
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Qui ſe \trouvent en nombre

Chez PIERRE HL) MBERT, Librai

rc à Amſherdam. i ~

A.

vis aux Négociateurs . touchant les Intérêts de l'Eu

rope , 8c dc la Grande Bretagne en particulier. 8.

171:. traduit de l'Anglais.

.Apologie pour l’Histoire du Concile de Confiance, courts

le journal de Trevoux. par Mr. Lcnfam, 4. X716.

pour les Refugiez, 12-‘ 16874.

pour les Grands Hommes ſoupçonnez dc Magie,

- par Nauxlc, 8. 17”. ' _

—--- pour l’Unize’ del’Eglile Anglinne, par M1. Burner,

 

 

12.

Abu-gc' de la Vie du Ducde Marlboroug 8: du Prince Eugene'

de Savoye , s. I 714.

dela vie des Peintres, par DeYiles, 12. Paris X7l5.

de Dom Mabillon, par Ruimrr. n.. Pari;
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de dich“: Princes llluſhes. 12. fig. 1710.

de l’Hxſioite du Concile de Trente , par Imieu,

!2. z vol.

de la Vie de Mr. Claude, n.

dc l’l-listoirc de Ftancc bc d’Eſpagne , la. !709.

de Velleius Paterculu! ,12. 2 vol. Paris 1708.

Chronologique du P. Pcnu. 12. s vol… l’iris 1714.

de l’Hifioire Romaine par Duvexdiex, 12. 6 vol.

Les Annales de la Cour &C de Paris, lz.

L’Axilhmetique Mililallc de Clermont, u. I707.

Avanimcs Gu'mdincs. 18. [710. ~

d‘Apollonius de Tyaneul. I709
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CATALOGUE.

Avantures de ’H' ’4‘ ou Effets Surprenans de la Sympaihie.

r2. fig. ”15.

— de Zelo’idc ô: d’Amanzuifdine , Contes Indiens,

“ rz. Paris ”xs

Architecture 4e Palladio, 4. fig. ‘

Les Avocats pour &r contre le Dr. Sncheverell . 8. r7! r.

Anatomie de la Meſſe, par Du Moulin, u.

de la Tête de l’Homme, par Charriere, r2. Paris
 

[70].

L’Art de Prícher avec les Gcſies d’un Predicateur, 8.

de la Prédication, ou Maxime; ſur le Ministëre' de

la Chaire, 1:. Paris 1712. .

'—--- de guerirlcs nralndiesÿVeneriennes , par ’TI-:guy, rz.

Les Amuſemens du Duc de Bretagne avec pluſieurs petites

_ pièces. u. Paris 11”..

..Ab L)th Sen-'Fra de J”: Civili Prix-an pub/ira, fal. .Ar-griffe

M”, I708. ‘

Amour de Pſyché 6c de Cupidon , par Mr. de la Fontaine, 12.

Appui-at Royal , ou Nouveau Dictionnaire , Fr. Lat. Nouv.

Edit. 8. r7~rz~. .

l’Arſenal de Chirurgie avec plus de 50 Planches repréſentant

rÔus les inſhumens de Chirurgie , Anciens 8( Modernes,

4. Lyon 170;.

.Audi-tlm &venir-…01m .Academic-e , 4. Framkrrï I709

.Actalmi Ecrilytiam: 'iuriï , Fol. 1686.

eÆrm/im‘ ad I’dzzdrctur , rſibrd. 1677.

.Amine/ix Trnctarur Va—u Gr. L48 xz. 6 WI. Polar/ir' 1635;.

dÂ/Lixlll Opera Omnia, fifi. 4 WI. -

BArbeyiac. Traduction du Pouvoir des Souverains. Dc la

liberte' dd Conſcience. &a de la Loi Roïal: , de Mrsd

Noodr &t Gronovius , r z, 17”,.

Diſcours ſur l'Urilire’ des Lcrrres S: des Sciences.

pu- nport au bien de l’Etat. 1:. r7”. .

Traite' du jeu, où l’on traite les principales queſ—

rions de Droit 8c de Morale , qui ont du raport ä cm:

matiere. 8. z vol. r7c9. .

Refl-ſméerÿcructr (”ri/Im”, [z, z vol. Tolaſ‘, 1709

Èr/r'lri mqgm‘ il" S. Choſe/?ami Hom-[r'- 8.1631 , Gr. Lat. rz.

Paz-wii [168_8.__ . . . ,

Bibliorlrcrjue des Aureurs Eccleſiaſiiques contenant les Au.

teurs du r7. Siècle. par MLDupin, vol. [5. 16.17. xl.

. &119. 4. s vol. . ñ
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C A 'T' A L O G U E.

Bibliotheque des Histoxiens Proſanes par le même. 4. 1798,;

Orientale de Mr d’l—lerbclor, fol.

Balance de la Religion 8e de la Politique, 12.

Bar/n Epi/Iala, 8. 2 WI. !667.

891mm Eplmnm'dn Eutharrfliu , fil. Rome, 1700.

S. Bemnrdi Opera Horstii, fil. Lugdzmi.

Iſibſhï Hebra'ùn Leuſütni rx ”cenflam Vaud” Haag! ,8. !704.

ſine Functil . u.

 

  

Blue/”i apm Orrmin , 4. 4 71101. .Arg-”oran". X712. . 3

Beur/and de fernicaliüne cawmia, 8. _

Bug/Im' puxix median. 8. ~ .

Bofle Opera Omnia, 4. 1714. ~

Bonnes 8c Saintes l’enlées, par Alix, !2, Paris.

‘Baxrex Voix de Dieu, traduit de l'Anglois. Îz. _

les Belles Grecqnes, ou Histoire des plus fameuſeschzn

fanes de la Grece, xz. fig. i715…"

Bellegarde Traduction de la Geneſe, ou Hifloire delaCxea

fion, 8. Paris r7”. ,

It's Batailles mémorables des François, 17.. z vol. ‘4

C Atechiîne ou lnſhuction Chxelîenne , par Mr. Oflex—

, vald, I. 4 Edit. av”. , l

--—— Réformó'en Eſpagnol , s. - ,

pour les Egliſes Walpnes, 8. ’ '

Clapſrenburg” Opera Omni-a Pmlaſbpiy'm, 1- z "10L

'Claubngii Opera Philofäphim, 4. , ‘

Clnudumu, 24. ' h

L

L

(”Mlím NIP”, ióíd. l u‘

Crellii Ethiu cum Cïflcbfflflfl ?(1121, Pol-”14mm, 4.

Cabafluii Nïlítiñ Enhſîafliea, ſol. Lugduni 1690.

Clement .Alexandrinm, fil, Gr. ('2' L41. C010”) x688

Cçnfim” celebrimn .Auctmam ë Blum. 4. Gemma 17m; _ ,l

Cave Hi an'- Luteran): Script”. Ecchſſdflrta'. ſal. 1706, '

Conſe'r nces Ecelehafiiques ſur lc mariage, az. 3 vol.v \fa—

ns 171;. h _

Cours de Peinture , Pat De Piles, 12, Paris !708.

Charron de la Sageſſe . !2. Amfi.166:.

Çhàteau de Richelieu , ou [lilloiſe "les Dieux 8: Hégos d__e
l’Antiquíle’, 8. ~ ſi ' '

Commentaires de Ceſar, par Ablanboun, 1:.

Çombat Chrétien. par Du Moulin; 1:. 1711

les Coude'es'Fnñches, f2. Paris' ”'13, _
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C A T A L O G U E.

Code Crimincl de Louïs le. 24.

(”Amal/'fino dl' Sanr- ſhíëfll, Îz. z vol.

la Caractères de Thcophrafie par Mr. de 128111”qu Edi—

tion augmcnrc’c dc plusdc 40 Ccmcteres ,,12. 4vn].1716.

le Chrétien infiruit des devoirs de ſa Religion . 12. 6 vol.

Lyon 171;. b '

les Catachcſes de &Cyrille de Jeruſalem, !vt-ë 86$ Notes
8c des Diflcrmions Dogmatiques, 4. Paris 1715. ſi

Clmci (Daniell's) Hrſhríd Num-:1” (7' Medi“ lararnm Lin'nbrí_

”mm, 4, pg. 1715. ~

Dhs Cauſcs de la corruption du Goûr, pit Madame Da

- cru, rlz. x7”. ,

Dc la nunic’r'c de nëgorîct avec les Smetrzïnsï de l'Urílîtd

des Négociations, du Choux des Amkaeladcuts , des En ’

ioy'è‘s', a: des malikés’ncceflarrcs pour rcnffit dans ces

Emplois, par Mr. de Cailicres Pic-niſ-orcniilirc à Ba Paix

dèRyswih, 11.‘1'n'6ï ' ~ ^ ~ ‘

Détente de la Réſormatíon par C‘Ezudt; 'r'zf 2 vor,

.—.1— de là traduction du N. Tcſh‘mcm de Mons, xz.

' zVOI. ' '~ -’-~ J

Droit dc la Maiion d’AutrichE 21 la Succe'ffidn &Efimghg u.

Dxalogucs ſur la Religiqnÿçm Mr. l’actu', 12,. 1714. ~ '

-————- des Grans Homſhcs Aux Champs Elize‘cè; 1:. 171;.

Dcſcriplion de dent Niveaux d'une Nouvdlc'ſhvemion,
par Mr. Hartſhekcr, 4. fig. ' ‘ ' ' v'

Dc h Sainrcre' 8L des devoirs dc la Vic Mom’ffiqrje, 5 Vol.

!2. Paris Pol. ,, .. ,

De la Connoiſhſ-\éc' 'de Dieù, 12. Paris 1708.

Dcmouſhation du’ l’ſxiflcncc de Dieu, par Mr. de Cambray

1:. Yaris SCCmdf: Edîç. ' ~' ~ ~

le Devoir du (Ihre-im tonvalcſcent en 1v. S'ermons , par

’ Mr._DEla Mmch‘l. 17h.

l‘câ Diô’ertiſſemem de Bmx", !2. Yaris 17”.

pu grand R du Sublime; dans les Mœurs, 12.

Dictronaiie Fran‘çnis par Ríchçlcr. avec !EZ !Bots latins, 4.

2. vol. I710. ſ ‘ " '

ou Truite UrflV‘érfè‘r‘dts Ümgu’e's, paſt Lèmcry , 4.

:vol, fig _1715. __ ,\ ' 'J'

ç—ñ Borahiquc B( Pharmaceutiqueſí. Tan's‘ Î'IÎU. )

Ddſſcrurion C‘miquc irrrſl’ffildc d'Hdmdeù 'MLTcmſ

ſon, 12. zvol. P3155 vnc. ' “ -~ '-;W- j ' ~

pear-5M "a” de Grand b" hddcflindxim'; t'a;— ’ ‘
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CATALOGUE.

Dlwſſônii Lex-'an Guam Now' Tdiam. 8, Lemiim' 1706.

E.

ET” pte'ſent de l’Egliſe Romaine dansmures les parties du

Monde ,'dreſſe’ pour l‘uſage du Pape innocent Xl. EVcc

une Epine dédicatoire du Chevalier Steele au Pape Cle

ment Xl. contenu” l’Etat de la Religion dans la Grande

Bretagne, avec pluſieurs particularités ſur la cOnjonctupc

preſente. 8. 1716. b

Eflii ſur le Socinianiſme 6c Remarques ſur leur Doârine 8e

ſur le Testament de Mr. Le Clerc,an Mr. Meanard. t2.,

1709. _ ñ

Eclairciflemens ſur les conjectures Phyſiques , [m Mr. Han

ſoeker, 4. 1710,

ſur les Oeuvres d’Horace , par Mr. Dacier, u. Paris.

Entretiens ſur divers Sujets d’Hiſtoire , de Politique 8e de

Morale, 1:. Puis \704. l Al’Europe Eſclave fi l’Empire efl dans les Chaines . traduit

de l’Anglais. s. 1714. .

l’Ecureuil de h Cour ou Veille—les Divertiſſames,,8. ”ro,

l’Eſpion Turc dans les Cours des Prioçes Chrétiens . 12.

'6 vol. fig. lits. .

Eſprit du Sieqle, 12.. l , l _ . ,_-'--—~ de Seneque enſeignant l’Art de bien Vine’. 12. ſſ '

Etalt des Reforme's de France depuin priſe. de la Rochel

e, u. ~ . z , . ‘

du Sie’ge de Rome, n. ‘ ‘

Emanuel de le Noir. 85 , v ‘ _ ~

Examen du Livre des Pre'iugez legitímes contre les Calfi

nifles, par Mnl’ajon, .12. 2. vol. '

Critique de l’lliade d’Homere , par Mr. Terrafl’au ,

!2. z \'ol. Puis 17:5. _ ' ‘Examcndes 70 Semaines de'Dïniel, 12. 1709. ſſ

Eflais ſur la Baffle de Dieu , la ldherté de l’homme ôçrlfoñ_

rigine du mal, par Mr. Leibnirs, L17”. . t , '

Inf-bit OMMafllïïh 'Urbium (7' Lorem”) S. S. cam Mdr' Bmſreñ

rn t'a- Ca'm'u, fel. 1707-. . _’ _ '

Buſe/”'1' Pupaurio Evangrlíca , fel. z ‘ln-'- _

FOI’fKïífieniOll Ancienne 8c Moderne, par Mr. Ozanam z" 82

Fablesgde la Fontaine, 8. ſms fig.

Florine ou la Belle italienne, !z- PariH7U

Fleurs des Vies des Snints, pu Rilÿdencyra , folſ'

4
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'CATALOGUE

Ficuri Devoirs des Maîtres 8c des Domefflques, ’Îz,
_ . Maur-s des Cluetiens, 8( des llctrzëlites. u..

Pauſſeré des vertus humaines , par Mr. Eſprit, x2.

T4071' E 'ſia/c. 4.11654.

Flair” [damn-fi, 4. 1690.

Gllîognphie Pratique‘ù moyen (le trouver h longitude,

 

 

"a XF”. ’“ ' .

__ Univerſelle par le P. Bufier. Îz. Paris 1715.

Caſier' Commonlariur Lung”: ”cbr-ira, foL !702. ' ~ ~

64W; Prdxà (”Hague—Medi”, 5.11703.

Grarii Eprjlau, fal. ,

Erarlm'daire Gre’que en nbre-ge’ de Mn. de -Port Raï-l, 12.

zîodcau Tableau de la Pcnitencc, r2. fig. ’ ~ -- ë

'Jéqmçxçie' pratique de Clermont, 4. fig. 1706.

drug-Hz"(3:,)‘MME/oqùim, ſol'. 1683. \

;5—— NnLíMuni Ops” Thin/og. ‘fol. 2 WI. Lipſia !69°.

HlËron 'ou portrait' de la condition des “Rois , traduit du

Grec de Xeuophon, par AIL'CÔÃC; &-1711; ~- ‘
Hîſidir'e Critique des Dogmcs , &PUCO'nrrovtlieS- des Coû—ſi

~ nuùc‘s vôz'ſidES' Cérémónieè des O'riéñuùx‘, p'a'r Richard Si

mon, H., Trevoux 17”. ~ ~~ ‘

de la \'lc Sc du Regne de Louïs XlV. 6 vol. fis.

l Sois; 'z' H, '. A. .~ ñ.

Hiffla'iía …MSI-ſia Input-”ma, ſol. ”le.

Heideggcſi m @Pardi-11%”: Dir-mb‘. 4. z ml. 1687.

Hïelrl~dt ſim Parddrſi, n.. !6934.- > ‘ v

”dn/1;'. Opera medrn, ſ0/ z vol, Lus-im”: !687.

Rif-;105MB Opevh-q,-niri-Fœſrí Gr, a— Lah‘faL Genet-113657. -

Histqèſc Univerſelle de Türſelliri . avec des remarques ſur

‘ l'Hiſi'oiſe. la Géographie, &ë la Fable, n. 3 vol. X708'.

‘ _b ,de Thucydidc traduite par Ablancourl , u. 3 voi.
0:_ 5 .E \Hip , ï v — . l.

-ſi—-É- Secretre de: intrigues de

 

 

  

h France en diverſes Cours

. Je l’Europe Sc prin'cipal‘emtm en Angleicrrc‘; Extraire

’ ‘ ‘de Mënerires’äurlicmlques‘ nm manuſcrits -qu‘imprimezl

traduite de l’Anglais _. a. Edit. 1,3 voi. X7”.

“—79—7--3 les Tomcs‘ 1 8c -2. ſepue’s ' ~ i

JL—T- dîſ Concile de -Confhu’ce, par Mr. Lenfim enrichiç

~ de Portraits, 4.. 2 vol l7_l4. ‘

la mêmç ſur de bem ô( grant] Papier royal

I î ï 'x 4''5 …c des— [fonr'a'írS‘choilïs—

~ ' Cómique de Francion, zz. z "OL-fig… . _—

k". , .v ' ' , 1.11993'—

d,

v;—
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ñc A T A L O G U E.

Hiſtoire de la République de Gênes, ra, 3 vol.

—-ſi— de la Bible; par Royaumont, 12. avec 8e ſans fig.:

Critique des Dogmea de l’Egliſe, pu Mr. Jurieu ,-4.

————- des irpaginarions Extravaganres de Mr. Oufle , x2.

z vol_ fig 1716.' ‘ ²

du Maréchal de Gal-fion , 12.

—-—- Univerſelle desVoyagesfflarnellegarde,11. fig. X708.

——- de la Princefle Efiime, rz. Paris !709. ~ .

—-—- Metalliq'rre de Hollande, ſol fig Paris.

1-—— de la Vie de bavid, par l‘Abbé Choiſi, 4. fig.

-—-— ‘des Perſéeuteurs . traduit du Latin de Lara-nee, 12..

 

1687. ~

-— de la Duch’efle de Châtillon, u.

-——- de la Révolte &de; Fann’iques des Cevenes , r2…

Paris !71;- ' “

-—— de'l'Eglile, per Cadeau, 12. ë vol.

—- de Louïs XlV. par Raburin , rz. Paris.

ï~—* —_~—~ ——— la même par Riencourr, 12. 2 vol. ,
-—"— deſil’Egliſie &c de l’Empire, par le' Sueur y 12. s vol.

_ de du monde de— l‘onzie'n're Sie’çle , par

Mr. ?lache avol. ”r4, '. ~ ~ .. ‘_

Critique de la République des Lemes, !2. X \79,1

Hifloirc‘Generale‘ des Drogues ,ï par Pomez, ſol. fig.

Hiſioires de Yie're' 6c de Morale . ou Recteur! d’Hifloires

Sacrées &-Pl-ofanec. p” l’Abbé—Choiſi, u. l’alis 1710…_

TrïgiquesôëGalanres, 12. 2 vol. fig- Paris !7U

Hymnes de Sanreuil, traduites-'en François, par Mr. Saprinz

12.. Buis 1699. l ~ ’- -‘ ~ ſ L

l'id—'uns perdues 'du‘ Chevalier de Mor. ra.. Paris 1715

llLiadc d'Homere, par Mr. De la Monte”. fig. 1714-:

‘-— —— -4 - par Mad.'Dacier avec des remarques ,

" ' n. z'vol. filon-Hu. ' < ~

ï— -— ——- la même Edition de Paris , avec de
très belles figures, rz. 3' vol! "‘ ~ ' ' b

Jia/lim' Many/'r .AP-'logi- z.’ p” (Mju-”I" &de Mondial” LI'—

-' her, Gr. 0' La. 8. -0101111 17002. .. '

Jacobs! Muſeum Regicom Dlníflïm , fel. fig. 1696- -

Mm' Hill”:- Ecmſùpùd Tmr” 1.1.1. 'Bambi-'gi 17°9— .

jla/truly] Saly-4, z4_.- ’ ~ L ,5 . ' r -' ‘

Imhhff;mum-1min.; fol- jg. 17m.'- ~- - …

.lvl—!einem des Savane ſur les Auxeurs qui ont &lit-dd'— 11

Rhétorique, :-2. !nie-17”. 1 . .. ,

l ' ~ - > e 5 Inr—

.———  

 

 



CATALOGUE.

jardinier Fleuriste, par Líget. u. z vol. fig.

lnfiructions pour un Icone Seigneur, Franç. Allemin. r2.

X714.

’KH/(cri China [Huſh-u, fel,_ ——- la même en François, ſol. fig.

L Eure: Critiques lur divers Sujets importans de l’Eeriruñ;

re Sainte, par Mr. de Joncourt- u.. r7rs.

-—- du C. d’Oflat , ”ce des Notes Hifior. 8c Polit. de

Mr. Amelot de la Honſſaye, 12. 5 vol. 1708.

-—- diverſes de Mr. Flechier, rz. Paris 170,.

——- Choiſies du même avec une Relation des &uniques du

Vivarais, [2.. z vol. Paris 171$.

..—- ôc Oeuvres de Voitnte. n.. z vol. 1708.

———— de Buffi Rsbutin , rangées par Ordre Chronologique,

rz. s vol. r7”.

Lettres ſirr les affaires de ls Chine, par un D. de Sorbonne

R. [706. .

ñ—- Nouvelles d’une Dame Er nn szrlier, n. 7

Lamqer de Luflralíï'mlmr Ver-:nm Gmcihunr, 4. fig. !700.

Lycoplrrïn, Gr. L-l. ſul. Ora-tic. ,
v Liberri dc o". .Amen Eprfla/g Theolagiu, 8. [rempli 167’.

Luml-frg” Open .Afivmomrxd, ſol. fig.

.Lu/ſim du campe,?e”lll \mimi affectrbl” . .Edilia ‘fécond-s , L.

_Arp—ran” r7”.

Lat/Mhz!” Ill/Inu de origin] Contrwerſia, 8. 167;_ c

!Au-wir Eſnfflnle, ſul, _—

Lpſzï Open Omni/r, 8. 4 1101. …rv

Leti Monarchie Univerſelle de Lou'r'r XlV. r2.. z vol.

.—._ Reçu-_gli Hijla’rici e‘ Pilin'xbi, 8. z WI. ſig. -

h Langue. s. z vol. 1714. ,

Livre 1ans nom diviſe en s Dialogues , u..

.Aigu-mdrr‘ ('7- Plrílemanir ”dig-nu, Gr. Lat. cum natir G”.

-_. tir‘ é- Clm'cr, s. Un. . ..,__

Mar'momdir de Var-cn Rnſï Hd‘rn-Ldlinum, 8_ [7”.

Memoires de Madame 1|.Comrefle de ' *. ”Int la retrrite

ſervant de Réponſe :UtMe’moires de St. Evremond, xz.

!709. ~ ‘l ’

pour la parfaite intelligence de la .Paix de Ryſwik.

par Mr. Du Mont, rz. 4 vol. !699. A , —

-_-—_—- pour l'Histoire des>5cienîees . ou Journal de 'né‘

vou: tome Vlll. :pm, -s, Edit. d’Hollarrde.

-.—- du Duc de Guiſe, n.. z vd. 16”. ~

 

Me



C A T A L O G U È.

Memoiresde Pologne. s. me'.

.—ñ— du Marquis d'Almachen, r2.. z vol.

i-—-~— de Monrecuculli , ou Principes de l’Art militaire.

r2. Paris 17”.. ' >

—— de Brantoffle', 12. 2 vol. ‘l

..—.—— du Marqu‘n ac Deauvnu pour ſervir à l’Hifloite 'de

Charles .1v. Duc de Lorraine, rz. '

Morale des ]eſuites , s. 3 vol. 1708.

Chrétienne. par Mr. l’ictet, 4. z vol. r7ot.

la même, rz. s vol.

la Medecine &la Chirurgie des Pauvres qui contiennêr’rt’des

remedes choiſis, faciles à préparer a ſans dépenle , i2‘.

Paris r7”.
Monde naiſlinr, par Barin, 12‘. fig. î '

Moyens ſûrs 6c honnêtes Pour la Converſion des Hérérî—

ques, r2.

Mille] Romain,'Fr. th. 12. fig. t

Mélange de remarques critiques contre Toland, 8. 170$.

Malebranche Converſations chrétiennes, r2.

-———-~ -—-~ Medica‘ſions Clrreriennrs, 12.

Mangeriopena omnia .Analamimb- Media [Warm, fil. 10 ml,
Mumu'lq Chiru'rgrſia, 4. 1715. î

 

   

Mathay! de Cn’m‘nibm, 4. Edit. a. r7”. '~ 3
Mori Op”- I’hz'lrſopbxm, ſol. 2 val.ñl.undrni. l

le Moine Marclrand,ou Traite' contre le'coinmeree des Re:

ligieux, 8. r7r4. " - '

Méthode (la Grande) Greque &Lalth de Mrs. de Port

Royal, B. 2 vol. Paris. _’ ‘

>——-— pour-aprendre l'Hiflo’rre de's fard: Dieux, ou 1e l’arr—

theon Myt’nique.' rz. Paris r7rs~. '- - - ~ ‘

Medicina menti: 0' la' un), 4, '

Mnrarerisdnrrdctd Grint, 4, Pdïazil'ï'Ï-j'epſ 'î _

-Mr/Ima (“nr- di Dm’ del/u Mad” ”rigid-,i 4;"6 WII r7”:

la N Ouvelle Astre'e, !2. 17”.. "‘ u

Nouvelles de la République-des \Lena-es, Par Mrs. Bay:

. le &Bem:rd, u. compleres. -— - ’~ ‘

‘—— ~—~L—. '—-ë- celles de Mt.-'Bayl_e~, apart, rr., _

-——~ Prédictions ſur la deſtinée' des Erica 6e Emyiresidg

Monde, ’rz. r6”. '3 ~ ’ ~ ’

Nouveaux Intérêts da Trincrs‘de ?Europe , rz. Tzrz.

Nouveau Tcſhment 8c Picaumes , de la reviſion deîfilr.

Martin,- I. l"ſó‘rï ~---- d- «u - ' ‘ ~

ï

Nou.

 

  



C A T A L O G U E.

Nouveau Teſhment avec des Notes, par le P. Simon , ï.

4 VOL

-z—ñ -~— avec des Remarques. par Amelore, Prêtre

de l’Oraioire, 4. zvol. Paris.

Nan—ir ?lulu-phi- Nuuml” Príncipr'd Malheur-”im, 4. X714.

Nouveau Choix de piéces de Poëſic. 8. a vol. [715.

-——- Recueuil de Trailç’s de Paix , par Mr. Du Mont,

rz. zvol. 17”..

OElzvrcs POÃhumcs de Maucroix, zz. Paris X710.

de Claude, 8. 5 vol.

ï— d'l—_loncc par Dacier, Îz. X vol. Amſierd.

——— en vcrs par l’Abbé l’ellegrin. 8. avol. Pa—

ris I7”.

——- de Beníerade. s. z vol.

ou Comparailons des grans hommes du l’. Rapin.

1:. z vol.

*———~ de Platon. par Mr. Dacier, 12. 2 vol. Paris [699.

orge-iii Tÿeullgupega 4g mu (r prognſſîë Wu Thznlïgix, 4.

1701.

Oniſon funebre du C. de Taurnon. avec une Relation de

ſa Morrôc des perſécutions, qu’il a ſouffertes pu les Je

ſuites. !ze 1‘10. ~

Open del I’d-1'” l’a-(ï, r2. 6 11E[

POëGes de Madame ô:v de Mademoiſelle Dcshoulieres, s.

z rol. 1709.

Pharmacnpee de Lemery, 4. Som pnſſê.

Pricrëz (Mrs) '& Chxç’rienncs iirees de l’Ecrieurc Sainte 8;

dts Sls Peres, 8 ”08.

pour ceux qui voyagent ſur Mer . ra.

'-— pour [ous les jours de la Semaine . par Mr. Picter,

u.

le Parſiít Procureur avec la re'lolurion des Aiefiions les plus

fçe'quençcs de ?toii ô; de Pratique , 4. 2. vol. Lyon

1705.

Pſivileges d_u Coco-ge, 1:. 'l 7U.

Pratique de pieié , n.. traduire de l’Anglais.

6; Régles des Vertus Chiccienncs, pu Mr. lc Pel—

lerier, 1:. 4vol. Lyon 1713. -

POlîîích du Clerge' de France. r2.

Pluumen de la vezfion de Mr. Corum, [.Verſer Muſiun

’ ',z. Amflerd, ~

—..  

 

   
'2. ‘

les mêmes [qui Muſique., !z- .

Plâr



CATALOGUE.
!hidoyers de le Maître , 4. Paris. l _

Pradrum .AI-0103m” 411i Stud” IQTkçn'AM dr' Petri-rn' , 4.

Pajâr fil”, zz.

l’aurait des faibleſſes humaines . par Madame de Ville

Díeu, rz. ,

Pharmacopæn Hoffmann-t'aura Ill—fina”. fel.

Prctelí 5]"11‘1141 Conlrnr'lerfla‘ri-mr ’12.. I 'WL r7rz_

Par-ſam" accurata Deſenptlu Grid‘, ſol. G7. '6" Lat.

Palrmríi Emi-:italian in .Auctarn Gucci, 4'.

Principes du raiſonnement , par le P. Bufier . ù. i’aris'

I714. .

Procès de Mr. Fouquet. rz. complet,

Pnanrórnevdu janſenill'ne, lz.

le Parnafle affiege' , ſi. Lyôn 1697- _ .

Pcnle'os utiles aux chretiens de tous états. Par Mr. de Jon

court, 12.

Q Curce de Vaugelas, ï. fig.'Franç0is ſeul.

' Questrons propolees en faveur du Pre'tendant, u,

R Elarion du Voyage de Porc Royal, de l'Aeadie 8: de la

nouvelle France, én proſe &c en vers, r2. r7cs_

Repenſe à l’i-lifloire des Oracles ._ contre Mrs. Van Dale,

Fontenelle, Le Clerc, 8c Bernard, 8. 2 vol.

~ ~ - Ie Tonic Second ſeparement, s. 1710,

Reflexions . Semences, 8c Maximes Morales , de Mr. De

la Roclrefoucnnt. ik', dela Marquiſe de Sable', n. 171:.

ſur les differens caracteres des horr'un;s , par Mr'.

Eli-chier, 8. !714. v- ‘

Recueil des Po'e'res Gaſcon‘s, 8. 2. vol.

des Seerçré d’EmeÎŸ,- r2. z vol. fi'g. '

Recu'eùil :les !larangues de l’AcademieFrançoíſe, \zi—È vol.

1708.

d'Orail‘ons ſunebres, r2. 6 vól. t ‘

de 3', Ecrits importans à la Religion, par Mr. Dar

tis. 8. ”14.

e piecesGalantes, en proſe 8: en vers, de Mada—

mc la Suze 8c Mr. Feliflon, augmente' ;de pluſieurs pie.

ees de divers Auteurs. rz. a, vol. Lyon 1696.

-—— de l’oëlies diverſes , 8. r7”. pu le P. Du Ce;—

ceau.

Ruhe ſpa/'men Philm'agía Nnmifinnl’íceùlíu, 4. 170].

Ranchim' Miſcellans‘d chrſîomím, fel. Gulf/A r7“,

  

 

 

 

 

 

   



C A T A L O G U E.

Rívm'a' Praír Medi”, 8. 2 ml. Gamuz 1706.

bflcrlok . Dc la mort &c du jugement dernier . traduit de

l’Anglais, 8. a. vol. 1712. ' ‘

..—ñ- De l’immortalité de l’Amc 8c de la Vie Erernelle.

!2. X709.

Sermons du D. Tillotſon , Archevêque de Canterbery. !ra—

duiis par Mr. Barbeyrac, 8. S vol. \714. v

 

 

 

.—ñ—ñ idem les voi. t. 4 6c S lè’pate's.

du k. Bourdzloue, s. s vol. 1714. __

-ñ-——— Dud. iut les fêtes des Saints, a. 2 vol. ”r4- ' ‘

-—-— dc Mr. le Fancheur ſur lEs Actes des APÔKIZCS, 8.

4 vol.

..—— Dailie‘ ſur lc Catechiſmc, s. 3 vol.

  Piâet ſur l'Examen des Religions. 8. 1708.

Scrmon du D. Sacheverell, qui a donné licu a ſon Procès, 4.

SanianS Chrétiens, lz.

Satyres de retroue, Lat. Fr. xz. z vol. 1703.

Samui-u. 24.

Senna cum ”aria Farm-bir', 24.

Sal/”[551” , 24.

SAM/!dm Cyril-Tl.: Heruim Politica. 12. fig.

Sprache-”ui Vindicía Biblme, 4.

Dnbid Evangellca, ibid.

Schultz”: .Ar-boris Cnnflmguinílnlí: bruit Expoſiria, s. 1713.

Senat-x Lip/ſi, ſol. '

Sanchez. de Marrimonia, ſol.

Surpoi- Lexicon , fil.

Swim” Opera Meet-m, fel. -

SCPIIÜILI c Praz-:rim Ltnirmi ï Princeſs .. 8.

TRaité contre l’lmpurcte’ , par Mr. Oficrvald, s. 17:2.

-—- dela Vic Chretiennc. avec le‘s motifs qui nous

engagent à la pratiquer, traduit de l’Anglais

du D. Scot, ia.. z vol. 1699. .

— ſur la maniere d’écrire les Lettres , ô; ſur le‘ Cére

moniei, par Gtimarcfi L t2. Paris 1708.

-—-—- .Univerſel, ou Dictionnaire des,l)mgues, par Mn"Le

mery, 4. fig. 171;. ' ~

-‘-—-- de la Grammaire Françaiſe de Mr. Regnier .Deſma

xets , 12. i709. ~

—— de‘la Divination de Ciceron, 8. t7”

-——~ des Monnoyes , par Boiziard , 1,2. z Sol_ Paris rj”,

-—--’dc l‘Antimoine. La: Lcmcry.- xa. Paris _1709.
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CATALOGUE.

Traité de l’Autorité des Rois. par Talon, 8.

-——~ du ve’ritable Point d’honneur, la.

—-—— de Fortifications, par Gautier, 12.

——- des Excommunications a Monitoires, par Eveillon,

rz. a vol. Paris r7”.

de l’Ame des Bêtes, ra.

du Commerce de Terre 8c de Mer, 12. z vol. PI—

ris ”r4

-ñ— Sur l’Homme. en IV.l'ropofitions importantes, 4.

Paris r7 [4.

--—-- du bon Choix des Medimmens . par Etmuller, ï.

2 vol. Lyon r7ro.

--—- des Maladies les plus fréquentes , ê: des Reme’des

pour les guérir. par Helvetius . ra r7”,

des Operations de Chirurgie, par La Clrarrierc, 12..

Paris I706.

la Thcologie du Cœur, qui contient les Lumieres les plus

Divines des Ames ſimples 6c pures. rz. z vol. 1697.

ſeconde Edition.

Chrétienne, par Mr. Pictet, 4. 2 vol. Geneve 1703.

les Titres du Droit Civil «5c Canonique, taportez par ordre

Alphabetique, 4. Lyon rócs.

Timandre inſiruît par ſon Genie , traduction du Grec, ra..

Paris X708.

les Tours de Maitre Gonin. s. a. vol. fig. 17”.

Théorie 8c Pratique du Judinage, 4. fig. Paris 1709.

Teinturicr parſair. az. 1708.

Tefiament de Mons Fr. Lat. rz. z vor.

Tati-:ni Ûflf‘ï ad Graco'. I, 0.1”!" 1701.

Tflglñmiï Sym-15m4 ‘jadumm. 4. ”oz,

Trsctnwr de Liban-mb”: Eccleſil Guilamu. q.. 1684.

Turrerini Theſe: 0- Ûnmmer .Acdtmim, 4.

la \, lc d’Anne Siu… Reine de la 'Grande Bretagne , tra;

duite de l’Anglais, 8. l7r6.

—— du C. Commurdon, par Flechier.ra.. z vol. Paris 1702.

-— du l‘.l’aul. 11.

-—-——— du Ma'echal de Turenne, n.

-—— de la Rune Elizabeth, par Letî. !2. 2. vol. fig.

-— de J C. par Mr. Burini, rz. :vol— Geneve 1708.

-~—~— de François Duc de Lorraine, 12.

-——— des Peëtes Grecs , par Le Eevre, 11.
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CATALOGUE.

ia Vie de Moliere, 12. [708. .,

——— du Taſſe, Prince des Poëtes italiens, t2. .

——— de St. François de Sales, par Marſolier, xz. 2. vol.

\v l Paris 17”. ' .

———- de Mr. Le Nain de Tillemont, avec des Reflexions,

12. r7r r. _ 4

v-yqſſo‘m‘r (Fm-ruſh. e' Socierqrejïſufl Opera aíímid,ſal. :Fog,

Valli: Optra omnia, ſol. 6 vol,

_ - v Idem', (banc magna.

Von Eſp” Opufiula maria, fel. Colour" X709.

VJUN!” de Lui: falldix, 0P”: Cantal”) à" Divinatío Garanti_

ca, fil. fig. Rom-s 1707. 4

Vitry-;a ijſtypaſir _(hramlgira Hífloriï E‘clefiafliu, 8. 1708._

de I( Vtris 0110N, 4.

l’an” Emblemara, 8. 1$ ' v '

Veſpa-ï Grour'nganl. fiv CEI/”quid de Rebm finis. xz.

Var der ſrl/”le Ergrmmam fdcm, 8. :700.

Ver'beyen .Armando, 4. z 'HL , _. ‘ l r

Varillss Histoire de Henri ll. &a François Il. u. 2 vol.

des Hereſies, 1:.. 6 vol., - _

. ,de François _l. n.. z vol.

Vetirable Cſef de l'Apocalypſe r2.. __ _

‘ _Medecim par Flamanci, rz. 1699.

Voyage de Surſie G: d'ltalie, par Mr. Burner, 12.

de Paul Lucas eu Fg p e, ta.. Paris ”r4,

Verïrç'_d_e l'hillorre _dejudu’ih Par' Dor~n Mabiilou, u.

Vie 6c Amours de' La Vàlicrc , ra.. l 1.

“l Erik-rr Collrfla .An/”w 0* Canullarſa Jura. 1,. .Arg-n”

ran' X715.

.Aplrii The-:tram .AubimLïtínnin, s_ Puravii 16,0_

Zelath Jury-h Hebuo-L-nnïm à Riu-angel”. 4.

  

 

  

  

 

 

L’on trouve chez ledit Pierre Humbert un aſſor

timznt général des meilleurs Livres de Paris.
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u'SA‘SAIÊNT'ETÉÈÏZËCLEMENT_ XLS:

OTRË 'Srl-tm‘rÎEi'I-ïſé—v

ra ſans, doute ſurpriſe'

‘- d’une choſe auffl extra'—

0r~dina~ire ,- que celle de

l v reèevóir- une Epîtie Dé;

dicatoire. dre la part d’une Perſonne,
qui, ſelon Vous , & daſins le flile dè

votre E liſe , eſiun Schiſn'tati ue,

am HérËtique & rm Infidèle; ~ ais z"

comme je crois qu’il est de mon dei'

Noir—,defaite une reflitution oubli"

que du Traité ſuivant,, que j’ai eû_,_

. a _

  



2.' - E P I T R E

je Favorite,— d’une manière indirecte;

je veux aufli faire cette reſiitution

au quadruple , avec tout l’avantage

Ëofflble pour Vous & pour votre

gliſe.

Je vois que de quelque infaillibi—

lité que VOTRE ’SA‘INTBTE' ſoit

éclairée ,— Elle ne dédaigne pourtant

pasqles'ſecotítä Immune-pour s’instmi

re ; 82 je rëmarqùe en même tems

que les ’Relations que vous avez de «

l’Etat ſpirituel & tempOrel de ce

Ro'íæume ſont extrèmement défecë

tueuſes. C’efl pourquoi j’ai réſolu

d’én' agir en Ennemi généreux , 8:

de vous découvrir franchement , 8L

fans‘ détour , despchoſe‘s , qui vous

donneront une connoiſſance de n0—

t‘re Etat plus juſie & plus parfaite,

qu’aucun de vos Prédéccſſeurs en ait

jamais eûes; & cela ſans autre ceréó

manie , &r ſuivant qu’elles ſe_ préſen

teront à mOn eſprit. * ~ _

— ' ~ Vo‘



A‘Z) ;T A TEE. z~

ñ uV'O TR E- S’A lN T E T ET ignore peut-z

être combien .peu il Skins—faut que,

nos~ Egliſes Proreflantes, .nèdOuïflènr,

en’fin des .Privilèges BZ. deHPerfecw

tions r dont Vous I'd‘ârhœ’lz com-L

:ne—.d’une ;Prérogacive ; perriculiè-re. à;

Yorke Egliſe… llfsfcu faucifi ,peu , que;

ceux (qui poids-plus de v pénétration.

& de( ſàgaçiçé.-ne.. ”Want—reconnais

tre d’autre diference en‘tre NOUS‘ &à

nous; PSE—raport 'aux ſOndemens de

la Doctrinez,~:.de ala Hiérarchie -, du;

Culte & de’la Diſcipline.;- que celle

ci: C’efl que: Vous ”eMiez errer

dans vos Déciſions , &1. 'que Now

”’errom jamais i c”eſi-à—di’re- en d’au-z

tres termes , qu’e Vous êtes- infailli—

ble , & que nous avonstoûiours rai-z

ſon. En quoi nousavons' tout. ſujet_

de croire que l’avantage &li-abſolu.—

ment de notre côté , parceque nous

jouïſſons de tout; le bénéfice-de.l’In—.

flillibilití,, ſans être cxpofeä- au ris.

~ .~ a 1. dicu—

 



4 TE ’T I T R ſſ E

dicul'e d’y prétendre , 8: à_ l’embar

ras de ſoûtenir un Dogme ſi abſurë

de & ſi choquant. Lt VOUS nous:

permettrez ,r S’il Vous-plaît , de pen—>

fer que le'Pñvilège , par leqùel nou's;

avons toûjout‘s raiſon ſans prétendre.

à l’Infaillióilité , en auffiſgrand '8c'

dufli glorieux , que _'celu'l, 'par lequel

Vous avez toûjours tort" , 'quoi qu’inſi

faillióle. 3"-- ' * - ~- w!

z Ainfi le Synode‘ de' ~'Boa-drecbtï

(dont les Déciſions ſûres & certai—,

nes ſont célébrées tous les trois ans

dans ce País-là par un jour ſolemnel.

d’actions de graces); Ainſi- les Sy:

nodes Nationaux des Egliſes Refordx

mées en France; l’AſſembléeGéJ-ï

nérale de l’Egliſe Presbyterienne eh.

- Ecoſſe; &z ſi j’oſe la nommer, la.~

Convocation du Clergé d’Augleter—'Î

re, ont tous eû également cette Aua:

torité inconreflable ,que Votre' Egli-JL

ſe s’atribue, 'fondée uniquem‘ñ~ en-Î—zur.

- J. .. ’ 71-‘
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l’Infaillz’éi/,ite’ qui réſide en elle; &E

les Peuples ont _été obligezd’obéi'r à

_leurs Decrets‘avec autant de ſoûmíſ—

“fion , que l’on en _a parmi Vous pour

«çe qui part d’une Infaz'llz'éilite’ abſç.

luë. Ainſi la veritable raiſon; pour

laquelle nous ne nous atribuons pas

;ouvertement l’Infailliói/z'rë: , .vient

\ :de ce que nous pouvons _nous en

_ diſpenſer. L’Autorité ne réſulte‘moins du Pouvoir que du Prqit_la pluralité des voix elf Pour dette

.Autorité un Fondemth 'auffi ferrnè
ſ& auffi inébraſinlable, que ?In/‘dicti

_h'litë même. . Les Conciles qui Penſ
Êvmt errerzſſn’errent jamais : ;Et d’ail

ſieurs ë, étant compoſez de 'Perſonnes

'd0nt 'toute l’étude efl d’avoir_ raiſon‘,

-il ſeroic .trèséiudÉÇEHc à. uni-Yahia”
_ſſlier 'de 'croire .Îqu’ils ne, ſont pa, ;

_parte quece'ſçroit préfererzunEſprrt

_particulier &_ prévenu'.,.ſ_‘à_=unjùg,e

;ment Mlle—ê‘ imparxiàlxn 'z ç z

_ , ~ " ' a 3 C'efi
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ſſ ,C’el’c ainfi que l’on agit au Sept”

trian 8c au Midi; dans le Roïaume

& au dehors. ~ On exerce par tout

'cette même Autorité , que l’on ne

peut s’empêcher de tourner en .ridiñ

cule dans les autres. .

’Que prétend—on en Angleterre?

Le Synode de ‘Dora/reel” n’y est

id’aucun poids; il a mal decidé plu—

fieûrs Points‘ de Doctrine. L’Aſſem

blée 'dU‘C‘lergé 'd’Ecoſſe n’a rien d’u—

'ne véritable autorité' , ’& ſo'n Sy’fi'ê—

me a de 'grandsde’fauts ‘par raport

aux D0 mes, au ‘Culte & àla Diſci—
pline. j aîsſiv l'Egliſe_ ‘flnglicane a

tonte l’autorité requiſe, ' &z c’efi 'à

“julie tfître qu’elle exige; l’obéiſſance
*& la ſoſiûmiffion. _ f ,î

. Si ’d’Angleterre 'on' va ‘au .Nord

~& que-’l’on paſſe une certaine Riviè—

re, c‘eïfi Toute auÿçhchofe, 'L’Eglíz
‘ſe‘ ~ Auglïwre 'n’efiî'pÉr'sf aſſez ‘réfor

.zzméç : Elle; fia- "trdp ‘donlbrvé ‘dela
_.713 "J l_ 1» - Rome
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Rome Aniche-’tienne- dans -ſa.‘doctri_—

ne , dans ſon culte , & dans iſa‘diſſc—iv

pline. Mais le .Clergé d’Ecqſſèa un

Droit .Divin , qu’il. -tient zdze Jeſus,

Chri-fl ſon uniqueChef , de ,s’aſſemó

blok .8c d’ordonner ce qu’il juge-*à

propos çpour le bien de ;ſon Egliſej

Ainſi nous nous ſommes 'ſépare—.z,

de vous parce .que Nous !pnétendez

avoir—le »don -dÎinfæillié-iliñé, .qe-qui

est @abſurde &z ‘inſoûrenab‘le 5' 8c ,nous

avons :trouvé- -un moien inconnu à

y-OTRJE SMNTETÆ’ &z .à ÏeSPſzfig

déceſſeurs , pour jouïr de tous &les

droits anchez 'àl’InfhiIlilailir-*eg en

même ;tems que nous \germes-le

fondsuïle RÉCIT . ’ ,i ‘.~'ZÃ.~.;..‘Z

Pour revenir à notre Egliíejgffltſ

gücamorſi-mzus en chaine la

plus grande Spanieóde \ſesDé'ËmſeurH

nous avons une ſuceeſſmnd’lixvñquçs

ouffi certaine &.Ruffi :peu-interarm

pue. que_zuellc-®ezmdtefigliíeauz~

a 4 1'011;
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roit pû nous communiquer. Sur ce

fondement , nous ſommes une véri

table Egliſe , & nous avons droit de

nous ſéparer de vous ; mais nulle

ame vivante n’a droit , ni d’avoir

d’autres ſentimens_ que les nôtres; ‘

ni de ſe ſéparer de nous. D’un au—

tre côté , 'ceux qui ne ſont pas dans

nos principes , croient être plus parÏ—

faits’que nous, ſoit pour avoir cer

taines choſes qui nous manquent s

ou‘ pour être dégagez de quelques

autres , que ,nous avons de—trop’ſe'

lon-eux ; &t Cependant-ils -ne peu—
vent ſoufrir que -d’autres veuillenſit

encore 'al—ler plus avant , &— tâcher de

rendre vleur Confeffion~de foi plus

parfaite. “ ' ' W

:" Voila en quoiconſil’ceïnotre—ſépaſi,

ration d’avec-vous. Nousvous avons

quittez ,‘ mais; en:même reins nous

avons' À priqurre‘ - place_ ‘, & nous Î ne

liaiſons. :pointſïdeñ ‘difi‘culté’- de naus

:101 ‘ ' .EJ d ſe”
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u-uz‘

ſervir des mêmes apologies &T; des~

mêmes cenſures que vous , toutes les

fois que nous trouvons que cela nous

convient.

Nous avons tous \aſſez ſenti le

poids de ces_ fameuſes accuſations

d’Héréſie & de Schiſme. Nous a

vons été perſécutez , pendus, brûë

lez , maſſacrez en qualité d’Héréti.

ques & de Schiſmatiques, comme

vVOTRE SAINTET'E’ le‘ſait très.

bien. Cependant tout cela ne nous

a point donné d’horreur poor Ces

deux Mots. Nous les avons, poor

ainſi dire, adoptez, &nous .nous eu

-ſervons contre les autres avec la

même génémfité 8c ~là.même force

.'qu’ils nous viennent de votre part..

Que .Von—RE SMNTETE’ me per—

:mette-ici de badiner un peu , 8c de

lui--dire.,7':qœ cela me fait ſouvenir

:d’un :certainjeu d’enfans. L’un fra—

x ſon .Voiſin- de toute ſa force: ce

4 5 1‘11'.

ï
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lui—ci , au’lieu de rendre le coup au

premier , le donne à un aurre ſans ,

héſiter; & ce troifième à un qua.

-trième ; en ſorte que le coup fait :la

ronde , juſqu’à ce qu’il revienne à

celui qui azmis lejeu en train. Ainſi

VOTRE SMNTETE’ commence

l’attaque. Vous nous ,traitez d’Hé—

rétiques & de Sohiſmatiques , —~&

comme tels .vous ‘nous -faites périr

par :le "fer .81 .par le feu.; quoi qu’il

:ſoit confiant , qu’il [n’eſt pas plus pen.

mis 'de »drainer cruellement ;les Hérér.

'tiques 81 'les Schifmatiques , queue”:

qui obéïffent aveuglémem à leurs

Supérieurs. Malgré cela , vous ful—

tminez l’anathême contre nous r, «SE

nous , trop polis pour vous Etendre la

pareille , nous lançons 'les mêmes

foudres :contre les premiers :de nm

'Frères que .nous rencontrons. *Ceux

ci les reietænt 'ſur d’autres-.z BZ .cèbl

va deſuite , -juſquïà ce— qxflil-s’en-:trou

. :- ve

9
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."-i—rI-ŒAÊ

ve qui'aient a’ſſez ,de jugement 8è de

courage , pour en faire ſentir 1a 'for

ce à ceux qui ont :commencé ’la què—

relle ,‘ ie’n s”ñatri’buant une Autorité

inſoûiembie. ~ ' -

' Ill c‘ſt-Vrai que nous n’avons pas

aujomêlhui ?le pou-voir -de -brû—i’er les

Hé-rétiquîes , 'comme les premiers

Refb‘r-m'areurs. La Puiſſance ſecu

‘lière a révoqué il’A—cte ,qui ?leur »ac-,

cordoir ce glorieux privilège , ſurïles

repréſentations fair-es par pluſieurs

PerſonneS,—qu²eiles ne -pouvoient pas

.dermir' tranquillement , pendant >que

cet Acte-étant en vigneur. Mais à

cela—près-, *nous—emploïons toujours

les mêmes -viOlence-s'. Nous-perſécu—

tons , nous tourmentonsr, nous-em'

pl'ïſonnons noue’ _ruinonsï- _tout

homme _, 'qui prétend ien'ſavo’irE plus

q'uedſesE Super-leon; ç " ’Et -plus "cet,

«Homme "est d’un ?caractère "irrepro'

dhaſble z pins ”Duel-croïons-quîfl-eéfi

—. . E ’ n -
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néceſſaire de ſe ſervir de cesſortes

,de rigueurs contre lui. Depuis que

la Tolérance ei’c établie par nos_ Loix,

le zèle de certaines Perſonnes S’est

réveillé & S’est encore plus animé

contre les Héretiques ( car il ſemble

que ce zèle doit toûjours s’exercer

ſur quelqu’un) ; & entre ces Hé.

rétiques , on s’est particulierement

acharné contre ceux , qui ne difé

rent de nous qu’en certains points ,

ſur leſquels il efl le plus permis d’a?

voir des ſentimens opoſez z comme

ſont ceux , qui ſont généralement

reconnus pour être impénétrables &ç

inintelligibles , & dont on a penſé 8;

jugé diféremment dans tous les lié;-v

.cles. ,

l] arrive bien quelquefois que ceux

zde l’Egliſe dominante' ſe ‘chargent

ſeuls ,. & ſans l’aide d’autrui ,, d’une

Pourſuite, qu’il ne m’est pas permis

d’apellçrtí’erſë‘mréon ' Mais ie dois

._ _ ren
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dre certe juflice aux Trotóstam Non-i

conformiste; de dire", que , quand

l’occaſion S”en efl_ préſentée , ils _ont

été fort promts à‘ nous aider, dans

une œuvre auſſl pieuſe &auſſi Chré

tiennezque celle cle ramener les Héóñ'

rétiques au bon chewing_ aprèsavoin

connu; par .leur propre .expérience,—

combien les amendes—;zpeeuriiairea;8:

les caribou_ ont ‘de ;yer-tu, pour. ,é_.c_lgi’~;

rer les eſprits & pOur—legs con-vaincre;
Voiciz-qUelle diferencez .il yctaz-.emre

ces ' ,deux-.-fortes de-,PerſoDneS-a- . ; Les;

uns diférent. de--nouszzzen certaipeg

céremOÎnies, qui regardent le ,Culçez

& la Diſcipline; . _maisils pe font—eur»~

cun ſcrupule d’embraflîer les Dogmesz

établis . par-_nos ‘ premiers_ Refermer.:

teurs. lls trouvent touszçes Dogmes_ j

auſſi purs, que ÿeſhs—Christ les laiſſa .

au commencement _, _ &que Cal-ain 'g

les rétablit’plus de quiuze cens ans

après. Les‘ autres Oncle malheur de_

cro:
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croire'que c’efl couler le ”Muc/”ro”

Eÿ avaler le chameau. Cette pre

miére 'eſpèce a"íant un Acte de Tolé

rance pour ſon Cult-e , en ſouſcrivant

_à tous nos Dogmes , s’imagine ce

pendant & ſe perſuade , que le

Christianiſme ell renverſé ‘, ſi l’on'

ſoufre que ?l’antre enſeigne une

Doctrine op'ofée aux Points que leS‘

Proteſfans ont’- apellez -Fmdamen

tàükïdepuis tant d‘années. :" , '

'-— ÎG’eR ce qui a été éprouvé-'en par

ticulier en Irlande par une—Perſon

fieË, qui ne pouvoir’ pas voir diſiincte’

ment ce qu’ils_ vo’ioient, touchant la

”attire de Jeſus—Chriſt aVant ſa veó

nue au Monde, Car , comme par

mi vous c’efl nn moindre-crime de

blaſphemer contre Dieu, que de ne

pas exalter la Bien- heureuſe Vierge ;r

ainſi chez nous -, il y a beaucoup

moins de pechſé' & de riſque ,' à di

minuer la gloire du Pere que celle

du
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du Fils. Que dis-je? Ceux qui tra—

vaillent à reduire le Pere au niveau

de ſon Fils , ſe rendent recomman

dables ',- & c’eſt là l’étude favorite &'

l'a plus effimée de beauconp de Sa—

WS‘. Mais c’eí’c une erreur impar—

donna—ble , de pla-cer le Fils au dei:

ſóus de ſon Pere , dans le moindre

degré de perfection réelle: C’esturr

péché 'fi,'íi~remifflble,ï 'que tout lei

Monde’ ſe ?ligna contre‘fee -malheu-v

feux Hornríze: 82 il reconnue enfin ~,~

qu’a '—-auroír ;été~ moins- trial traité

fflWa®r~‘fiólé tous les Com-maan
(terriens-î de" Dieu' ,> 'qtt'è~'pbrrr' avoit"

interpr’ñékë-qœtques‘ paſſages dark-z'

eriture” 'autrement ?que fes Frères."

Les .Ndnê‘ofiſhrmrster l’a-cçuſe’rerít ;î

les Conformiste: le condamnérent-'z- '

ii ſur livré au_ Era: ~Sé’bulierſ; (‘35x le_

Ptonès ſete’rmina _ par l’e'kn'priſonnea

ment 8: pn- nne amende conſidéraé

ble .
de convictionîfue

- ‘ eſ
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leſquelles l’Evangile garde le filen-i

ce.

En Ecoſſè, pour peu qu’un Homñ‘

me s’écarte ,de laÇonfeffion de foi ,

8L du Culte établi par l’Aſſemblée

du Clergé_ , il ſentira bientôt: , que,

quoi que le Climat y ſoit très-froid ,~_,

il y fait cependant trop chaud pour .

lui. On y bàtiſe les enfans , non,

ſeulement au nom du Pere , du Fils

8;— du S‘. .Eſprit , mais _aufli dans la;

Lure‘ Doctrine profeſſéeſ‘ôc établie.

par_ l’Egliſe d’Ecoſſe. .De ſorte ‘que‘

de croire; quelque .point ;de cette; _

Dcictrine _erroné ,ou ſujeLÀ un nouo:

vel .examen , \ç’efi être \malin &z infiv

dèle; & .quiconque a dc’paxeils ſerra

cimensz eûzbi'en heureux_ s’il pent~

éohaperde leurs mains. _ ,_,5 En Angleterre a toutes les' verçusj\

inzaginables .réünies dans .un ſeul.;

Homme , ne ſauroient legalrentir des,

‘peines accaçlgéçsÿ au crime ‘cl Héréfieg”

r _ ñ Si
K

_'tñ
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s’il a quelques ſentimens particuliers

ſur des opinions communément re

çues parmi nous ; ſur tout S’il s’agit

de ces opinions myflérieuſes & in—

explicables. Nous en avons aujour

dhui un exemple en la perſonne de

* deux Savans , très—honnêtes gens

d’ailleurs , qui ont crû que leur de

voirles engageoit à s’écarter du che

min ordinaire; & le tems nous apren—

dra quel ſera leur ſort. Quant à

préſent, le zèle de leurs Adverſaires

eſi le plus fort. Le feu eſt allumé,

& il n’y a que Dieu qui ſache juſ

qu’où il conſumera & Où il s’arrête

ra. Cependant l’affaire d’un de ces

Savans est très-remarquable, &peut

donner à VOTRE SMNTETE'

quelque idée de notre humeur. Car,

ſans parler de ſes bonnes mœurs,

qu’on .ne regarde que comme des

Pau'.

* Mrs. ”Liſle” & Clarke.
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‘Päü‘v‘rctez C‘Qmîr‘nnxïesä—'ÏQUE lès Hé.

rëtiqüeS ‘madernëszë ?quai .rare-ta. s'e
!iFî’o’n‘ îſoit., foûtehixepaïz fineîïérîta:

1'? èjpîét’é ’fui‘vanî 'Tc ‘Qäleaé‘iiêt Là'

Rllêïiÿue ; _quoi‘ſ'qujü @MÊME ~les

Îóuf's'dejeübe‘s &ide Fêrçë'íarëéxunë

extrême‘ déÿ‘oîrtón_ ;' ’quoi~ Qu’il iÎoiE

z'éléjpóu'r- la forme 'Apoſiqlïqœ de;

Egliſes,, quî'c’ioirïç‘nt être ‘bittiré‘sſ‘ç’o‘r’n'_~

nrcjuhVaiſſeàu; 8è 'pour' róusie'sp‘r—

.ñeïhèñs quéjj’ó‘rdrc :8,2 .la, bienféa'n‘çe'

‘exige-’tit ~;' q‘u‘oi Qu‘il 'admett’efflljuſag‘e‘

:Gti-j Cb‘r‘ëme & dÎe -Trzjble Iſrgz‘fflèïſio’h’

.dangle Batêfheſ, ‘l’Eau ir'rëléc" ‘avec

l'é Ÿínſdans l”a’thr‘e Sacremént-ä “quoi

‘qu‘il ſoit trèS-ckäct_il‘cohfeflërjçſm

Chriſt du' côté ſde] l'Orient ‘,"_&, ^Zi re:

ñièr lè Diabledù’éôt‘é de— lipccidcng;

quói 'qu’il ait étäbli‘ ſé‘ pouÿoîr indé'

P’endan‘t de l’Egliſe ſut’lésDëËrçtſsdeË

Apôtres mêmes; quoi'qu’il'i‘e jôig’ne’

aux' Ministres d‘e cette Egliſe pour im

poſer ſilencebà Ia-R‘aiſon humainedors

’ ~' qu’elle’
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qu’elle "pren-;na- 'être ‘juge' e“ñ 'mad-ë;

tes de Religion‘ ,’ '&“qu’ñil :leur cède‘

tons les Bénéfices du '— -Roïaume des

’Uis D'ou-vies* juſqu’à" Birr—with' ſur»

a Twcedé .- ~C~ëpendañt ' tourſ'c’elag ne

fait rien. Il croit, le Fizmcinférietu

au Perez-&dee par» îlul ‘;> 'quoi u’â:

irec des pèrfçctiónsztrësz'gloríw s z

Et c’est là- Minime: ,j :pour lequel-i1

fie doit ;pas— Ëmême -jdu'írï tranquille

\tient de lädPauvrëré ;ſou-'ita 'choiſie

pOur ſon-'partäge Si-,ê’eflïià-lä'déstiù’

hée d’un ‘rël’Hómffle; à_quoi devra

‘sîare'ndrje manue-,WMA avec une

Îritégrité parfaitezudeîëïrùdition pro:

fonde 81 uri jugement‘ incomparable;

ti’aUra pas tous-ces ’avantageS dè'ſôfl

côté? -s -' r
'_ ‘Cela‘ 'doit ,faire ‘coſhpreñdrë- à
VOTRE-"SAINTÉ'TËl-'ÏCQ' que !c’efl

qu’Hëz—eſie* ‘parmi nous -zr 8c ee élue

èe ſera ,Ã «ſr vos ’E-vê’q'üësíſï-qui ont

* inainte'nu'no‘ud libèrté 'dam les cho

b z ſes
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ſes civiles avec un courage ſansexemſi

ple , n’arrêtent ce torrent avec la

même fermeté , & ne S’opoſent à

cet Eſprit de perſécution , que l’on

a vû commencer de même dans vo

tre Eglife, & s’augmenter de_ plus en

plus, juſqu’à en venir au feu & au

maſſacre , pour la gloire de Dieu &z

pour le bien de ſon Egliſe. _ _

Et comme j’ai déja remarqué , que

rien ne vous obligeoit à vous dire in—

faillible , & que , ſans cela , vous pou—

viez avoir également une autorité

abſolue ,ſans choquer le monde;

ainſi ceux de votre Communion doi—

vent facilement s’apercevoir, que ce

n’étoit pas pour eux une néceffité

de rejetterl’Ecriture Sainte , comme

regle de la foi de tous les Chrétiens,

&l d’y ſubſiituer l’Egliſe. Et ils

voient clairement aujourdhui, que

l’on peutparvenir au but , avec plus

de bienſéance‘ , quoiguece‘ne ſoit

.’ c '3 pas
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pas~avec plus de raiſon, ſans pórter les

choſes à cette extrémité. Car en

même tems que nous ſoûtenons avec

chaleur contre vos controverſii’ces,

que les Peuples ont droit d’examiner

& d’éplucher eux-mêmes les Ecritu

res ; nous avons ſoin de leur inculd

quer dans nos inflructions particuliè

res , qu’ils ne doivent pas abuſer de

ce Droit , qu’ils ne doivent pas preñ‘

tendre être plus ſages que leurs Su;

périeurs , & qu’il faut qu’ils s’étu—

dient à entendre les textes particu-c

liers dans le même ſens que l’Egliſe

lEs. entend , & que leurs Guides ,qui
ont l’autorité interprétati-ve aſſ les exe

pliquent. ‘ ï

Nous re’üffiſſons auſſi bien par

cette methode , que fi nous défen

rdions la lecture de l’Ecriture Sainte:

Et comme cela ſe fait -galamment,

81 d’une maniere qui‘laiſſe aux Par

ticuliers tout 'le mérite de leur hu

. .s b 3
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milité ; cela paſſe douœment , ſans
qu’ils faſſent la moindre atentitm àct

ljabſurdité- qui en réſulte , ſavoir;

que , .comme ks Docteurs &les Cone:

ailes‘ diferent entre eux , cette’ mez

thode impoſe .à deux Perſonnes, di7

férentes., 8; même à une ſeule Perz

\Dune 'ſuivant les occaſions , la néceſë

Sté d’en-cendre le même paſſage en

deux ſens diferens-& ſouvent ’con-I_

“Ul-&Dites; 1» _ ’ '_ .

45]‘.th 'quoi ;V..OTRE SAINTETH’~

mecpermercrardze dire', que notre.

.Sandrine a .un grand avantage ſur la

nôtre.— Car- nous avons , ’aufli bien‘

que VW.; lÏAutqrité- déciſive , ſans

que l’on 'puiſſe nous reprocher que

'.OnszméPriſons celle de'la Parole de‘

.leu/1; lei-Peuple 'demeurant toujours_

perſuadé z, qœ nous admettons l’ill—

;mixture &aime comme la Regie de

leur Foi 1.63. qu’ils la peuvent tous.

&conſulter quand il leur plaèt
. . ï " t’
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Et quoi-queparl nos paroles .npiiàî

cqqſeryions à I’Ecriture .Sainte,touçeè~

fqn ,qutqrite _avons ce‘penſdadíil;~F

!lulu-Hé. .cl—’Y filbſhF‘è‘îF réellement—x1955

Propre—‘S ?YPÏÏWÏOPSË &des doi-Ethics,—

tir—ez' de ces explications. _, . _ ,
ſſ'Deſſlà., ilſnous revient un grand;

privilèzgegdontſivduslne jouïÏËZ-paàÎ

commet—19113.! Ç’eſi. .que, cha ’ue Mi—L

nifire aí'mí nous, 'revêtu Z,e.'1’4'íuï-:i

Wie-“,2 WWW!!Aulbafladffllr d‘à

Dieu; ~ _ça \guilefi fort diferent ~ des.

maxime—..SYP VQtïszçzomz-\nmibaz '

…Pourïzmo—ixi’ai. !Pillow-s foûtenui

,que L'QÜÃËZ‘ÆQÏF'EWOÃF Pour eux \tm-J

tqlazvépéïxætîgnôfflteus. lesqu’ils PFBYÇPË PZËEÛPËEÊ .avr-.c Jiliii‘;

.ce s…& j'allſêïLtQUzlïíl-lïâ PPUPËUK- tout;

le reſpect,, qui ella -ÏÛÊTÏËPFLÇÎPÊÛ‘Ï'Æ

re- ſi'le9546dPôHiFÊ. .xépqedñ .Mais

il. ſemBLe que ce” Mureaux a qui?

fan; le plus. de butin. VÊPÎHFPËger \0.11.8 IËFJPWSÉG WPVËHÊS_ .cho-4

î‘ ' ‘ ba ' M
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ſes de nous. Car , en aprofondiflant

les choſes , je trouve qu’ils ont divers

principes , que j’ignorois auparavant.

C’est, que ce qui a été dit aux Apô—

tres , a été dit à chacun d’eux en

particulier ; que c’est un crime de

ne les pas croire , même dans les cas

de contradiction directe & perſon—

nelle , de contradiction entre eux,

&, ce qui est de plus grande conſé

quence , de contradiction à tous les

préceptes de Paix & de Charité qui

ſe trouvent dans l’Evangile; qu’ils

ſont enfin d’un Ordre Angelique; &r

que les mépriſer , même dans les

occafions où le mépris eſ’c auffi na

turel que la faim & la ſoif, c’est mé—

priſer Dieu lui-même; Et tour cela ,

fondé uniquement' ſur ce qu’ils ont

été admis à'adminiſlrer les choſes

ſaintes , par des_ Hommes ſujets à

erreur, à qui Ceíôin' eſt confié, & qui

s’en aquitent lé mieux qu’ils peuvent.

~ *Z* "- Tout
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.W'VIFT‘

Il

Tout Homme qui ſe conſidère

dans ce point de vûe , n’a beſoin ni

d’Infaillibilit-Y' ni' d’Imfecmbilite’ ,

pour être aufli grand que V OTRE

S A 1 N T ET E'. Son caractère ſeul le

rendra tel, ſans ces atributs , & mê—

me ſans aucune autre perfection.

Depuis quatre ou cinq ans nos ~

Chaires ne retentiſient que du bruit

de fDigm'te’ , d’Ordre , de Tre’e’mi—

11eme, & d’autres choſes ſemblables.

Il efl vrai que les plus vſages & les‘

plus ſavans de nos Eccleſiaſiiques’

déſaprouvent 'tour cela ; & qu’ils mé—

priſent toute aut-re ſorte de reſpect ,

que celui qu’ils s’atirent par]eurp_ro-‘

bité & par leur aplicati'on—à procu-î

rer le bien du Genre humain. Mais

les Turbulens font le plus-'de bruit

par tout , & il ſe trouve peude gens

qui ſe mettent en peine 'de les con

tredire. - '

J’ai crû que ce Privilège méritait

b 5 bien
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bien ſa place dans la Relation que le:

vous donne de nos Affaires de Reli

gion ç’ parce qu’il efl très-conſidéra—

ble en lui-même, 8c qu'il paroît être
d’une nature à aller toûiours enſi

augmentant. Ce Principe étant une

fois établi &_ reçû généralement , il

,ſympa .point de ſimple Mini/?re ou

?affimr qui ne ſoit un Pape abſolu,

ſur ſon trou-Peau ,, . . .

'- Et celazſeul_ ſufit—pour vous con—

uaincre , qu’aujourdhui, nonobſtant

tous les 'avis que vous pouvez aVQir.

de Leurs bonnes diſpoſitions' à votre

égard , ce n’eſt. pas vous ,_ mais eux-ç

mêmes qu’ils ont—en, vue. !leſt uraî

qu’ils ſerontgpeut—être‘ àla' fin ſurpris

de voir que …tout tournera' à_ votre

avantage- Cependant ie. .ſuis perſuaé

dé. que ce n’efl. pas là'lenr deſſein;

&~ que leur’ unique but est d’atirer.

une vénération ſans bornes ſur une

certaine— eſpèoedeñgens. parmi eux:
. ' ë î ce
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ce que je ne. voudrais pas avancer,,

ſ1. leur .conduite n’enétoit une.

preuve. évidente. - Qu’un Miniſh'e ,

unlhvèque ou mêmezun Archevê

que n’ait pasile-smêmes ſentimens,

qu’eux. ſur. quelque.” matière_ de, ſpé

culationzou de politique; ,tonte leur

préten’due -vénération .ſe . :change au

premier ſignal. .endéſobéïflance &t

_en mé‘pris,.'~,._ De ſorte’q—ue. beaucoup.

de gens-,parmi nous peuvent-_ſe van—

ter d’avoir‘ .le .privilège-s ſpecial z de

dire lepourôc le contre; de faire-:&

de. défaire; ;. de ſoûtenir que l’on’. doit

au Clergé le reſpect le plus_ profonds

8L d’exciter en même_ remede &iQ—ï.

lentesperſé—cutíons contre ceux de?

leur propre Corpsqui leur .déplai—

ſent." ; ….& enfin d’affirmergravemenn

qu’il n’y a aucune ‘contradiction

tout cela. - ;

V.0ñTR E SA rN T E1' E’ pemeamir

informée choſe. a quizzfi

' tl' 5‘."
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très-véritable: C’efl que , depuis

quelques années , nous nous apro—

chons plûtôt de vous en pluſieurs

points de doctrine & de cérémonie,

que nous ne nous en éloignons.

C’efl une maxime commune , 8:

répandue avec beaucoup d’induſtrie

par les Emiſſaires de votre Egliſe, à

l’ombre des Zélateur: de la nôtre,

u’il 'vaut mieux être Papi/Ze que

Treséyte’rie”. Ce principe étant

reçu par une grande partie des Ec

cleſiaiiiques, 8c inſinué avec adreſſe

parmi le peuple , l’averfion & l’hor

reur, que l’on avoit pour le ſeul

nom de Papiſme , diminuent de

beaucoup; & il arrive inſenſiblement

que beaucoup de gens , qui ſen—

toient d’abord de la haine dans ‘leur

cœur contre le Pafflſme, voiantque

l’on convient qu’il vaut encore mieux

que quelqu’autre choſe , dont ils

n’ont point de connoiſſance a s’ac—

- ; cou
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coûtument à l’enviſager avec plus

d’indiférence. Ils le regardent d’ ñ

bord comme une choſe moins mau—

vaiſe que l’on n’avoir coûtume de la

repréſenter; enſuite comme n’aiant

rien de mauvais; puis comme une

Religion tolérable , & enfin com

me une Communion meilleure qu’au
cune aſiutre. Si bien que par ce prin

cipe général, ménagé adroitement,

la pointe du zèle pour la Religion

Proteflante s’émouſſed’abord, & l’on

vient en ſuite par degrez à S’aprivoi

ſer tour-à—fait avec une Religion touz

te contraire.

C’est dans la même vûe que l’on

fait revivre parmi nous certaines ma

tiéres de ‘Doctrine & de Pratique,

qui vous ſont particulières. Le pou-l

Voir, qui réſide dans les Prêtres pour

l'abſolution des péchez , eſt expliqué

par pluſieurs perſonnes d’une maniéñ_

re, qui rend la volonté de Dieu ;n14
. ' ' ſi ~ ‘ ' 'jette
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jette 'ä cèllè ’des Bbmm'ës I’ŸSEÎÏI'JËÎffiè
à [equcapvricéſi Op pÀeuf'i'Ê-dùſii‘re [eut

opinion à c'es' deuxctpoiñt'äf ' !ſé ſilct

homme: ,ne Feu-veut ëſhcte‘r par?

don 'de “Dieu’.: "que ”N’A/5112290771“

prononcée p41' un ~ Trèfle" érdo‘ÿhë

damnuteír lëírfoí'me; , _ſuió'zànt' une

tçrtaine idée de ’Mgulm‘ir’t’. 'Ez‘ 'que
Dieu efl ÛÃ/igë d'abſhua’rê .irc-"12x que

re .Prêtre a_ derſian‘ abſôm.” 'CX-fle;

ädire , qu’ils ne 'ſont pàs'tàiÎt’fldlîx-~

'Ibis .à la volonté ,dp TÔUÎEPUÎHHD’IÏ

’que'le Tout-'Puiſſant' l’éí’c à îçbt'ÿo—

lonré'; & qne Dieu n‘eí’cjàth'ài’s 'fi

bien honoré', que quand des Haſh:
mes Faibles & faillibëleé ſe plàcent _ſur

ſon Trône. ‘ ‘ ' 1' Queîquesſiunszéoîam ’qnÎíl fie Îèùf

&Pc paê facile de défendreune cho:

ſe ‘auſſi abſurde ‘dûe î’ſÃbſôlähfflŸ _dé

Thin? au'vóir'z‘ “ont fublk’it’ù‘é-_I’Ir'zd

t’émſhê” ífi’e'ſi [Hedi] Pfëtÿdſi q'ui

ñ dèÿiéht par cèſhóïe’h'lé'Mëffla’teuf

‘ ² '- entre‘
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rentre Dieu & l’Homme, conſervant

toûjours la même autorité & le mê

me privilège d’u’ne _ maniere moins

,choquante .Cela tient-également le

_Peuple dans 1a dépendance des Prê

tres; & fait voir combien nous ſom

ines -ſubtilS-&r adroits dans le chan

gement des mors , ſuivant _les Occa—

ſions, ſansrien changer. _arr fond 'des

choſes., ,_ ’ , 5 ' r

, Mais VpTRE «SA-IN‘TŸÎE' devi—

bera aiſément .le fin de .tout cela,

huaridjelui‘dirai,que ſuivant les mê

mes gens,, on‘ne peut'parvenir à ce

grand avantage, que parla‘Confeffion’

auriculaire…, & par . un Aveu parti

culier de _tous les ſecrets‘ de la Con

ſcience, “Et” VOUS ſavez _très- bien',

_que c’est‘là un reſſort (admirable:

pour. gouverner les Familles. ,P les

_Etats 8;. le Monde Entierl_ ~~ .

. Ajoutez à cela un autre Point;

'que l’on inculque fortement - depuils

que —‘
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quelque tems, & dont les ſuites vous

peuvent être fort avantageuſes. C’est

que tous Batêmes , qui ne ſont pas

administrez par des Prêtres ordon

nez par des Evêques deſcendus de

vous en ligne directe , ſont decla

rez nuls 8c incapables d’introdui

re les hommes dans la Bergerie du

Seigneur.

il est vrai que nous nous décla

rons ouvertement contre votre Doc

trine , qui fait dépendre les Sacre

mens de l’intention du Prêtre. Mais,

file ſentiment de quelques perſon

nes prévaut , nous établirons un

Dogme encore plus abſurde , en fai—

ſant dépendre les Sacremens d’une

choſe , dont ni les Prêtres ni les

Laïques ne peuvent jamais avoir des

preuves; je veux dire, de l’Ordz'M.

tion Efiſhoſſale des Prêtres, par une

ſucceſſlon legitime & non interrom

pue depuis Jeſus-Chri‘li juſqu’à nous.

~ ’ Dogrne
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Dogme capable de détruire ‘des Pa

roiſſes entiéres , dont quelques Pré

dicateurs n'ont peut~être jamaisété

ordonne‘z.‘ & de dépeupler le Mon

de Chrétien ſans miſericorde : Mais

il ſufit qu’il oblige les pauvres Lai'

ques à adorer des Hommes,qui ont

le droit 8c le privilège de les faire

jouir des graces Divines , ou de les

en prlver. _ . ,.

Cependant quelques perſonnes

peuvent donner un autre ſens à la

-choſe, & dire : Si le Clergé de no—

tre Communion, qui a tout reçû par

les mains de l’Egliſe Romaine , eſi

revêtu de cette glorieuſe prérogati

ve , n’est-il pas bien plus ſûr que

Rome, qui l’a communiquée à notre

Egliſe , jouit du même privilège?

S’il est vrai que nous tenons cette

prérogative de ceux qui nous ont

ordonnez , ſans uoi nous ne l’au

tions pas ; ne l’e -il pas beaucoup

c plus
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plus qu’elle ſe trouve en ceux , qui

nous ont ordonnez .P

.Qu’ei’c-il beſoin , après cela, que

je vous entretienne d’une choſe,qui

ne vous doit pas être inconnue.

J’entens ce zèle pour la multiplica

tion des cérémonies 8l des génu—

flexions dans le Service Divin; pour

le-Récitatif desvpriéres dans les Ca

thédrales, ſur un ton qui forme un

langage inconnu aux Proteſ’cans ,

qui n’y ont pas les oreilles accoutu—

mées ; pour nos Aucels— garnis de

Cierges qui ne brûlent jamais; pour

’les Ornemens de nos Egliſes , qui,

comme vous ſavez , ſe multiplient

toujours au delà de l’intention des

Gens' de bien , qui ont commencé

à les établir ; pour la'Conſécration

de nos Cimetières ;— & pour quanti

?té [d’antrescho‘ſes de _cette nature.

‘Aïutaïnt d’articles', dont vous retirez

’cet avantage , qu’ai'ant fait une pro-~

; ~= fonde

‘ *ila



A7) TÃT.E. 35*

fonde impreſiion ſur les Eſprits , i1

est aiſé , avec un peu d’art & de més

nagement, de les diſpoſer à croire ,~

que l’Egliſe qui en a le plus efl la

meilleure.

ll est vrai que l’on n’a pas laiſſé

beaucoup d’Images dans nos Egliſes;

outre celles de Moïſh & &Aaron;

dont les Figures, quoi quñ’aſſez inu—

tiles- dans nos Lieux de dévotion,

m’allarment d’autant moins , ’qu’il

n’efl pas à craindre que les Chrétiens

idolàtrent des Juifs.

Mais nous avons dans preſque tou-_~

tes nos Egliſes une Repréſentation

très-commune & très-ridicule , qui,

à mon ſens , renferme toutes les ab

ſurditez imaginables en _ce genre: Je

veux dire celle de la Trinité en ‘Umä

té, figurée par un Triangle enfermé

dans un Cercle. Cette'Repréſenta

tion …ſe voit_ communément au deſſus

de nos Autels., &icîefl aujourdhui_ ‘la’

. ce 2. gratis
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grande mode d’en avoir des’ images

dans nos Livres des Communes Prié

res. C’eſi avec raiſon que l’on re

garde ce Myllère de notre Foi com—

rne inexplicable &z incompreh‘enſible :

Cependant . ceu-x mêmes , qui' le

conſidérent comine tel , permettent

qu’il ſoit décrit par une figure ma

thematique, qui ſupoſe toùiours les

idées les plus claires & les plus com

pletes; & l’on re'préſente aux Chré—

tiens le Pére éternel de toutes cho

ſes par le Côte’ d’un Triangle equita—

téral. En‘ qUoi j’avoue' qu’il efl plus

aiſé de vous justifier que nous ; &r

que tous vos Crucifix & toutes vos

Images de Saints ,~ qui' ont été des

Créatures répréſema'bles , n’ont rien'

qui aProcl-Îe de l’abſurdité monflrueu—

fe de cette ſcule Repréſentation.

~ Les Prédications de nos Eccle

fiaſiiques Populaires , dont nous nous

nations beaucoup autrefois , ſonc

'- - pré
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, réſentement d’un tour @fi zfcandaz.

.eux , .qu’en ñpluſieurszenrlroitg des

.perſonnes graves r3: zde 'bon ſens .ne

vont point à l’Egliſe par un ſentit

.ment de piété ~, -& de peur d’y eng

tendre des choſes qui bleſſent leurs

oreilles. J’apelle à témoin de la vé_

rité de ce que je dis, les. avis que

vous recevez des Emiſſaires de vo—

tre Egliſe , que l’on a vû dans les

nôtres écrire _en abregé les Sermons

de quelques-uns de nos Prédicateurs

les plus ſuivis. Pour moi, je me ſuis

ſouvent imaginé que je n’étois pas _à

l’Egliſe ,mais tantôt au dernier _Con

grès d"Utrecht , où j’entendois, un

des Plenipotentiaires ‘du Roi de

France étaler les conditions glorieu

ſes & avantageuſes que ſon-Maitre

nous_ avoit‘ accordées pont la Paix;

,tantôt au milieu des , Commiſſaires

.du Comnierce, qui élevoient juſqu’au

ciel les ,Articles du ,Traités & QUAI

- . ~’ ~ c‘ 3 queç
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-que'foi’s aux Funerailles d’une Prin

ceſſe rnorte depuis peu ,T’où mes

"oreilles étoient étourdies du" bruit

'd’un fade Panégyrique. Il m’a ſem'

ble d’autrefois que j’étois parmi une

Çabale de ?Habiter Mecontem' , qui

déchargeoient toute leur bile en in
‘veî'ctives‘ , env ſatires & en inſinua,~

tions' malicieuſes contre la derniére

Révolution ,î'& Contre le' Gouverne

‘ment préſent z ou dans une‘ Aſſem—

blëe de nos vieux Nonconformiſies

rigides,, 'qui 'declarnoient contre les

Evê'qu’es; du dans un des'Tribunaux

'de V orné SM‘NTETE'QÎau milieu

ïdes -_foudres & des anathêmeslancez

‘éon’t’re'- tous' les 'Hérétiques ~BIS-chré
'manques ;foii ‘à' 'un’Co'mba'tdcte Tau

'reîauxs ou, en im mot', parmi 'des

?InſenſezL ' ‘A près 'quoi‘jeſſ m’éve'iIIOÎS

"enfin comme ‘d’un "ſonge ,"_' bienſur—
“pris’ëde mejtſropver "endroit

'pigé’ Je' ne‘ -dſevoisî in’a'tèniire‘ à' rien

‘ ’ï‘ '- ë moins
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moins qu’à-des diſcours ſur de par

reilles matieres. . ~.

Sur la fin de Janvier , &au corn—î

mencement de Fevrier , on' nous

anime extraordinairement les uns

contre les autres a parce qu’il efi ar~

rivé il y a plus de ſoixante ans, que?
nos Ancêtres, & ſur tout les Ancê—.ſi

tres des Champions modernes de la:

Haute-Egliſe , étoient de grands'

Scélérats :g Et l’on croit: qu’on-ne

ſauroit trop inſiſ’ter- ſur un ſujet .fik

beau, de :génération en génération,

&Iqu’on devroit même en parler cle-Y

puis le commencement de l’année.

juſqu’à la fin. -E

. Mais il y ‘a une autre eſpèce d’En—

thoufiaſme , qui paroit revenir en vos

gue aujourdhui. “C’est le ‘Dmigei*

de la pauvre Egli e .- Danger que.

l’on voit toûjotus. s’augmente'r'à‘ 'pro-ë

portion que le parti-.85 les eſpéran—

ces des Amisïde VOTRE ISM—'NTM

c 4 TE'
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TE? diminuent en ces quartiers. 'Si‘

bien que pour ſavoir fi cette Mat'ié—g

re eſt à la mode , il n’y a qu’à s’in

former en quel état ſe trouvent les

Catholiques Romains en Angleterr

re, & s’ils ſont contens ou non. Et

je puis vous aſſurer, que votre Egli-z

ſe en retire cet avantage , que d’un

côté pluſieurs des meilleurs Mem—

bres de la nôtre en ont conçû un

grand dégout, & de l’autre quelques

Nonconformiſies en ont tiré un ar

gument pour ne ſe point unir avec

nous a diſant , Qu’ils ne ſeront ja

mai-s d’une Egliſè. qui est freſque

tozÿaurs e” danger. *

. J’ajoûterai encore ici ,' que l’Egliſe

Sc’efl-à-dire cette partie des Eccle—l,

laſiiques dont je parle) eſt aujour-v

dhui en poſſefii‘on‘ du privilège d’a-_

pliquer les jugemens de Dieu à leurs

prochains : Ce que nos Ancêtres

condamnoient avec tant de raiſon,

ſe,
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fe moquant en cela des Nonconfor.

mifles entêtez; q -' -

Ainſi, par exemple , la mort dela

Reine eſi un effet de la colère de‘

Dieu ſur une Nation indigne d’une.

fi bonne Princeſſe a quoi que , d’un,

autre Côté., quelques ſimples Fanati—

ques leur aient fait Voir avec quelle

facilité chacun peut interpréter cet'

événement en leur faveur , 'en ob

ſervant que la Reine est _morte le

même jour que l’Acte contre le

Scbiſme entroit en force. Acte qui,

ſelon eux, ne tendoit qu’à les dé

pouiller d’un droit naturel.

Après le Rétablzſſëmeut du Roi ~

Charles II , l’incendie qui conſuma

toute la Ville de Londres, en ſuite

de la Peſie , qui avoit enlevé un

grand nombre de ſes Habitans, four

nit matiere à ces ſortes d’aplications.

Combien ‘de gens n’y reconnoiſ—

ſoient-ils pas clairement les_ grands

c 5' Fleaux
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Fleaux du Ciel' , par raport à ce*

même Rétabliſſement. .P Ainfi cet

Eſprit d’impie’té , qui fait l’eſſence

du Fanatiſrne en quelque Egliſe que

ce ſoit , peut tirer des conſéquences

de choſes beaucoup moins conſidé

tables. Un embraſement, qui ne ſe

peut 'nullement :comparer- avec l’In

èendie dont on vient de parler; Une

mortalité ſur. les Befliaux, que toute

l’Europe a reſſentie plus violemment

que nous: Ces Accidens ſervent de

matière à 1a Critique ;‘ 81 l’on ne ſe

contente pas de dire que ce‘ſont des

Jugemem- de Dieu , comme ils le

ſont ſansqdoute ; Mais on infinue

poſitivement &z ſans détour , que ’cie

ſont des -zÿzgème‘m, non 'pas pour

les péchez &5 pour lescrimes parti.

cuIiers de ces-Critiques, ou. pour

leur -peu de— reconnoiſſanceë en ’géné—

ral des biens; que-le Ciebleur'a aſſu—

r'eè: (car ils tie—‘fecroicnt jamaisñcoue

‘ſi‘- 'ë Pa*
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~pables) , vmais pour quelque @baſé

qu’ily a àla Cour"ffiqui ne devrait

far)- ëtre. ;, ce que tout ' le Monde

‘ſait aſſez'i’nterpréter. ~ q l _ l _ g

Ainſi le’Fan’atiſme a' ſes _viciffltu

'des comme les autres 'Choſes de 'ce

'Mondeg , Quelquefois’il règne dans

‘l’Egliſe‘ , 8,1 quelquefois hors de 'l’E

"gliſe. ,Il ell: dans un bt'em’s' our Elle,

'& dans un autre contre‘ ‘lle. 'Et de

‘cette manière il n’arrive‘que trop y

ſouvent ‘parmi nous que prêcher
Ií'esÎpa‘IIiotſirs ,, ſés animoſirez ,‘ 8; _fon

’reſſentimetit_îde voir ‘ſes' eſpérances

fruflrées z s’apelle_ prêchëry‘l’Evang'i—

le , & ‘annoncer"lesſſMyſièresDi

vins. "’“\' ' ſ _‘ A.

Vorrïi—Ê‘Ÿ,S,AÎNTE;TE" "ne doit
'pourtant pas croire îquçïcëela_ ſoit" é

fnér’al :ŸGar’ ‘je 'puisſivoii'sst’afl'urer ,ë v ,_ "ne

"nous favoris encore‘ "parmi p nous‘ ;des

ïEcClsfiâſiiqch,-‘Lqüi’ naire-vc 's'éti
Jrabl'e'ment Je' nom "de Trédzmtîeu'r's

‘ .. ..- de,
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da l’Evangile. Prédicateurs dant le

Monde x’cfl ſa: digne , & que le

Monde même ne croit pas mériter;

car ceux , que j’ai décrits les pre

miers , ſont les Heros du Peuple, qui

s’atirent les affections, & qui exci—

tent les paſſlons de la Multitude. Ils

ont cependant aujourdhui un déſa

vantage', que les Agens de VOTR E

'SA 1NT_ET E’, qui pouſſent à la roiie,

devroient bien leur faire remarquer;

C’Cst que le: tem: ont change', 8;

qu’il n’y a pas un ſeul Homme au

timon des affaires , qui veuille ni ſa

voriſer leurs extravagances , ni trahir

le devoir de ſa charge, ~ -

Je reviens à d’autres ſujets.

Nous avouons que vous joù'íſſez

d'un grand privilège par deſſus nous,

en ce que _vos Egliſes matérielles ne

ſont ſujettes à ,aucune Puiſſance Hu

’maine, dès_qu’elles ſont conſaCrées

,au ſervice dp‘Dieu.~ Elles deviennent

\
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d’abord l’Azyle des plus méchans

Hommes; elles ouvrent leurs por

tes aux Voleurs & aux Aſſafflns; &,

par une influence très-ſalutaire ,- les

plus grands Scélérats trouvent lent

ſûreté , dans l’enceinte de leurs mu

railles , contre la Force 81 contre la

juſiice. C’eſi de cette maniere, 8c

dans ce ſens , que vous invitez , &

que vous recevez les Pêcheurs dans

le ſein de l’Egliſe de jeſus—Chriſt;

& cette terre ſacrée a un tel cha-r

me , que perſonne ne peut les ara

quer dans leur Azyle , ſans être bien

tôt écraſé par vos foudres.

Mais , d’un autre côté , nous avons

quelques avantages de la même na—

ture , dont vous n’êtes peut-être pas

informé. .

j’ai vû le tems, que la figure d’uſi

ne Egliſe materielle a faite de carton»

plantée fi artiſiement au bout d’un

grand bâton, qu’elle paroiſſoi’t chan

' celer,
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celer , & repréſenter le danger de

notre pauvre Egliſe , 83 portée d‘un

air triiie 81 lugubre devant un Véné

rable Eccleſraiiique aux Elections des

Membres du Parlement , palloit pour

un Remede ſouverain contre ſes En

nemis , 8c qu’elle avoit la vertu de

les chaſſer du champ de bataille tout

confus. J’ai vû même que le ſeul

nom d’Egliſh, ou de Haute-Egliſè,

prononcé avec emphaſe 81 d’un [on

énergique , & répété un certain

nombre de fois , a pû changer l’air

8c la voix d’une multitude innom

brable , en je ne ſai quoi de‘hideux;

& de farouche, qui tenoit 'du ſur

naturel ; qu’il a pû agiter leurs cœurs,

& faire enfler leurs veines , comme

par une eſpèce de Frémfſie, qu’ils‘

apelloient zèle , à cauſe de ſa cha—

leur; & faire enfin ſur eux le même

effet, que 's’ils eûſſent pris du vin ou

de l’opium par excès." Et j’ai vû,_

.en
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en même tems ,ï que ce mot , pro

noncé d’un air touchant 8c patheti‘

que , les mains & les yeux levez au

ciel , a pû convertir les menſonges

en véritez , un bcélérat en un Saint,

& un Perturbateur du repos public

en une Divinité Tutélaire.

Ce ſont là des prérogatives , qui

méritent, je crois , que VOTRE

SA r NTETE’ en ſoit informée. Mais

ce n’cſ’t pas tout. Nous avons un

aurre avantage que je ne veux pas

paſſer ſous filence; parce qu’il paroît

que nous nous fondons beaucoup

deſſus , 8c que nous en avons déja

recueilli de grands fruits z 8è d’ail—

leurs , ſuivant le raport des Voïa-î

geurs , vous n’avez rien de pareil.

C’eſ’t que nous ne manquomjamair

de nous ſôuwm'r- de notre Egliſh en

'01”'th bouteille; de boire-à ſh ſe”

2‘63’ ; 55 de mettre ſ2: proſpérité de la

partie dam* z‘ou: ”0: ſſ/Æffirl. Ainſi

nous
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nous ſanctifions notre vin par notre

zèle pour Ll’Egliſe; & le vin , par

reconnoiſſance, entretient le feu 8c

augmentela chaleur de notre zèle.

il y a bien des gens qui croient

qu’un véritable Membre de l’Egliſe

ſe diſiingue beaucoup mieux par ce

_caractère , que par la doctrine de

l’Obéïſſamre Pdffiw ; parce que l’on

fait que pluſieurs autres Egliſes ont

épouſé cette Doctrine s' & qu’il n’y

a que notre Egliſe au Monde qui

pratique ce que je Viens de dire.

VOTRE SArNTETE’ ne doit donc

pas s’étonner de ce qu’il arrive quel

quefois des revers dans les affaires

de votre Egliſe , puiſque cette Couf

_tume a été ſ1 fort négligée parmi

ceux de votre Communion: Et ſi le'

ſeul mot d’Egliſe a produit des mi

racles ,que n’en doit—on pas atendre,

lorſqu’il efl animé par la chaleur &ï

par la force d’un bon vin? ,

C’eſi
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; C’eſ’t une choſe -aſſez plaiſante de

voir nos Zélateurs inſifier ſur‘ l’Au

torité , ſur les Articles de foz' , ſur

la _Liturgie , _8c ſur les Hamélicr de'

l’Egliſe , contre d’aurres ;l pendant

qu’ils en nient &rejettent tout-à-fait:

l’autorité , _dans des Points qui ne

leur conviennentpas.
_Selon eux , l’Autorité de l’E'ng eſſ

est la ,voie _de Dieu même z Mais ce

n_’efl plus rien, s’il arrive qu’ils aient

des Evêques qui leur déplaiſent , Ou

qui leur ſoient ſuſpects. _

_ Les Article; de foi ,ſont des Ar

gumens convaincans contre d’autres È

Mais ils vous prient gravement d’eri

excepter deux ou trois ,_ comme in

utiles , parce qu’ils aprochent du

Calviniſme, ou qu’ils choquth trop

votre hzgliſe. A _ , l '.

La Liturgiede lÎEgli/ê n’a cer?

tainemengaucuns_ défauts : Mais il

faut être bien atentif' à en expliqukzi:

6S
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les paſſages les plUs clairs parles plus

obſcurs ; 8: particulierement à en

tendre les expreffions de l’Ecriture

8: des anciens Symboles, dans le ſens

des Scholaiiiques modernes.

Pour ce qui ell des Homélies, el

les ſont bonnes ou mauvaiſes, d’une

autorité inconteflable ou de nulle au

torité, ſuivant leur fautaiſie. Celles

qui ſont contre la Rebellion , ſont

bonnes contre toutes ſortes de tu—

multes, de trahiſons & de déſordre,

à la réſerve de ceux qu’ils excitent

eux-mêmes ; ~& ils les ſont valoir à

outrance contre ceux de leurs Frères

qui ne leur plaiſent pas. Mais à l’é—

gard de celles qui ſont contraires à

votre ldolatrie, à votre Antichriſiia

niſme, 81 à‘ beaucoup de‘ vos autres

Dogmes , je puis~ aſſurer VOTRE

SA‘1NTETE’ , que ces mêmes gens

_ne les conſidérent queËcomme les

Effets d’un zèle fougueux ,— ignorant,

‘ ' 8:
N
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& précipité dans les premiers Réfor—

mateurs; dont on ne peut pas plus

ſe ſervir contre les véritables Mem—

bres de l’Egliſe , depuis le' tems de

l’Archevêque Laud , que de la Diſci

Pline de Cal-vi”. _

Et tout cela paſſe doucement par.

‘mi ceux qui ſont ſous leur direction:

‘quoi que le ſens commun nous apre‘n—

ne certainement, pour—Peu qu onty

faſſe atention , que—_toutes-cesſortes'

de choſes ſont fondées ſur une méó

me infaillibilité; que l’EAUtoritë ‘efl

égale , ſnit- qu’elle Retrouve contra,

eux ou pour eur; &qu’il fautzj—Ydu

que toutes les Déciſions—Humaines

ſoient in’contestableS-à, 'ou *qu’il ñn’Ÿ

en ai't aucunequi-leſoitg -ll n” a

point de mil‘ieuen—celaè l ‘ELſi’l’bn"

ne convient’ pas de 'cetteVérité» ;Pque l’on' veuille toûäoursïza’voir 're

cours à tie-'vaines dîjññffiibns, _là où’

il n’y etat-:cuire difè’cheígîïje—cróisz—

î d z qu’a
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qu’avec le tems , les perſonnes judi

cieuſes ne trouveront point d’autre

diférence entre votre Tapiſme r 8c

celui de beaucoup de gens parmi

nous , fi ce n’eſt que le nôtre eſt un

‘Papi/me ‘Protóstant, & le vôtre un

?api/me Romain.

C’eſt avec beaucoup de raiſon ,

que les Sciences ont toûjours été

conſidérées, dans les Etats bien po

]icez , comme la baſe & i’ornement

de la Vie humaine ,- & de la vérita

ble Religion'. - Mais elles ſont au

jourdhui , parmi nous , dans un état ,,

que l’on aUroit peine à décrire. Il

ſemble que non ſeulement les Scien

ces., mais le déſir même d’aprendre.-_ñ

&toute ſorte d’émulation par raport

à l’étude ,-'ſe ſoient évanouïes du mi—

lieu :de nous.v — Depuis quelque tems

liéduc’ationdes Jeunes gens tend plû

tôt à leurinſpircr l’eſprit de Faction,

qu’à les animera Bande—des _Scienñ

; ,— \h ces ;—
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ces; & à peine les Enſans commen

cent—ils à lire, qu’on leur donne des

principes de violence , 81 qu’on les

diſpoſe à recevoir toutes les impreſ—

ſions d’un Parti.

'C’eſi auſſr à juste tître , que l'on

a ci-devant ap'ellé nos Univerſitez les

Sources de la Litérature. Mais je

voudrais bien pouvoir dire., qu’il ne

s’y trouve pas des gens s qui empoi

ſonnent adroitement ces Sources , 85

qui emploient toute leur vhabileté &

tout leur crédit, à faire en ſorte,

qu’il y ait plus de gloire à devenir

un Zélateur fougueux, quîà être un

Rage”: ſage , ou un Ecolier labo

rieux; en ſorte que l’on aquiertvplns

de réputation , pour être verſé dans

la connoiſſance des Libellés factieux

& des Satires de Parti’, que dans

celle des bons Auteurs de l’Antiqui—

té. Et je ſouhaiterais fort n’être pas

obligé d’ajouter, qu’il arrive ſouvent

d z 'de
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delà, que la ſaine érudition , les

bonnes mœurs , de le déſir de les

faire fleurir , expoſent un homme à

une ſuite continuelle de contradic

tions , de chagrins , & de mauvais

traitemens ; pendant que le zèle de

Parti ſufit ,pour atirer tous les égards

_& tous les honneurs imaginables à

des gens , dont je paſſerai ſous ſilen

ce le caractère , l’habileté 8c les_

mœurs. ~ ‘

Que Voxan SAINTETE‘ ne

çraigne donc-pas, qu’il ſe faſſe, par.:

mi nous, dezgrands progrès dans les

Sciences, ou dans-la recherche de la

Vérité; qui , à moins que nous ne.

la'poſſédions,,déja—, pourra -,~ comme

on dit', demeurer éternellement au

fond du ?uit-.r , -quelque choſe que

' nous -faffions pour Een. tirer ; puiſque

L’on’;ie—nous permet ‘pas -de naus ſer

vir‘ d’autres ſeaux ,que de -ceux qui

(Out-,marquez d’une. certaine emë

AL_ . . .. .. . _ . . Frein:
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preinte z ni d’autres cordes z que de

celles qui ſont d’une certaine meſu-z

re &I d’une certaine force. Car que

doit-il réſulter de tout cela , ſinon

que l’induſh'ie & l’aplication des plus

grands Genies doivent être extreme.

ment gênées & reſſerrées , lors _que

tour ,le cours des études eſt tellement

compaſſé, -qu’il ne s’agit pas d’étenz

dre les lumières &les recherches des

hommes, mais de fixer l’eſprit ,à un

certain nombre d’idées , que l'on a

déjaatachées au mot de Vds-:td, &

d’accoûtumer la langue à un certain

nombre de ſons,pour ſoûtenir éter,

nellement ces idées. _._ - Il eſ’t vrai ;que les Ecoles publiques

ne ſont . pas tout-à-fait ce qu’elles é,

ſoient , lors que le ſeul nom d’1!,

ristote , ou de Tbomar d’Aquin, ſufi.

ſoit pour établir une vérité , à u

près 'comme les Billets de notre au.»

que paſſent parmi. nous pour de l’ar

d. 4 gent‘

.—-—~ -v l_ _- —\…—_ ,
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gent comptant. ~ Mais la Methode y

est toujours la même en qualite’, ſi

Ce n’efl pas en quantité : Car , quoi

que nous ayions rejetté beaucoup de .

choſes; cependant‘nous retenons en

général, à'peu près les mêmes far

imiler , & les mêmes manières de

Parler, que vous nous laillàtes, lors

de notre‘ ſéparation , pour la ſûreté

des abſurditez que nous gardions.

Nous diſputons toûjours par des

argumens en forme , ’comme vous

aviez c~oûtume de le faire, de 0mm'

Eure ſiióili C6 ”on stibili. Nous

avons encore le même Quadra’ hoc',

8: , Non quoad bac; le même Quad

temir, & , N0” quittent”, que nous

avons hérité de Vous ; & beaucoup

d’autres fermé: auxiliaires, qui ſónt

très-néceſſaires pour rafraichir les

Œiffiutam, & pour tenir la diſpute

en haleine ; mais qui ne ſont d’aucu—

ne utilité ni pour découvrir la moin_-~

. _ , _ . 7 dre

I.::rm.;.f- ' ..—.f- ‘ >ñ ñ .
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dre Vérité , ni pour la faire ſentir

aUX hommes.

On peut apeller cette Methode

l’Art de balater auſii long-tems que

le Modérateur de la Diſpute en a le

loiſir; & l’on pourroit dire que c’est

une eſpèce de _76” a‘ la Paume pour

les Savans. La Thèſe est la balle

que l’on pouſſe; 8è celui-là gagne,

qui fait voir le plus d’habileté'à la

ſoûtenir long-tems. Un Hilogiſme

la ſert au Répondant; 8c un Nego ,

ou un heureux ‘Diſiinguo, 1a renvoie

à l’Oyoſam‘ .~ Et ainſi , elle va & vient

par deſſus la tête de ceux qui ont la

patience de demeurer affls , juſqu’à

ce que le ?age du ſ73” faſſe in’terve

nir ſon autorité , pour la faire tom

ber & pour impoſer ſilence.

Voila que] est l’état des choſes

parmi nous, & ſurtout dans les cho

ſes qui intéreſſent également tous les

Hommes 8: tous les biècles. On veut

~ ' d 5 que
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que ce que nous devons regarder

comme Vérité , ait été déterminé

our nous, &z reglé avant que nous

fuſſlons nez , par nos Ancêtres 8è

par nos Supérieurs, dans les Siècles

Oil l’Effirit e’toit illumine’ , &c l’E”

rendement excmt de Preÿugez. Et

nos études ne tendent point du tout

à faire de nouvelles découvertes de

la Vérite’ , dans les matiéres les plus

importantes; mais elles n’ont pour

but que de nous enſeigner l’Art de

defendre ce qui a—été découvert, &

déclaré être Verde‘ ,- avant notre

tems; & de nous aprendre le grand

devoir de l’Humilite’, qui nous en

gage à nous_ contenter de ce qui a

déja été reglé pour nous ,_ & à re—

jetter toutes vaines penſées de culti—

ver le Fond—r Intellectuel, qui nous a

été laiſſé par nos Ancêtres. La voix

de l’Autorité eſt , Tu irarjuſques—là,

&5 tu flePaſſëra: par plus @vanté fi
7

e
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?Mac—..n

.——_…w>—-mna—Î.—,<'

les de Théologie , où la_ ‘Méthode

C’est ainſi que dans nos Ecoles de

Literature & de Théologie , toutes

choſes ſont renfermées dans des bor—

-nes que l’on ne doit point paſſer.

Nous avons établi un certain nom—

-bre de Midlum, dont il n’eſi pas

permis de's’e’carter ; & cela forme

un cercle de Syllagiſmer fixer pour

l’attaque, & de ‘Distiuctiou: regle’es

pour la défenſe. D’où il arrive, que

l’on voit ſouvent les plus jeunes Eco

liers , diſputer, dans leurs premiers

Exerdces publics , de la Treſoz'ouco

_de ‘Dieu , & des Futur: Coutiugour,

en ſuivant une' Méthode établie pour

les dificultez 81 pour_ les ſolurions;

& cela avec autant d’érudition & de

netteté , que l’on en peut trouver

dans les Ouvrages des plus célèbres

Ecrivains Scholaſ’tiques. l 1 ñ

Mais -on peut encore mieux"re

marquer ties‘ bons effetsdans les Eco

eí’c
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est toûjours également uniforme 8è

invariable; & où, par ce moi'en , ce

n’est pas une choſe extraordinaire

,d’entendre , que les paſſages de

S‘. Arkana/è ZZ de S'. Augustz'” ont

plus de poids , que ceux d’un Apri

zre; & qu’une vaine diflinction , ou

une définition incompréhenſible ,

d'un de vos Scholafliques , décide

plûtôt une dificulté . .qu’une Affirma- ~

tion , ou une Expreſiion claire & in

telligible de notre Sauveur.

S’il y avoit moins d’abus, ſoit dans

les Univerſitez établies en Ecoſſe,

ſoit dans nos Academies Nomanf'or—

mister en Angleterre, je l’avoüerois

ingenûment. Mais, croïez moi, il

y en a encore plus dans ces Ecoles.—

là. En Eroſſe a comme il y a un

Roïaume Temporte-1 de ffeſh: - C/Jrz'fl

.établi par les Loix, auſſi bien qu’un

.Roïaume Spirituel, l’Ordination 8l

les Bénéfices, ſont ſcrupuleuſemetèèt

- .ï
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81 néceſſairement atachez à un cer—

tain Systémed’OËiniom: Ce qui dé

termine. naturellement l’éducation

des Jeunes gens , 81 les oblige d’évi—

ter ſoigneuſement toute penſée &I

tout déſir de devenir plus ſavans que

leurs Ancêtres., I y

ll en eſt àp'eu prèsqde même_ par

ini nos _Nancouformffles en Angle#

terra. lls ſuivent., de génération_ en

éne’ration , la même Logique, & le

même Cours de Theolagie. Ils retien

nent conflamment les mêmes @SJ/_ſié—

mes , les _mêmes LUZ/agiſmer , les

_mêmes Definition; . &il .les mêmes

Tistinctiom 5 & ils donnent lelmê-z

me rangà Calvin 8c à l’Evangile,

ſans mectre la moindre diférence en-.ñ,

tre ces deux Autoritez;. z t

ll peut y avoir quel-ſites’ excepz

tions; .Mais, en généra , les choſes:

l ſont ſur—ce pié-là; &-'ilgy' a pencl’añz

Parence quÿelles changent de. longs_

. ' ' tom”
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tems, pour deux raiſons. Première

ment , parce que .la Biemme des

Nomonfarmistcr est fondée ſur ce

qu’ils ſe glorifient d’être plus étroi

tement atachez aux Articles de foi
de l’Egliſh , dans le ſens des pre-v

miers Réformateurs , que l’Egliſh

Anglimrie elle—même: Et il faut

avouer qu’on leur a abandonné pres—

que tout le ſoin & le mérite de dé—~

fendre ces Articles. En ſecond lieu,

parce que leurs Catechiſmes mêmes

ſont des Sjflép‘ies de tous les Points

obſcurs , de tous les Lieux Com

muns & de tous leSTermes barbares

de la Théologie ; en ſorte que les

Particuliers, qui ſont tous T!Mala—

giem par Jſyfléme , obligent leurs

Miniſires de ſe'tenir colez au Plan

établi; faiſant beaucoup de bruit, &î

donnant peud’argent pour leur en—

tretien, dès'qu’iis s”écartetit’tant ſoit -

pèu de ce qu’ilsſe'ſont 'toujours pi-~

' ~ quez
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.quez’ d’entendre mieux que leurs

Voiſins, SZ qui leur a été enſeigne’- ,

dès leur'enſance , comme l’ame 8c

I’eſſence de l’Evangile.

C’eſ’c à cette méthode d’étudier,

que nous ſommes redevables d’une'

Choſe , qui eſt très-utile à 'votre Càu—i

ſe: je veux dire ','j de'cette foule

d’Ecriväins -de part‘cÿ' d’autre , qui z

dès qu’ils paroiſſent dans le monde;
ſoûtiennen’tſ les MctFr’ères lès plus

ſublimes par la ſeu'e’réPétition de

certains termes , aquuels'ils 'ami

client ufiëcertaine figiiificationi qui."

comme ils‘ n’ont Pas—honte' de l’é-z

voüer eux-mêmes quand on, les_ preſ-'Ï

ſe , n’est point en uiäge en toute nu—

tre ſorte'de diſcours :Ê Ce; qui efl la

même choſe. que S’ils diſoient, qu’il:
n’en ont-.aucune, ~ ' ~ ' . ' A e ſi

C'efl à'certe mêrfièſhétſihodex que

nous ſommes enfin :redevables ;de

l’heureuſe 'découverte , - qui nous'—

> ~ ï aprend

A…A4.5.._LLA..._
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aprend à conſeſſer ingenûment , qu’il

n’eſt pas à propos d’atacher une \igni

fication aux mots , quand on parle

de Dieu , cet Etre ſuprême , que

nous devons adorer en eſprit Cé’ en

vérité. Découverte , qui ne man

quera pas de tourner à l’avantage de

V o T n E 1 N T E_T EÏ, à proportion

des progrès qu’elle fera parmi les

Pro'teflans. i l

_ On a toûjours reconnu qu’il y a

trois grands obſtacles à la Réforma

tion de votre Egliſe ; ſavoir, uneÏ

fauſſe érudition ,une ignorance réel—

le, & un certain art d’atacher tous

les Bénéfices à un Syſiême p'atticuà

lier d’opinions ou de mots. l

Les deux ‘ remiers ſe trouvent

quelquefois en emble, 81 quelquefOÎs

ſéparez. Les gens, qui n’ont point

d’éducation, ſont dans une ignoranſi

ce réelle , ſans avoir une fauſſe éru-v
ditionſi ; mais les aurres'nſſe ſauroient

avoir
n
Il‘.
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avoir une fauſſe érudition , ſans être
dans une ignorance réelle; Çepen- - ſi

dant ,' ces deux’ obstacles.,joints en—

ſemble ſeroient peu à craindre con-g

tre la nature des choſes., ,8; contre

la force irréſiſiible de la Vérité, ſans

le troiſième. Otez les Bénéfices, t3;

vous verrez bientôt le maſque tom;

ber de deſſus la face des .choſesa

Vous verrez les nuages , que lefaurç -

ſavoir a' répandus ſur lesprincipauzç

Dogmes ,- ſe difliptÊr en peu de tems;

81. laifler la Vérité toute _nuë , expog'

ſée aux yeux cbafl'es,-dansſon aime-z

ble ſimplicité. l , ;z

z Mais vous’ ſavez trop,,bien~ vque

votre ſûreté conſisteſi—àmaintenir les'

Bénéfices; _Pendant que l’Egliſe &ç

le Monde ſont aufliétroitem'ent unis

enſemble ,' que l’ame. l’eſi. avec le

borps r & que l’es richeſſes iranien-r_

ſes devos Arch'evêchez , Evêchez ,

Doï’ennez ,- Canonicats, , ñ Abba'r‘es g,

' e 'o
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Monaſières z Cardinalats,, 8c de vo

tre Papauté , ſont l’apanage de la

Meſſe, 8cv des Articles. de foi du

Concile de \Trente , les Enfans de

voire-Egliſegne—ſe mettent point en

peine de. s’apliquer. à. une étude , qui

ne conduit qu’àxla—pauvreté z mais ils

fermement-d’une antre ſorte de

ſcience ', qui n’en‘ impoſe pas—moins

àuVulgaire ,r 6ſt. où ils trouvent d’au—

tam_ plus . d’agrément &g d’utilité ,

qu’elle mène_ aux Biens 8(— aux Gran—

deurs ,~ 8c- qu’elle ſert- 'à ſoutenir. les

Opinions qui'- ſoutiennent. une Egliſe
ſ1 riche. _ . "ſi"‘JJe ‘ne’ ï _dis 'tout cela‘- à ‘VOTR E

S"Ai-NTETE‘- ', 1-' que pour vous faire

ſouvenir“, íquez votre Egliſe poſſède

ees-choſes en -ſi— grande abondance,

8è avec‘ tant:— d’avantage ,r que vous

ne dei-'ez , niíêt-ie—ſurpris de ce qu’il

en refle ſi peu parmi-’l’es—ProteflanS.

ni“'le leur envier, — T < .

*5)1_ 3" à ~
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la

~dm;—-.’;ïn>i=

9

1'- 'Je crois que VÏOTRE SA"nvÏ—TD’E.v

-j‘r peut—ſe "diſpenſer maintenantd’a‘a

voir recours à ſon infaillibilité, pour

juger ?véritable état des ;choſes

parmi nous g’ pendant que nous n’a'

vons dans’i Ia" bouche 'que notre glo

rieuſe ?Sépdration d’avec' 1 vous ', 8c

que_ nous -étourdiſſorrs le monde , 8e

nous alone les pou‘lmons, à force de

crier , Là?uma,' la Pureté\Po/Yad

lique; ï" ' --1 — ~

J’avoüe que nous avons 'raiſon de"

nous gloriiier de' nous Ï 'être‘ ſéparez

d’avec vous ',- pou'r- le‘s choſes que'

nous condamnons' dan-Sèvotre Egîiſeſ;

lorſque notre conduite ejuſiifie cena’

Séparatièfl. ' Mais lorſque—nous avons,

une eſpè—je'é d’union‘ avec vous par

nette conduite ,ZZ-que nous neîſom’éë

mes ſépare: que denom'.; imite-"ſemis

ble ;pOur-’dire la Vérité , que? nous'

vousfo‘urnifl‘bns unïjiifleïſ‘uiet de vous

récrier contre nous , Bt de direz que

e z nous
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nous pratiquons nous-mêmes ,'en‘

certaines occaſions , & à certains

égards , ce que nous faiſons profeſ

ſion de condamner avec tant de ri

gidité dans votre Egliſe.

J’oublie que VOTRE SAINTE

TE' eſi chargée du ſoin de tout l’U

nivers. Cependant je ne puis me ré

ſoudre à lui demander excuſe, lors

que je conſidère,qu’il eſ’t de ſon in

térêt, que je m’étende ſur ces ſortes

de véritez. _ —.

J’ai étalé franchement à vos yeux,

des choſes qui doivent naturelle—ment

faire un ſenſible plaiſir à VOTRE

SAINTETE’ , & au ſacré Collèges

Je vous ai fait voir , ſansdétour, la.,~

plupart de nos extravagances , de,

nos foibleſſes ,- - de nos défauts a de

nos, contradictions & de noszobliqui

rez. La juſtice,- que je dois,à~not-re

Cauſe , veut dmaintenant—,ñ- que je

change Un peu 'la Scène->58; ,que ie

ë~"; ‘ - «z raba
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s'abate quelque choſe , de la grande

ſatisfaction que vous pouvez avoir.

Mon deſſein n’efl pas de vous flater

plus que nous : Et en effet , corn

ment pourriez-vous ſavoir au juſ’ce

ce que ,vous avez à eſpérer ou à

.craindre , par raport à la Grande

…Bretagne , fi vous n’étiez pas infor

.mé de nos avantages , & de ce qui

fait notre bonheur , auſſi bien que

du contraire? D’ailleurs , puiſque j’ai

bien voulu prendre beaucoup dezpei

ne, dans la premiére partie de cette

Epitre , pour faire plaiſir à V o T RB

‘SA INT 'E T E’.; il est bienjuſie que je

m’en puiſſe dédommager par le plai

ſir de vous cauſer .un peu de chagrin:

D’autant plus , que S’il ſe préſente

quelque choſe > *dont la. connoiſſance

.vous puiſſe être agréable, je vouspro

mets de la placer. de bonne foidansla

ſuite de ce Diſcours , afin de donner

quelque ſoulagement à votre peine, p

. ~ e 3 34-,
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Sachez donc , TRÈ‘S—SALN’È

PERE; que le Conelave‘des Cardi—

-naux , que -toute v0tre²Egliſe , 8c

que l’Univers'ent—ier , quelque part

'que vos Miffiomair'es ſoient répan—

.dus, ſachent, que le Roi GEORGE

-porte aujourdhui la Couronne deces

Roïaumes ; que l’E—lecteup de Bram:

-vwicé-Lumïbourg eſt .Roi de la Gran—

de 'Bretagne ;i qu’en Lui, les Bran

ches Proteſtantes de norte’ Famille
ñROïal'e ont confidence àPrendrîe pla_—

ice; que la Succeffion limitée par les

Actes du Parlement, '8c qui eſt vſi

'odieuſe à vos Amis, ‘eſt ſoutenue',

non ſeulement par la .Lettre morte

'de nos Loi-x, mais par une poſſeffion

actuelle ; que ce Prince'elt arrivé

heureuſement, ſuivant nos ſouhaits ,_

malgré tons lestiangers qu’il pouvait

courir par terre & par mer; qu’il eſt

:venu accompagné du Prince ſon' Fils,

en qui' Donsnous promettons de trou—

' '- ~. ‘ V61'
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ver l’imitationdes 'vertus de ſon Pe

re, & la 'continuation de notre bon—

heur ; &z qu’enfin: ce Filsa une fa

mille belle 8.: nombreuſe, qui 'fait les

délices &leseſpérancesde tous ceux

qui la ’voient S &z pour Epouſe une

Princeſſe , don't -l'a conduite paſſée

n’a point d’exemple z', &qui , à en

juger par là , 'ſemble deſ’tinée 8c ré

ſervée- par la Providence "pour l’avan

tage & pour la gloireïde la Cauſe

Proteſtante. Cauſe, 'qui , autant que

l’on peut' compterîſur les choſesahux

maitres , lui promet, par‘ reconnaiſ

ſance, une Couronne :ſur’la terre, en

récompenſe du ſacrifice 'qtaeîcetëte

Princeſſe lui a fait fi généreuſement

d’une aurre Couronne; '8: luiaſſure

une Couronne éternelle dans le Ciel '~,

quoi- qu’il arrive des 'Vaines Grandeurs

de ce Monde. e ~

Pardonnez-moi , (i je le repéreeraz

core. Le Roi GEORGE eſ’t aujourdPhUZ

' e- 4 ſur
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ſur le trône de la Grande Bretagne;

&z croïez—moi , quoi qu’en diſent vos

Amis d'ici, qui ne vous écrivent ja

mais que ce qu’ils ſouhaitent , il ne

penſe pas à nous quiter. Son cœur

& ſon ame ſont avec nous. ll eſi au

deſſus des inſultes brutales 8c des lâ

ches médiſances de ſes Ennemis , par

.une grandeur d’ame toute Roïale,

qui ne Lui inſpire qUe ce qui efl:

grand & digne de lui. Il ſent que le

_courage & les richeſſes de la Nation

lui ſont aſſurez. ll ſe voit à la (Jour

au milieu des véritables 'Amis de ſa

Perſonne & de la Patrie. Son Con

ſeil eſ’t compoſé de Perſonnes qui ſe

diflinguent également par leur ſageſſe

&par leur zèle; & il a le bonheur

de voir ſon. premier Parlement uni

avec, lui de cœur & d’affection, en

gagé dans ſa Cauſe , & animé d’un

véritable zèle pour ſa gloire, & pour ,

ſes intérêts, qui ſont inſéparables de
irſſſz ~, leur;
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leur felicité particulière. Qu’a—t—il ~

,donc à craindre , au milieu de tant

_d’avantages extérieurs, & avec tou—

tes 'les .vertus intérieures , qui peu—

vent aſſûrer à un Prince l’amour de

ſon Peuple?

Que dirai-je , pour vous donner

.quelque idée de ce qu’il eſt , & de

ce que nous poſſedons? — - Le wir,

p’ti/Z l’aimer.

,, Jamais Phyſionomie n’a témoi

,, gne’ tant de probité,de fermeté &E

,, de douceur tout enſemble. Il a

,, toute la dignité du Prince, tem—

,, perée par l’affabilité _du Gentil

,, homme. Sa Religion eſt une Pié

,, té Chrétienne, exempte de bigo

_,, terie. La juſiice , accompagnée

33 de la Bénéficence , eſt le ſeul Art

,, de regner , qu’il veut ſavoir z &

,, cet Art, en quoi il excelle, ſufic

,, pour le rendre les délice: du Gen—

,, re humain. Ainſi l’lntégrité dans

~ ~ c’ 5 ' v l’as:
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,, l’adminiſtration des Affaires pu.

bliques va convaincre le Monde .

u’elle est infiniment ſupérieure

aux lâches artifices de la Ruſe 8e

,-, de la Fourbetie , & répandre ſes

,, heureuſes influences ſur nous, &

,, ſur notre Poflérité.

VOTRE SAINTETE’ veut-elle

’J

3’

Il

»ſavoir , ſi cette idée de bonheur est

fondée ſur quelque réalité? Deman

dez à ſes Sujets en Allemagne, com

ment il gouvernoit , lorſqu’il n’avoir

point d’autre Loi que ſa Volonté.

-informez—vous SÎil ne ſe croïoit pas

alors obligé d’obſerver la grande Loi

de la Nature; & ſi. la Juiiice 8c la.

Benéficence n’é‘t'oient ’pas 'les princi

pes de ſon Gouvernement. Ou bien,

demandez—law ſeulement , pourquoi

ils prirent congé de lui , les yeux

baignez de larmes; 8c pourquoi leur

ſéparation fut accompagnée de tou

tes les marques d’une grande afflic—

- - tion ,
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'tionſi ,’ 8l d’un "deuil univerſel. Et

_jugez enſuite, ſi nous »ne devons pas

_conclure , qu’un Prince , qui a ré—

ſiílé à la tentation du 'Pouvoir arbi

traire, &qui a gouverné juſ’tement

85 ſagement lorſque -ſa volonte' pou
ſi—voit ſervir de Loi 3 ſe détérminera

par les mêmes principes de jufiice 8:

de ſageſſe à n’avoir d’auxre Volonté

que nos Loix, à rendre le bonheur,

dont nous iouſiſſons- par ces 'Loix,

plus parfait qu’il n’a—jaſmis été, & à

l’affermir , S’il EP( poſſible , contre

ñtoutES ſortes de dangers à l’avenir.

Que je m’étendrois avec plaiſir ſur

-cette matière, ſi je_ ne craignois d’en

'nuïer 8a de chagrinerV OT rt' E S A 1 N—

TETË!.… q l l

Je ſai bien que malgré cela vos

Agens vous envoient des Rélations

conſolantes de beaucoüp de dificul

’tez & de déſagrémens qu’il trouve

ici. — ll‘a, je l’avoue, de grandes 'di

. ' ficul:
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ficultez à vaincre: Mais il a l’ame

aſſez grande , pour les combatre, &

,une _fermeté inébranlable , qui lui

aquerera la gloire de les ſurmonter.

Je n’uſerai point de diſſlmulation

en cet endroit. Les Emiſſaires de

votre Egliſe , & ,ceux parmi nousqui

agiſtent de concert avec _eux ,’ ont

terriblement embrouillé les affaires

de la Nation. Il faut une prudence,

.une aplication, une habileté, &z une

_conſtance , pour ainſi dire , plus

qu’humaines , pour remédier à tant

d’abus _, & pour débrouiller un ſi

grand cahos. Auffi eſt—il venu avec

toutes ces vertus, pour nous ſauver,

_8: pour maintenir notre Conſtitu

tion. .

j’avoiie qu’il a déja eſſuïé des déſa

grémens & des dificultez en grand

nombre. La férocité d’un faux zèle

de Religion , allumé & fomenté par

vgs Agens , 8; pouſſé juſqu’à la ra

ge:
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ge : La fureurſd’une Populace exciJ_

tée par ceux qui ne trouvent ſaur_

ſûreté que dans la confuſion: Les

invectives de pluſieurs Prédicateurs,

qui n’ont pas eû honte—de débiter

les plus inſignes menſonges dans la

chaire de 'V é-rité , & de démentir , à

la face du Soleil , les proteſiations

ſolemnelles , qu’ils avoient faitesau—

paravantz d’un ſincère atachement ’à

ſes intérêts. Voila un échantillon ,de

ce qu’il a eû à ſoufrir. _ .14_

_ A peine croira—t-on [ce que je'

pourroisa dire. _de la maniére dont—il

a été traité par ceux—\là même ,ï qui;

étoith le plus intéreſiezïà le voir‘

monter ſur le trône.; l l - _ l ~.

p La plus célèbrede ſes deux Uni-z

verſitez lui_ témoigna ,ſes premiers-

reſpects , en_ admettant unanimement.

parmi les :Membres l de ce ſavant:

Çprps UÛ'HQWWÛMQUË Sa Majeflé

avoit été' obligée de ’chaſſer' de ſon?

, ' ’ ſer
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ſervice ; '8c que votre Ami le-Trë-ë

rendant auroit‘ volontiers "'diſiinguê

par les premières Dignitez-;Ÿs’il avoit:

régné en cePaïs , en recennoiſſäoce

des grands ſervices qu’il 'a rendus-au
Papiſme en Irlande. ' v: f '

ñ Mais Sa~~Majeſlé peut-_elle en être_

ſurpriſe, ſachant que ſon Titre mê
î me, & ſon—Droit de ſucceſſion- àla'

Couronne, étoi'ent un ’Point—de dis?

pute entre‘ un Decret de -l’îUm'vérſi'ñ

te’ d’Oxford , ‘81 un Acte du Parle—

g ment ; qu‘il :'poſſèdez «aujourd-’hui la‘

Couronne~3-coritre unDëeret ſoleiñſi'

nel de ce ſavtmt Corps; '&_ que-ee

Dec'ret eſilencore affiché s' à—Ïla vûe

de tout le_ Monde v, ſan’sí être révoñ'

qué . nominé-un témoignage' authen

tique de l’affection de de l’aracheſi*

ment de ceux !qui ravóüënr ,_ aux-î‘

intérêts de Sa‘ Majeſl'é’ï, '5; 'de la -ſin—-r

cérité avec ‘laquelle’ ils_ abjurent *lai
Ligne Papilles‘ ~~ctſi~ſiſi ſſ r.

c
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Et _de quelle maniere a-t~il été

traité par ſon autre Univerſité ?~~ Si

des déſordres 8c des tumultes plus

violens , qu’il ne s’en eſt vû en tout

autre endroit de ſon Roïaume, ſont

des marques éclatantes d’affection &r

de zèle ; certainement l’Univerſité

lui a 'donné de grandes preuves de
ſa l v

Voila_ en partie', je l’avouë, l’ac—

~cueil~ public 'qui a 'été fait au Roi.

Le bruit deces Chaires , 'oit depuis

iong—tem’s-laï Parole de Dieu, '8c l’lél—

vangile‘de Paix n-'Ontæpoint retenu:

Les Affronts .des Univerſitez- , "ces

deuxgrans Luminaires 'du Mon-de

ſavant :~ Les déſOrdres des gens 'Let—

\rez , 81 les tumultesdeslgnorans:

Les inſinuations ' malicieuſes des gens'
ruſez ~, de les 'Satire'sî' des Critiquesîz'

Les paſſions des -EtOu-rdis , 8e la-fiſr-ñ

reur dev ceux dont .l’atente a été"

fruſirée :- Les craintes desCriminels;

r .fis-5'.
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a

6L les eſpérances de ceux. qui n’ont

rien à perdre: Tout celarconduit' 8E_

ménagé avec adreſſe ,par les Amis du_

Trétendanz , 81 par les Emiſſaires de

votre Egliſe ,~ nous a fait ‘voir que

ees gens—là ſavent jouer leur rolle en

perfection ,T & qu’ils‘ pouvoient ,-_ñ par

leurs clameurs , mèttre l’air qui nous

environne . dans une eſpèce de trôuí
ble 85 de déſordre. î .

l Mais ſoïez aſſuré, que c’eſi-là tout

l’avantage , _que vous & vos Amis en

pouvez retirer , & que toutesüces

choſes tourneront votre préjudice.

On ſait très—bien' que ces déſordres

ne ſont que lestéméraires efforts du

Crime (Sr du Déſeſpoir; 81 que beau

coup de gensz, bien intentionnez

d’ailleurs, n’y ont été engagez que

par ignorance. ou 'par imprudence.

De ſorte que certainement, vla fin de_

toutes ces intrigues ne répondra pas;

al’atente de ceux qui en ſont les Au:

teurs. Il
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_Il est évident qu’ils n’ont fait jouer.

iant de reſſorts ,- que ,dans la vûe

_de rendre leur_ Parti formidable à

un Roi , nouvellement arrivé parmi

nous ; & de l’obliger par la crainte'

à entrer dans leurs meſures z s’ima—

ginant qu’il n’avoir pas plus de ſer"

meté qu’eux.

Mais , comme il a recon-nu quev

tous les vacarmes 8; .toutes les vio—

lences_ deces gens-là n’ont pas été

capables de former une Chambre des

Communes ſuivant leu’rs déſirs ; il

est auſſi convaincu; par la connoiſ

-ſance qu’il a préſentement de leurs

perſonnes 8c de leur conduite , d’u—

ne choſe , qu’il n’avoit que trop de'

ſujet de croire d’eux , avant que

l’expérience l’eû—t miſe hors de dou-v

.te : Savoir, que ceux qui ſont ſonñ.

,ner le plus haut le Serment'q’eſidéli

le’ , &r l’Oóéiſſanæ-Pqfflve ,_ ont un

,autre que luz' en vûë1;, &z qu’ils eu—

; . f ten‘.
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tendent , que'ces‘ deÿbirs .engagent

les autres ,6; non pas eux. ‘

-‘ Ce ſont, en général, les mêmes

gens ,. qui, depuis quelques années,

ne parlent jamai—S de Non-Reflstam,

qu’à deſſein de rendre la derniére

Révolution odieuſe , 8c de ternir la

mémoire du Roi Guillaume, qui en

a ’été le glorieux Inſtrument: Les

mêmes, à qui ſeuls on 'doit imputer

tous les déſordres &z tous les tumul—

tes que l’on a _vûs dans ces Roïau

mes depuis_ vint- ſix ans :~ Les mêmes,

qui , après avoir ñ‘trOmp'é Votre Ami

infortuné , le Roi _7&7th II , par

leurs flateries~,'d & par -leur doctrine

de‘ 'l’Obéèſſaiir’e’ Paffi-Ue a e81 l’avoir

engagé dans-ces fatales- démarches ,

qui ont’cauſé ſa ruine‘, ont traverſé

tous les ~ grands deſſeinscde ſon 'Suc

c'eſſe‘ur ; ‘qu’ils n’avoient-fait vii-nir,

que pour' 'ſe diſpenſer de pratiquer

eux-mêmes cette Doctrine favorite;

* - "t qu’ils
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qu’ils ont tant delſoin derecómman—

der aux autres: ë Lesrnêmes ,- En un

mot, qui, dans leurs diférer’rs poſies,

ont toujours formé-des'opoſitions à

toutes' les démarêhe‘s 4, ‘qui ont con:

duit le Roi George au Trône: _~

Voila les gens -, dont Voſt‘er

SA'iNTE-TE"~& ſes-Amis peu‘vent

Tirer, Vanité : Mais ’une ſageſſe , bien'

'au deſſous de l’inſaillibilité , ne per

met' Pas' de s’y fier. Tous les avis

&' toutes les eſpérances qu’ils vous

‘donnent d’une autre Révolution a ne

ſont que les illuſions de leurs ſonges

ou de leur déſeſpoir. ll ne S’eſi rien

paſſé à votre avantage; à moins que

vous ne leur aiez peut—être l’obliga

tion , de ce qu’un Homme foible,

après avoir inſulté‘ le Roi dans un

Toſh- ?Huile-gie', S’eſl démis glo

rieuſement de ſes emplois. J’en fé'—

licíte VOTRE SAINTETE’; & je

ſouhaite, que tous ceux d’entre nous,

‘ - f z qui
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qui ont les mêmes principes dans le'

cœur, ſe déclarent ouvertement vos

Tro/elth i

C’eſt peut-être là une partie de la

Scène , que l’on avoit deſſein d’ou

vrir en faiſant courir ces bruits.

Mais du relie l, ſoïez aſſuré que

.perſonne n’a peur en ce Païs ; ſi ce

n’efl ces Chefs de Parti, ſur qui,

ſuivant ce qu’il paroit aujourd’hui,

la Faction rejette ſagement tout le

crime ; quoi qu’il fùt évident, il y

a quelques mois , que beaucoup

d'entr’eux étoient auſſi coupables:

Et ſachez que perſonne ici n’eſi al—

]armé , ſ1 ce n’est ces Tête-.r , qui

doivent une ſatisfaction exemplaire

:à l’Euroste, pour l’avoir jettée dans

l’embarras 81 dans la confuſion. y

Et dans .le tems même que je ſuis

occupé à vous écrire , ces puiſſans

Chefs de Parti, (ſ1 vnous pouvons 'ju

ger de leur conduite par celle_ de l’un

a" . _ ' ' d’eux)
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d’eUX) après avoir engagé un nom

bre de gens,.ſous je ne ſai quels pré
textes,v à les ſoûtenir aux dépens dc

leur réputation ; 8c les avoir plongez

fi avant dans le bem-hier., qu’ils au;

ront Peut-.être de la peine à S’en- ti;

rer: Ces Chefs, dis-je,ïſe diſpoſent;
chacun .de "leur côté~,~ àſiſe mettreî à

couvertêÿàr'la fuite ; abandonnent;

leurs Amis 'à leur Propre conduite—;Jl

8è lestra—itent , comme—les Paniſans

de tels Rerfonnagès ,. &v d’une telle_

Cauſe. , méritent. d’étre. traitez; > _ x …
;v - MaiSq-uelquezpar'tîqu’ils s’en fuient!,t

ils ne; ſauraient ſeafuir Jeux—mêmes;

& en. .quelque endrOiEFqUFÎIS 'aifl‘enç ,

ils—-pothrontzavec 611szje n'e di-sxpas

les remords-;d’une Conſcience: crimiz

nelle z mais :les touflncnsdfune‘D—dmz

bitionÎfiuflrée-d? ſed: Eſpéraëzcéi; d;

d’une Ambition qui-azéçhoüé auóinq..

ment. même que tout—..patoiſſoit ~ Prêt

pont l’exécution :de ſercîdeſſEinsd _n

3
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_,ñ ll -faut que je, ,diſe ici .Hitec-'haie 'à

&LOT-RE Sntnreazn^uïàpeulprès~

ſur leton d’une propoſition Faite dans

le dernier Parletn‘ent par-un‘jËMemſi

bre Proteſlanlt‘. de la Chambre—:des

Communes ;lorſque ces grands Per?

ſonnages avoient toute l’autorité para

minousz. C’estîque’, '5, ſiyouspoud

a, …vez porter saMajeſié'TrèsëCbré—

,1, tienne, dontëles intérêts-'leur ont

,~, été ſachets ,:-non ſeulement à" les

z, .recevoir dans ſes .Etats-,E en < cas

,, qu’ils: Prennentztous—la'mème rou-i

,,, \eſque l’un vdierrxdlreiirsa tracée ;

5, ;mais auſſi *àjleur confier '-l’admii

,,T . níïſirati0n;_deïëfes affaires; pour :au—

;’;ÏTahf de temSHHſeulement-'que nous

ç, t avons eû- 'led.bor1héur-'äe<'v0ir les

—,-, ‘nôtres-entœleurs mains.: Je me

7,', fais, forts—'gue— la Gwada-.Bretagne

,,z :leur fera îgracé., .& ;queries autres

z,~;PuiſÏances:d‘e:-1’Euroſe :en 'Yémen'
a: Giuliani'— Ï’Voſi‘tr'n E :S Ait—Nſisr-'Eſi'r E'. _

'r' .. r. ~ ~ ' '
*4 c ~. Jai
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Y ' J’ai.; déja-**bien fatigué V- o 'DR-É
SAHNT—ETE’.,d & vj’ai‘roiie que j’ai-dc

!d’impatience d’avoir: .achevé : 'Cepen

dant il y azencore' quelques particuè

laritez , ,que-je ne ſaurois paſſer _ſous

ſilence… L .Z … 'Î ‘ ..1 rîLI

»nl—…fe vieux: Primat ;reſpire- encore#

& il reſpire-'tpûjourszle' même’ eſprit

de Liberté :Chrétiénm’z …&;de .la mê

méhainc contre' tème ;Ii-mamieSffl-ÃÆ

rituelle: ,-.íqui— reſſemble quelque

ſor-te Ïà- la (l'âme. rPuiflèxÎ—x-«ëil vivre !crié

core long-'remy Puiſſebt ſes dernier-s

jours_ être *ſerein-s ', tranquilles ,.edmpaguezïdevtoutdle reſpect; &d‘à

toute. la vénération'ÿ que .ſestraivaaie

& ſa conſtance Ont ïrſnérit‘ezſii -_ ~- hf)

Les -PttélatSÎz,~ quii 'lienvjronnent-;ï

ſont ces 'dignes- Evêquesa quiî’onst _tél

fiflé au Jour >de- l’épr'eiwe'í,' 8c' qui

en Ont remporté uneëgloi're immer-ë

telle. Je.-ne:veux pas; .bleſſer leur);

modeflie , en vous entretenant de—

:z f 4. leurs
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leur-s vertus , ~& 'de laîc'con'fiance Que

tous. les bons Anglais ont .en :eux, Î

Il eſt vrai-que le Ciel vientrd'e

nous en enlever un , .aux ſervices

duquel la Nation Britannique doit

un monument éternel. je reſpecte

ſon grand Nom, &je n’oſe y join_—

dre un éloge de ma‘façon. ‘

J’entreprendrois cependant ~de

paier une eſpèce de Tribut à ſa Mé—.z

moire , qui eſt fi chère àila. Liberté…

& à-la RÉligiOnr; fi“…je -pOuîvois di-.1

re,quelque choſe , qui fût capable

d’augmenter une Réputation aquiſe,

ſoutenue, &z étendue par une affi-~

duke-conſtante & ſans'relàche aux

devoirs de ſon-Miniſtère, depuis ſa.

premiére jeuneſſe juſqu’à‘ ſes dernié- ~

res :anné—BS z' &3 parzdes .Ouvrages,

qui ſerontvivre le: nomde BURE- .

Nic-1- , long—tems .après:;que,.celui de

lires Ennemis \Era enſeveli ;dans l’ou—z

Verre
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Votre Egliſe lui a toûjours rendu

l’hommage de la Crainte; 8è la Poſié

rité rendra à ſa mémoire l’eſlime 8c

'l’admiration , que ’les lngrats de ce

ſiècle lui ont refuſées pendant ſti vie..

Je ſuis perſuadé ,que la nouvelle

’ »de ſa mort réjouira OTR E S A r N:

v'r ETE’, & ſes' Amis au'dehors , pour

plus d’une—raiſon: ht ce’qui fait que

je n’en ?doute point , c’eſl qu’elle a

donné de: la joie à- certains Pro

teſlansz, ou 'ſoi—diſa‘ns tels , parmi

nous,…qui prennent toujours part à

ce qui fait plaiſir à—VOTRE SA INT_

TETE'. HI T. . -

je me'preſſe dé quiter un ſujet* ſi

déſagréable , & de prendre congé

de VOTRE Sar—'Nan-E', par \me

Propoſit'ion auſſi étrange , & auſſi

romaneſque en aparencec. que toute

cette Epî-tre peut le/paroitr'e ; mais

qui , 'au-fonds ,'n’eſi ni plus étrange a

ni plus romaneſque, 'que l’amour de

f5 la.



90 E R "E——

la Îuſiice, de la probité & de la’c‘an—

deur , dans. unfiècle gâté;.& cor'—

rompu. .~' '~' …a …~

_ ñMais ſi je’- me laiſſ'e aller ,en ceci

au delà des juſies bornes ., n’en im—

putez, -je vous prie, la faute, qu’au

ſujet que j’aizeû à traiter,, ;;

- ~ L’état de la :Religion eſt.. de tous

côtez' , une grande matiered’étom

nement; & la ſurpriſe, ,j’ai été',

de voir des choſes' queî j’aimi's toûé

jours ignorées z m’a , je l’avoue, rem,

plisd’une eſpèce d’Ent/æaæſiquç , que

jen’ai pû retenir., . . *Eiji . r

Deſcendez, TRÈS-SAINT— PAE(—

ina , de vos .ſepp Montagnes,, & ne

dédaignez pas de. marchetzz dans Ia

plai—ne. Dépouillez—vousde *tous ces

vains ornements-d’une pompéuſe ſu‘

perflitionr .DéfaiteS-;vousde tous ces

e'rnbarras .de :lafitandeur-:mondainm

Détournez vds: :yeux, durites-amas

d’or. &d’argent .-;dpnt :l’uſage: .étoit

t. L m'
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inconnu' à S“;Tierre 85 à fon’Maître'.

Reconnoiſſez que la "Religion 'efl

quelque choſe de plus; \que 'd’être

EDVEIOPÉdeErÎcheS VêtemEHSï, 'ou d’ê—

tre expert dansl’art de ſatire des ’lima—

…grées à’:l’antíque_.' ï . '.1 E 1.- ' ~ .—

c Et alors.; rentrez-ehwousímêmï.

RenoncezI.-à:.vdçre— infaillibiîli-cé ‘,: &5:

copfeſſezrq’uer vous—'éme 'un' 'Homme

tel-que nous. Et puiſque—l’abandon

d’un Roïau'the.; Pour; lhmoüſ -dje _voi

xrevEgljfè, a-été confidéréçemmè le

cómbleldle la ' gloire &Scie-'lai ſainteté);

il vous 'ſem-'î dîaurahtfæplil5« 'glorieuîëéïz

de—rèndncer-,au nom d8)üótfe‘figli’ſç

à :un doubleJRoïamñe ;pvurl‘Modk

die_ _ÿeſhH—L’briſí-J' ’~ A"Lce ?Roïàumè

temporel ,f-'que'vous'hvëz'érigé für

lesc'orpsgà 'ſur les‘ biènssænñſofi nom.

Ez au fnéÿ’rîsz deï. ſon ‘- 'Evaz'dg'ïleí ;î ; ?81 ‘à

ce Roialmímeîſpirituel';que ?vOus-‘aveà

établi ‘ſüœlçSCbHſçiEDæSE - - ~ «Ê

Souÿenëszdus , au milieu cle-votre

luxe z
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luxe, de votre délicateſſe, & de vo

_rre pompe, .de la terre', ſur vlaquelle

:vous marchez. Ses entrailles ſont ar

mées contre vous. Les‘ tremblement;

deterre , 7& les feux qui ſortent de

ſes gouffres, ſans parler des calamitez

ordinaires qui affligent les Nations ,

.ſont les préludes du Jourde vangean

ce, qui vous conſumer-a-; _à' moins que

.vous ne le préveniez par une promte

converſion au’ Chriſiianiſme.

' Renoncez donc à vos Clefs d’or ,

_43è à vos riches Roïaumes. Jettez loin

,de vous vosbabioles, vos indulgences»

;VOS proceffions & vos -canoniſations.

Montrez-vous -dans une; ' - ſimplicité

toute nuè‘ ù, «& embraſſez liEvangile

de la bouche &z du cœur., Rapellez.

yosEmiſiaires , ,& vos' Miſſionnaires,

.de contes les parties—dU-Mo'nde z 8e

faites-les inſtruire , avantqn’ils entre,

rennent de. convertir :les-?autres -

. Ne troublez plus le-Monde . par

~ _ des
x
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des diſputes touchant le ſaint Sepul—

chie; mais croiez que celui, qui y a

'été mis, eſi reſſuſcitév des morts. Ceſ

ñ 'ſez de multiplier à l’infini le bois de

ſa Croix , & ſon Corps naturel. Ren

dez les têtes des Saints & des Saintes

à leurs corps. Laiſſez repoſer les os

des Saints Trépaſſez; & ne fatigue-z

plus leur ſang du ſoin de faire conti—

nuellement des miracles.

JEttez au feu toutes vos Légendes ;

‘banniſſez tous vos miracles Véritables

’ou ſupoſez; &Z laiſſez tous vos tours

de ſoupleſſe aux Charlarans de ce

Monde. Déclarez aux Jéſuites que

Ieurs fourberies ne ſont plus de ſai’

ſon; & rendez l’lnquiſition àl’Enfer,

Où elle a été forgée. _

Et pour conſommer ce grand o'u—

vrage, celebrez un mariage publicäz'

ſolemnel entre la Foi 8C la Raiſon;

publiez une amiäé éternelle entre la

Dévotion 85 la 'harité ;.s & formez

un accord indiſſoluble entre la Reſi—

' ’ gio'n
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‘ ion d’un côté , & l’Humanité , la

olérance, & la Bénignité de l’autre.

Ne croiez pas que j’exige tout cela’

de VOTRE SAINTETE’, ſans rien

offrir de notre part. Bien loin de là,
ſſ j’avoue que l’on ne doit pas s’atendre

que vous faſſiez un ſi grand ſacrifice

de vos prétentions , à moins que les

autres n’abandonnent de leur côté

tout ce qu’ils ont de la même eſpèce

& de la même nature.

Si VOTRE SAINTETE’ renonce

à l'Infaillibz'lire‘, il eſt bien juſte que

les Egliſes Proteſtantes renoncent

auffi à l’Autorité inconteſtable. Si

vous abandonnez le Concile cle Tren

te, que les Hollandais abandonnent

auſſi le Synode de ‘.Dordree/Jt, &- que'

les autres, par tout ailleurs, banniſſent

de la Religion toutes ſortesde ‘De’—
ez’ſioar baſimaiaer. bi vous retranchez

l’Iizquiſilioa,qu’ilS ſupriment les Sy

node: , .les olloqaer, les Conſistoirex,

l'es amendes pécuniaires , les empri—

ſon
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ſonnemens, & tout le train de l'Ar

tillerieſh’ouliëre ES mouduiue.

Si vous obligez tous les Grands

Hommes , qui Ont été parmi vous.

à flechir le genouil , & à rendre hom—

mage au Nom de j’eflts—Christ ;~ que

de l’autre côté Cul-vi” , Luther,

Zuz'ugle, Knox, Laud, Baxter, 8c

toutes les autres Idoles des Peuples,

ſe proflernent devant le Sauveur du

Monde. Que les Chrétiens ceſſent

de ſe diſtinguer par ces Noms-là; &1

puiſqu’ils n’ont qu’un Maître, qu’ils

n’aient auſſi qu’un ſeul & même nom.

Que cet heureux Accord ſoit en

fin ſcéllé d’un Buzst-r (le Tala' & de

Charité , & de toutes les marques

de Bieua'eilluute 6l d’Amourfruter—

nelle. k ' "

Mais quoi qu’il en ſoit, que cet Ac—

cord ſe faſſe, ou qu’il ne ſe faſſe pas;

que Vous, ou les autres, daigniez

m’écouter on nou: _Toi det/M733"

mou cœur.

' Un



96 E- T I T R 13._

_ Un certain mouvement m’a pouſſé

à dire toutes ces choſes. Je me ſuis

laiſſé aller à ce mouvement ; E6 ce

qui est dir , est dit. l

_ J’ai ouvert mon cœur à VOTRE

S A i N T ET E’; 8L vous pouvez en fai

re tel uſage qu‘il vous plaira. .

' Si vous trouvez à propos d’agréer

ma correſpondance , je vous promets

de vous écrire de tems en tems s 8c

de vous rendre un compte exact 8L

fidèle de l’etat préſent des Proteſians,

8c de celui Où ils pOurront être dans_

la ſuite.

Pour le préſent , ſans autre céré

monie ni excuſe , je baiſe les pieds

de VOTRE d‘ArnTETE’, non par

principe de Religion' , mais par civi—

ité; 81 je ſuis

Vätre tier-fidèle Ami,

OU

, Géne'reux Ennemi,

RICHARD STEEL-É.

P REZ'

 



  

~~ ’Ai dit me; penſh’es au

“ ' SaintTere avec tam‘ de

- naïveté Eÿ de franc/nfl’,

“- ‘ »5" - qu’il me reste peu de cloo

_fi- a‘ y ajoóíter pour tout auç‘re

Lecteur. 'K

- Ceux qui liront la Relation fia'

-wmte de l’Etat de la Religion Ca—

tholique Romaine, ne douteronf

point, que ce ne ſàit ”flveritaó/e_

Original. Ily a aparenœ que NW_

ſieurs perſonne: en ont 'vu le Ma

nuſcrit ltalien en Suiſſe. Il fut tiſi

g "’7'
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re' a’e la Bibliotheque de St. Gall ,

après la" defaite de l’Aube de ce

”0m , par le: troupe: des Canton:

de Zurich Eÿ de Berne, Eÿ mir euÏ'

ſhite dau: celle de Zurich: Et le

_ſa-vaut Mr. Otto, Gardien de cette

Bibliotheque, eu a envoie’ une copie

authentique. ï' ~' ~

A l’égard de la Traduction, les'
Couuozſſeurr a'vouſierout qu’elle rend

fidèlement le ſeu: de l’Origiuul;

articuliereineut lorſqu’il; ſauront

qu’elle a e’té faite par le ſh-Uaut

Auteur de: Mémoires de Literatu—

re: Ouvrage, dom‘ je ue dirai 'au

tre\eh0ſe,,ſi ce u’est , qu’il' merite _

une place dau: la Bibliotheque de

tout homme , ~qui aime l’eruditim

E5 le bou ſhm; Puiſque c’gfl iMÊRe-ñ

eueil de jluſieurr Tie’cer [ample-tes

très-rare: C6 très—curieufir, uuffi

bien, qu’un Abri-’ge de: meilleurs E—

tui” qui ouf paru Jëffiuir quelque-.i

' ‘ c— a”
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années dans la Reÿnoliqne de: Let—

tres.

Il font anſſi que je a’zst' quelque

choſe, en forme'd’Ap'olocgi‘e, à toux

qui pen-vent être ſurpris de mon

Epítre ‘Dédimtoz're , E5 o’e- ce que

je ſhz'r entre’ ſi want dom la

diſcnffion de certain: ‘Pointr, dont

je ne m’étoir jamoir mâle’ ouf-om"

vant.- ’ -

J’avoiie qu’il' en n été‘ de moi

pendant quelque ten”, comme-_it en

efl de beaucoup d’autres, a‘ qui nn'e

eſſête de Religion implicite Paroi;

la plus commode ES lo plus conſo

lente; (5 que- ſonvent nn reffiect'

aveugle pour je ne ſai quoi' , E6

pour je ne ſai qui, m’a tenn lien

d’une entière conviction. j’igno

roir, il of? -vrai , que cette cOna'niu

te weugle'cfl le_ grand r‘effofl* dn

‘Pnpiſme , ES' _une invention admi—

raole 'Pour détruire. le 56mn‘ 'notaire-l',

. g 2. anſſi
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auffi bien que le bon ſend'. Cepen

dant je pui: dire en toute ‘verite‘,

que le deſir de faire a’u bien a‘

ceux que ‘Dieu a cree-zî bommer

comme moi , ne m’a jamais aban

donne’ ; que e’est ce deſir , qui a

enfin allarme’ CS' reveille’ mon

Effirit; E5 qu’un ou deux' Inci

dent: m’ont confirme’, dans' le: ſen—

timen: ou je ſhis aujourd’hui.

Il me ſhuvient , que j’avanſai ,

il y a quelque ten” dan; un de mes

Ecrite, Que tout pouvoir exorbi—

tant dans le Clergé étoit une eſpè

ce de Papiſme: Que pouvait-on dire

de moins offenſant , la Propoſition

étant generale , ſans déterminer

en aucune maniere ee que e’e/Z que

ee pouvoir exorbitant ? Cependant

on ne ſaurait croire quel bruit on

en ſitfj eçmme ſi e’ezít ete’ le ‘com—

ble_ dela folie" E6 _de lÏaéſhrdite’

d’avancer une Rare-ille choſe. ~ _7e

"rw-ë- c '—2 ~~ ſdi c
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ſui qu’il j a dut” ce 'veuërullo

Corp: boum/;up de perſhuuer aſſez

dtſiutéreſſe‘er , Pour ſhtítem'r lu

même opinion : Mai: je recou

uu: bien-tôt par le reſſoutimeut

de: autres, que, quelque pou-voir
qu’ils aient > il: ue l’estzſimcut ju—

mui: exorbitant 3 E95 que cette

Partie du Papiſme u’est ſur uue

choſe s qu’ils uieut fort eu [Jor

reur. Cola me ſit peuſhr plus

ſhrieuſhmeut aux fitites ES aux

conſéquences des Przucz'ster de ce:

gout—là, ~‘

- .Mair- 'ce qui m’u fuit plus

-rl’z'mſſrrſſíou que toute autre cloo

ſh' , c’rst le dernier Acte toutre

le Scbiſmr», qui m’a tout-à-fait

'voir los cbr/ſer du”: tout leur

jour. ,t Et cette imſſreſh'ou. je l’a—

'Uoue , u c‘te" vive, que je u’uz'

?Il m’empêcher ,d’étre extrême

. g 3 ”tout
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ment indigne’ de' 'voir la Loi’de

la Nature , f5 lor ‘Droits a’e

tout' le Genre humain , /aorz'ſiez
a‘ la fureur C15 à la bigotterzſie.

_7e ſavoir bien , il est vrai, que

l’Egliſe n’otoz't qu’un Mot, dont,

ceux, _qui étaient alorr an limon

de: affaires* , ſe ſhïïvoient dans la

ſeule wie de faire ro’z'lffi'r leur:

_Pornicienx ale'ſſèin: ; ES que cer.

gens-la‘ ostimoient également to”,

tor ſhrter' 'd’Eglzstr G de Reli—z

gionr. Mais je fur ſhrſſri: de

*voir le Complot ſoutenu avec tant

de chaleur C5 d’animoſite’ par nn

Parti conſide’raole s Êô’. le: Ten

ple: donner en foule dans le Piè—

ge, 5‘5 ſe laiffier aller aux mêmes

violences. Cela m’engage-a à re

fle‘rbir davantage là-deſſn: , E5

m’inſpz'ra ;quelques Penſe-’era dont

je ſir alor: Part au_ Public. J’ai

- . tozZ
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toujours. continue’ &depuis a‘ me’dz‘

ter ſhr toute: eee [boſon Cé’ l’eu

ch'ainernent. naturel des reflexions'

m’a Porte‘ inſenſiblement a‘ exu

onz'uer lu' conduite de toute: le:

Egliſes Chrétienne: , Eÿ Particu-v

lièrement des Egliſe: ‘Protestun

ter. ‘Une reflexion en u Produit

une autre; Et, quoi que-juſqu’ici

j’aie été [Ten 'verſh dans ce; ſor

te: de matiere; 9 j’ai cependant

bien-to'zretonnu , que le Chriflia—

n'z'ſme n’eſt1 ui ineomfre‘benſióle,

m' d’une nature a‘ porter au 'mais

que l’Evangile n’ubolít Pa: les
droit: dectſſHumnnz'te’z‘ que' 14 Re

ligion ue reëvët aucun homme d’u—

ne autorité qui detruiſè ln Soeie’

té ; E9‘ , ee qui m’ufflzgeoit le plus,

que lex ‘Protestum* ſhnt réduite à

cette neeeſſife’, ou de renoncer à

leur: Princiſſes en qualiteîde Giord

- g 4. tien:
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tic-u: E5’ de Trotcst‘am'- ,.- ou: d’az
-vouſier que l’on ue ſaurait accorder

leur Pratique avec leur doctrine.

J’ai voulu reſſreſhuter tout relu

dau; mou Epíïre; E65 je l’ai fait,

ſour u‘voir uue Egliſe eu wie P112—

Îât qu’uue autre. r

“Fe me perſuade Tou: ler jour:

ile-’plus eu plus , que l’on u’ëst par

moius obligé d’entendre la Reli—

gion , que de lu rerjíecter; C5' que

la Règle d’or . Pour meſurer la

,-Uéue’ruz‘iou qui eſt’ du’e aux Ecole—

ſiaſz‘iguer, tst [elle-oi: D'honorer

ſeulement le Mérite.

, Si je me fuir ſhrvi de quelques

terme: uu Peu du”, il: m’out c‘te’

dictez [zur le chagrin que j’ai,

de 'voir comment' le Roi GEOR—

G E u e’te’Jroitéſur ”ut de Mem—

bre: d’uu-Corſſr , qui doit toute ſh

ſureté à ſou aw‘uemeui‘ à lu Cou_—

rouue.
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ronne. On no ſhnroz‘t excuſer

lenr conduite en cola. J’ai don

né affitz de prenne: an Clerge’

de mont atacbement à fi*: into’

rêts, lorſqu’il ne le: ſhjóare par

de ceux de la ‘Patrie : Mai: je

.rens grace: a‘ îDien z de ce que

cet attachement le cède a‘ mon

.zèle pour le Bien Public; E5 ,de

ce ont je ſèm— en moi la 'verite’

'de ce que, dit l’Orateur Romains',

.Omnes omnium charitates Patria

' una complexa est. ,,Tnir, donc,

que tant d’Ettltſiastigue: ne ſont

ſa: tontcnr que 1eur- conduite

jaſſée ſoit anſe-vecto- dam‘ le ſilen

ce (Ê dans l’oubli 5—, EÔÎ qu’ils jn

gent a‘ Prop”, (de faire revivre,

par leurs atentats_ re’z'te’rez , -la

mémoire de to qu’il!v ont—fait ci_

de'vant , lorſqu’ils. ont" entrepris

la defenſh d’un imalbenr—enx ,In

g 5 cen
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cendiaire', 55 enſhigne’ au peuple,

’au nom _de l’ Egliſe, _'qui n’a ja

mais requis cela de leurx mains,

à fi- reuolter en fizi'aant les maxi

v'nes de l’Obéiſſance paſſive, 65 à

inſulter l’Autorité ſouveraine du

Roi G der-Talemenxÿ'parfrin—

’dye ale—fidélité: Tuir, 'dir-je,

‘ ’ils ont recommencé la guerre,

~'firme' l’allume de nou-veau , E6

:traite 'le' 'meilleur— Rois, film'

:qu’il leur en ait donné aucun ſh—

jet , d’une-’maniere indigne , je

ne .ais jaar de Chrétien: , ”taie

‘d’Homme‘SW raiſhnuablex; e’est a‘

eux ſeuls"à repondre aſc-.r conſe—

*queneesç aux autre: â defen—

dre leur "Patrie , leurs Loire 55

?leur ~ Trinoe_,_ contre ees i ſorte.:—

d‘entrepriſhs-Ë à témoigner par

"leur courage— U far leur eau/lau

re», quezñmalgre’ tou—,r les‘ 'noie-n.;

ñſf’ u_ ~. '1. dont
u‘ >‘
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dant il: fi- ſêr-veat Pour ”Meyer
ſile Paraph- , \la crainte’ de“ am

ênwecti'ves' C5 ‘de leurs mac/dina—

tiom, ne ſera jamai: capable de
\

'maar oblige?? ‘a ſacrifier m' notre

Religion ., 'm' ”otre Conflitatià‘n,

'm' les Peuples‘ même.: qui ſè laiſ—

ſent aéafl-r. v ‘

Malade cboſé , e” effët , que

le: autreJ- faſſènt , je’crai: Qu’il

est tema' de faire wir à ces Ec

clqfflafliquu-là , qu’il y a deu'

gem- z gm' , quoi que dzffioſez‘ à

le: aimer, (‘3’ _ à le: ruſe-cte"

_preſque juſqu’a‘ l’adoration , ne

le; craignent pourtant pas. Et

Pendant qu’ild* ſont éclater les”

«haine contre le Roi, ceux qu’ilx

aiment ,_ ſont , a‘ mon 440i: , un

ſacrifice_ de ce Trime- ,z‘outec les

fois qu’il: témoignent avoir pear

de leurs menaces. ‘Connu-je ſais

- tous
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fou/'oan .aſſez Romano/que , Pour

dire ce que jeſſenfi; je firir anffi

aſſez flible , pour croire que cel-z

aſhn uſage- . e .
Tour le Monde fait avec que]

zèle’ , &‘5' avec quelle fimo-ira ,

j’ai éponſh le parti du Clorge’ E5

des ‘Dni-vérſitez. On a *vn que

leur .cauſe faiſait ler delire-.r de

ma langue , E5. le ſhjet favori

de me: entretienr; que. je ler az'

louez en 'tems & hors tems; 665

que j’ai' \ton/'ours Pris leur de

_fi-nſh avec chaleur. _,, Mais que

dirai-je .P , ?L’objet de \mer Pl”:

tendres inclinationr dec/aire'

.le cœur; 55 il_ ne ”tara/?o qu’u—

\ne conſolation 'de '-oe côté-la‘. C’est

que la flnrfizine \partie dn Cler

gé , qui eſt' demeurée fidèle, in—

corrnptióle, —Œ ine’àranlaóle , aü

milieu ,d’une foule de, grandi

. Exem—

 

._ … _ .ip-_î ñ .,…ſaç‘ñ-M—H-F
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Exemples , 55 contre le torrent

de la 'violence 55 de: calomnies;

peut être conſidere? ſreſhntement

cantine lu Victime qui fizit ex..

finite” Pour les pee/:ez des au

tre: Membre: ; E6 qu’a-vec le

tem: , leur probite’ fl’ ”Pendant

ſur tout le Corp.” l’imitation de

leur: 'vertus ſhru nſſez ge’ne’ru

le, pour rendre un ſacré Caractè—

re toute lu ffilendeur, E5 toute lu

gloire , que les honnêtes gend— ſou—

haitent dïy 'voir briller.

Et cependant , il est certai

nement du devoir C5 de l’honneur

de tous lex bon: Anglois , d’em

ploier tou: les moiens , que leurs

talens , leur; emplois , 55 leur

fortune peu-vent leur fournir,

pour faire honneur &ä fluiſir à

ce: Extellen: Homme: du Gier--l
ge‘, qui ont reconnu, (‘3‘ defendu ,ë

dans
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du”: couter le: occuſioiir ,ſſ- par

leur: Parole: C6 par leur: activity,

la coustitutiou E5 lu óuſh- de ua

tre Gouvernement. Heureux ceux

qui out le pou-voir E6 la 'volonte'

de le faire .'

Ced- Ecclóſz'ufli ue: me‘riteuc

affure‘mem: une effime f5' uue *ve—

uorui‘iou frojzortiouue’e à l’excel

leuce de leur Vertu, E5 aux iu

jurer qu’ilr out ſouferte: , tout

de lu part de ceux' de leur' 0r

dre , que de celle de: autres', a‘

’cauſe de la canot-ur &‘5' de la pro

bite" Qu’ils' out fait paraitre , eu

d“i‘duiguuut de‘ r’e’le'ver eux-méme:

aux Joyeux* ;de lu proffie’ri'cé de

leur: Frères, U cu ſe conduiſant

comme Je gent-?roux Companion-.r,

pur raport’ aux' cho/?r de ce mou

. de ,~ C55 comme de 'fidèle-;r ‘Diſpen—

fièteurx de celles-qui' concernent

l’autre Iſlande.

Il
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u

t

Il me reste à dire , que,‘cte~om—

me je me ſhi: e’tu'diê a‘ éîtrelex-d

actement instruit des fait! conte

nu: dans mon Epître Dédicatoire,

f5 que j’ai agi en tout de bonne

foi , je promets-3 der que' l’on

pourra me convaincre que ſe me

finir trompe‘ en quelque choſe ,

d’en donner une meilleure infor

mation u‘ Sa Sainte-te’, G ele ren—

dre justite à tout le monde.

Et enfin , .r’il e’toit ne’teſſaire,

je pourrai: apelle-r ‘Dieu u‘ te’

moin , qu’en tout eelaje n’ai agi,

ni en 'viie d’un intérêtfartieulier,

ni par un effirit de Tarti, comme

ceux qui ontque’lque tonnozſſanee

du monde peuvent facilement .t’en

apercevoir ; mairſſar un principe

d’amour (ë a'e zèle pour le ſer-vice

du meilleur de: Roi: , E5 de la

meilleure de: Constitution's ; &‘5'

' ” Par
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articulierement par-'un deſir ur;

dent de purger le Nom Chrétien

E6 ?role/lane, 55 l’Egliſe Angli—

cane , a'e tout ee qui tient de l’An

tiehristiauiſme E6 du Tafflſme.

  

..1.'.: , "-ſi.- H I
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< POUR ~"NÔÇTR-É SAINT PERE ‘

IN NOGENT «XL

~ ſLÆOUcHANT.
ſſL’Etatrprestnt Je la Religan _

Romaine dam Mate: lea"

Partie: du Monde. _ x

Î’ar RÈAIÀÏO CER-RI', Séçiétä‘íj‘

re .de la Congrçgatjon pe' Papa-L‘ .M l

7 v< ganda _ .z

V
À“TRË‘S-SAÎNT PÊIËEJ " ' ".ſi—.ſſſſ‘

I

ç. o E n’cſi: pas 'ſans— un grand'

myſtère ,’ ‘que ÏeïSaiht “Eſprit,í

'—.ñ' qui a voulu que-lc Sacré Col#

~ “l lége rcconnüt lc‘g'çandméri—

tc de Votre Sa'i‘ntpré , enYDUS:

plaçant ſur le Trône 'Apostoliqu'e , vousA inſpi—

  



z L'Etaí Preſent de la Reagan-R. _

inſpiré la penſée de, prendrç lc nom dÎIn

Iomçt; puiſqu’il ſemble que_ ”Otzs__f0ïez

apellé à’ ſuivre le's trac’es ch Dix’ Iñno

cents, vos gloriçqurédécçſſeurs , par un

zèle_ ardent pour la propagation‘ 51e la Foí

Oithbd-oxc, '8L pac l’exercice dés plus‘

hautes_ vertus dans, touxes les paxtiçsjç
voçrç çonduite, ' ſi '.' '5 ', 'L __

Le premier Pape de ce nom, qu1~ éroít

un Saint, natif d’Albanie, chaſſa de Rome

l’Héréſie dps Çatapbrygiem 8c des ‘No-,va—

:ſehr,- dqmpta l‘a pèrfidie des Peîaxzïem 6c

des ApollinariſieJ-z 6t- confbnditï lesë‘Dona—

nfles â Carthage. .. . .‘ '

.Innocent II. étoit Romain, d'ç la famili;

des Pap/mſcbí , 8c grand Ami ‘de‘ S: Ber

nard; Malgré le Schiſm'c d‘Antzc’lët 8c

de Vîflor, il c’teñdit la Fol Catholique en

Angleterre 8c en Irlande , par; le maïm dc
S. Malachie, Primàê du Roïauine. ~Il cſion—

' _,quatrc Conciles , 6c condamna les

Héréſics :de PierrerAàë-lard , 8c d’Arnaud

de'Breflè ſon-.Diſcu'ple,~ . . ‘ ’

[mum III, natiſd’Anagni,dc la famille

des Comtes de Schnie, décruíſit l’Héréſie des

Farm-ni: cu Boſnie… . Cc fiu.- ſous lbil Bontifi

~ ' - car

 



~ dans !Outer le: Pdrtierïa’u‘Monde.eat‘ que les Ordres de SI Frhnçóis, 8c de,

s, Dominique furent institucz. Il envoi-av le

dernier- contre les 'Albigeais'dc France…‘1.- MoteuïïlV1' de_ la famille des …Fieſibi

de Genes—,- fit paraître' un zèleextraordi-ë

ñ'âirc l'en-voi d’un grand nombre dd

Moines dans pluſieurs‘ Provinces de l’Eu‘s

IMP? \&ñ de -l’Aj—î‘e, \ pour étendre la F91' Can

gholiquc _;~~ Par la Converſion du Sultan;

zz parla" Réüní‘on'des Grecs.. z .

Le—PaPe Immune-Vínatifflé Bourgogne):

&l Religieux —de—-l’0rdre des* Dbuiim'càins;

fixcf‘â peine Cinq‘ mois'- a’ffis -ſupílafihavirn,

dê-S. Pierre._— Cependant ilzſit'éeloxer ſon

ièlc Apostoliquê—z durant ce co'un inter-x

Valley-en envoiant des Legacs 'pour faire

la? Paixentre les Genoz': & *les Venitiemd, &5

émre ,les ?Jeux &- les Flore-mins; ;5c :nm——

Venant au ſein_ de l’Egliſe Catholique les

derniers qui étaient' ‘déja execmmuniezſi ;…

z L'Election d’lnmwenp VI , du País. de

Limoges!, ſur? immédiatement ſuivie d’une_ ~

grande réſonnedans l'Egliſe 8c à la Cour;

8c- ce Pape envoi'a pluſieurs Evêqu-es 8c'

pluſieurs' Moines en Raſcíe, en Macedaz'
ne, e-rſilï'Eſclo-wnie 8c en Dalman'e , ;pour

.A z con:
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convertir les Hérétiqucs 8( l'es Schiſmatí—

ues. _
q Innocent VII, natif de Salmane a &E de

1a famille Meliomri, .quoi que troublé par

- le Scbiſme chemnfl, vainquit cependant

lï’orgueil de Ladiſlar,Roi deNapler , .en

l’excommuniant , Sc en'lcdépouillant de

ſo'n Roiaurne; &il fit aſſembler un Con

cile â Rome. ’ . ' * ‘_

Sous le Pontificat d’Innoœm VIII, qui

étoit de la noble famille des Cibo à Gene!,

le Roivde Congo fut bati‘ſév‘avec ungrand

nombre‘de ſes Sujets. . CewPape auroit

formé une puiſſante Ligue entre les Prin—

ces Chrétiens, controles Turcs , fi la mort

ne l’eût pas: prévenu. D’ailleurs ce fut

de ſon tems 'que la Foi Chrétienne com

mença à -êtte prêchée 'en Amérique; ce

nouveauMonde aiantétt’: découvert de-ñ
puispeu par Chri/Zopb'le Colomb. , -, ſſ

7 .Le Pape, Innocent_ IX 5-. né-a‘ Boulogne,

~ de la famille des Faccbinetti,3 ne vécut pas_

aſſez long-tems pour exécuter- ſcs grands.

deſſeins. Son intention étoit, d’extirper

l’Héréſie en France , '81, de fournit , pour

cet effet, cinquante mille-,éeusïpar mois à..

~ a , la.

 



dam“toutës le: Panier du Monde. ‘itſ

-ià Ligue Catholique. ’ Il avoit auſſi deſſein

de fonder. un Collège pour les ‘Zurer con

'.ventis an'Chriſiianiſme , 8c de .ſecourir

"l’Egliſedu Japon, qui étoit'alors cruelle

ment perſécutée par les Idolätres.

: "Enfin, ſousle Regned’lnno‘cent X, qui

étoit Romain dre .naiſſance, &dont le nom

de‘ famillee’toit Pamſilr'o , 'laíFoi Catholi—

quefit de ;grands prognès cn Aflemaguó',

.en Aflique , 8c ‘aux ’Indes‘ Orientales. " Ce

Pape commença. l’importante Mifflion de

ñia Chine , dont l’établiſſement fiit achevé

par Alexandre-VII, qui~,y:envo'ia 'trois

.Evêques Français 3 avec lc Titre de Vital'.

res Apafloliques 5. 8c il' arrêta les progrès

des fauſſes Opinions des Janfenifler, avec

.un aplaudiffement univerſel“: .

., Votre Sainteté 'reconnoitra facilement,

;par ce petit-détail , quczvos penſées &c

-—.v,os ſentimens…_ſont parfaitement conſor

\zmes à ceux de vos Prédéceſſeurs. Et en

,effet ,_ le principal,.ou plutôt, le ſeul Mi

nistère , quiuomriennc proprement: au Sou

--Ycrain Pontiſea cëcst celui dontJeſus-Christ

l’a chargé‘, lorſqu’il -luia dir, Pazſſez. mer

11”!in exigeant de lui, ſuivant l’explica

- _ A 3 tion
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tion des Saints -Béres', non ſeulement de

.paître le Troupeau , qui étoitdéja formé

,6c aſſemblé a .mais auſſi de travailler'ſans

relâche à ?augmente—r; en fai-ſant entrer

dans la Bergerie' alias o-ve: , ?quem ſum

ex ovili.” C’eſt auſſi cc'que .ſignifie cette

myſtérieuſe Viſion qu'eût S. Pierre; com—

me nous le liſons dans les Actes des Apô

tres. Il vit un, certain wfflfiau deſcendant

ſur lui , comme ſi c’eu't e’té un grand [inceul,

lie' aux quatre. coin: , (9" J’abàſazſſam "m

terre ; dam lequel il _y avoit toute: 'ſor-’

t” d'animaux à' quatre Pie',- z de Reptiles,

('9‘ d'Oiſe’aux' de l’air. L’Apôcre enten-î

.dit 'enſuite une Voix, diſant", L’we—

m' , Pierre , rue ,. mange. il_

répondit , Non; 'Seigneur , car je 'n’ai

jamai: 'mange‘ aucune cloofle ſhuiſſè’e ou im

pure.” Mais la Voix réplique , ZV’qùp'eIIe

pas ’impur ce que Dieu a Maï-1;: Et ?en

ſin le‘vaiſſeau‘ fut retiré ‘WL—Ciel.“ Ces
paroles' ,î Lave-toi, Pierre ,ſi' tue Rÿ' mange,

furent répétées ‘ par'tí'oëis fois, «pour ſigni—

fier que les -Souverains Pontiſes entendent

1continuel‘lement une voix~ intérieure ',î qui

-leur‘dit, buen-.noue par" une vigilance

1-“ - î L --’- ‘ ‘ - ' Apoſto-ë

 



Jdm Mate: les Partie: du Mah-ie.Apostolîque, — détruiſe‘z la vie préſente des

Infid’êl” ,- 'ôc les mangez. ;.- C’eſi— à—dire z

chan-'gaz leur vie fauſſe 8c brutale z ;en une

véritable v,vie dans la’ Foi Chrétienne.

Comme vous êtes z "Près—ſaint Pete , le

'véritable— Héritier _de l’Apostolac ; vous,

êtes obligé, plus qu’aucun ancre, de "Vel-1—

_ler à l'obſervation dé ’ce Precep'çe ;Alle-1.5

U enſeí'gheëó »toutes l” Natióm, Vous,—

êtesk Vicairc derz-Ÿflz—lc Sucçeſſèui' de”

S. Pierre, 8c le Per; dè tous les'Hdmmès,

vous devez, 8: vous póL'Wez mêmecñ ele

meurent affis ſur le—Tr‘ône Apofloliqùcz

parcourir l'Univers entier , en -ſ’enÿëïànç

des Miffionnaîres pour prêcher l’E-ngi

le , juſqu’aux endroits les plus recule: dé

la Terre. Cet AmeauïitEêt‘ñc-z avec le"chl
vous «avez épouſév l’Eglílè Unive'rſelle;

montre que VOUS êtes ‘un I’e‘olóMr'd’lmmÿJ

mes; comme Cim'fl ledéclàrz', làffilu’îl

entra dans' le'Valflèa'ü de' S'. Piefr'è ,- qui

éroit un Type de celui que vous g'éml’vèt's-~

nez ſi ſaintemcnt. -'---—'.
ſi Mais je ſai,qu’íl n’cst pas néceſſaire de

repreſenter ces 'choſes à 'Votre Sainteté ;

puiſque _vous vous aquítcz de cette gran

‘ ' ~ A, 4 de
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de partie de YQtre Ministère _ avec-_tout lç

ſoin 8c coute la vigilance imagidables z 8c

que laCongregationde Propaganda Fjdg 'en

çst un Témoin oculaire. Les, Membres

de cette Congrégation ſe ſont ſouycnt aſ—

ſemblez en votre préſence , 6L vous leu;

avez donné les ordres néceſſaires pour _réz

pandre la Foi Catholique dans pluſicurs

Roïaumes 8c Provinces. Ainſi nous avonç

_tout-;ſpjet'd’eſpéxer qee ceçte _Folſe xé

pandra z mon ſcukinçnt dans le5_Païs, où

elle n’a jamais‘été S— mais auffi dans ceux

dom elle aéxéshafféspar la mal-'cc des,

Hommes-h ..— _ — .—: -, .a

,, ‘C’efiz_ dans cetçe vûe qchje .préſente â.

Morte—_Sainxccé un? leélarion abrçgée de.

1’e’,ta.tſ,.:p—réſenç de .la \Propagation de là F91:

gans toutes les amies anopde; afin

quevpue zèle ,at-:mel, puiſſç emploie:~

les. mokns— lesplus; effiçaçes., ;ant pouç_

l'affiſlance desÇaçholiqucs z que—,pour la

çohverſion_ des. Infidèles 8c des Hénéuſj
ques' d .’Î … I "L-.:..Ã .‘ W

- .-.

:i-"îſ’, ,-. _, 1—.:

 



_dont toute; les Partie! du Monde. 9

L’ E U R P E. _

~. ,O U n commencer par l’Europe, les [nfl-_
P dèle; 8c' les Hére'nſiqu” peuvent être divi—

ſe: en deux Claſſes. _La premiere,qui eſt

la plus nombreuſe, est _compoſée de ceux,

qui vivent dans des Puis gouvernez par

des Princes, qui _ſont auſſi Infidéler _8c He'

.re’tr'quesg comme l'Angleterre , lÎ‘Irlande‘,

l’Ecoſſe, lc Dannenmrk, la Sue-île, les Pra—

-w'nceI-Unies , la Baffe-AIIemngne , les Vilz

le: Anſe’atiques , la Suzſſe , le País des Gri

_fimp la‘ Moſconie , la Tarmn‘e Crimée,

l’Illyrie , ſuivant la Géographie ancienne,

_toute la Grece', avec les lflçs de l’ArcbiPel,

!5C la Romania a … .. î

La ſeconde Claſſe comprend premié

rement ceuX'qui ſont profeſſion publique

de leurs erreurs [dans des Païs gouverne-z'

’par des Princes Catholiques; comme en_

Pologne, en'Actemogne, en Bohême , 8c en

pluſieurs Villes de France 8L dîltalie :a Et

cn ſecond lieu,v ceux qui' prof-:iſth ſecré—

temenr leurs erreurs 5 comme en“quelques

Ïÿilles fics PairſBas Eflagnolr, d’Eſpagne,

" A ,l 1;: d’IMJ



zo L’Etat Preſent de la Kel-gie” R_

d’Italie, de France (j’enrens les Villes de

France , ‘où le' Roi ne ſoufre point d’au

tre Religion que la _Catholique , particu—

lierement' dans les Païs—Çonquls) 8c en

quelques Places des Païs Héréditaires de

la Maiſon d‘Autriche. Je donnerai pre’

ſentement' une Relation en abrégé de l’a”.

tat de la Religion dans tous ces Pais ;ré

’ſervanràun autre tems d’en faire une plus

ample 8c plus particulariſée , lerſqtie Vo—

tre Sainteté jugera à propos_ de !ne l’or:

donner. '

DANGLETERRE
f

ï 'A M o U R illégitime de Henri VIII,

pour Anne de Boule” , fut cauſe de la

' re—

* Les habiles en: tiennent cela pour une Ca—

lomnie. Voïez F: Préface qui ell: au devan; de;

Lettres de ce Roi à Am” de Boule” . publiées dr:-~
puís peu. ‘On pourrait' l’i'rnp'ucer , avëec plus de

vraiſemblance , au reſſentiment du Roi contre I:

Caug de Rem, qui refuſait d'eptouver \on Divar

ce, ou qui’en retardoir l'exécucim. 'quoi qu’il!!!

ſoit , la Cauſe des Proteſians n’eſl: nul einem' fon—ſ

déc ſur UUe pareille choſes mais ſur-le droit qu‘ont

;ous les Chrétiens , de n'avoir que l’Evangile peut

regle de leur Religion. ~



dam tout” le: Partie: du Momie. xr

révolte de ce grand 'Roiaumc 3‘ 8.: de ’ce qu’il

"ſe ſéparé _du Siège Apofiolique. ‘ Ce Prin—

ce, qui étoit le Fils Aîné dc l’Egliſe, ‘dc—

Évint 'ſon 'Ennemi , ;z 'un Fils rebelle,

juſqu’à perſécuter ’6c‘ mettre à— mort les

EvêqUes :8; les P—rêtres Catholiques. Il

détruifit entiérement la Hierarcbie Eche

ſíaſiique , "en ïſc faiſant' lui—même lefflChef

'de’ ;l’Egliſe d’Angleterre, nouveau

Gouvernement continua ſous le Regne de

ſon Fils Edouard VI. La Religion Ca—

tholique commença à revivre ſous la Rei—

ne Marieâ'dont’ le Regne fut court; mais

elle fut' bien-tôt réduite à ‘une condition

pire qu’auparaVant , par Elizabeth; Fille

d’Anne de Baule” , qui étoit une violente

Calwini/Ze'. "Les'Prêtres ſure-nt' pet-ſécùtez

avéctant de' fureur‘, qu’ils ne ſe' parer.;

ſauver-q” par la fuire. Ainfi l’Anglez'e-rre'

devint'la proie de l’Héréſie;‘ On' fonda

deux Collèges Angloi! , l'un à Doua] ,‘ 8c

i'autre à Rome, du~ tems de Gregoire XIII;

afin que l’on pût en tirer des perſhnnes

capables d’être 'envo'i-ées’ en Angleterre

pour‘ la? cènſolavion'des Catholique-r. ' La
tempête excitéev par lai—Reine Elizalerb,

"'~ - ~ î " ‘ 'étant



_gg ' .L’Etat pff/ſèflizdv loi REIIËÎOBÎR,

;étant-zen' quelquefaçou apaiſée-,' à ’cauſe

Jaſon—"âge avancé ~, z le - nombre ..des Prê.

ares, Catholiques, ſortis dc ç'es’deux Sè,

,minaires , s’augmenta inſenſiblement en

:Angleterre ; _en ſorte qu’il leur parût né—

;çeſſaire d'avoir un Chef. Sur quoi Cle

”Ient VIII. établit', en ”'98, Henri Geor

’ge B i‘ ï', ſousle titre d’Archiprêxrc-z avec

‘quelques Conſeillers 8; Aſſeſſe‘urs‘, pou-r

gouverner tout le Clergé Anglais ;.lui _en

.joignant dTinſormer_ “la, Cour, de,, Rome de

.toutes les matieresimportant-ess, zl-l s’éle—

va bien-tôt plufieursóDiſérens,entrc ces

,Eccleſiastiqucs , quicurcnt— recents a‘ Rp

_mez où ils apellércnt des OrdonnanCes

.de l’Archiprêtre5'ôc le Pape intel-poſa ſon

autorité pour remédier promtement' à cc

.Mal, z Mais, à lazmorc dela Reine Eli?

,24466412 a jaques _Roi d’Ewſſe, - qui ne pa:

-roiſſoit pas ſigrand Ennemi des Catholi—

flüCS,—ſüCCCd3-'à la Couronne "5 85 peu

après la Conſpirqflouvdeſ poudres ſut décou

uverte. -Conſpitation ainſi' nommée, parçe

.que les Cpnſpirateurs avoient mis pluſieurs

barils de poudre à canon ſous UUC;VQûte,

_à deſſeinrdeifaiçeñpétir lc Bat-lement ë;

ñ~ _1 , ~~ _ toute



dans toutes le: Partiesdu [Won-:IP, 1_ 5.,

toute la F391i!!! Roíalez- 1 Le, Koi.;.‘—.Çrüf1

Zu; les Çapholiqucs ,_ -dez—çplzger; avec; 15:‘.

ppc , ?pimp-les Auteursd'ç qe Complp-;L

8c dans _cËçËe-.Rmſéc ílñlfiâ YQUIUt tqqgçhliïñj

ger—â PFÊSÊMP… ſccm?x1c_ë.itppiç &MME-1,

que 'LFP-;1191418. Câthselíqlzcë furentíézsaurn

dis_ dc “IPS-RRbIÎÇWÃOP-ñ4559“- Arrêc »8; efz;

&étiez dEs-.Reines -dffläſ ÀJchëçoíx…Eçÿx1

qui. r. .MÊME-Qt; dmzëêrcxz 'ls—ſemana;

Mais .lËAchIipxêtrc, ,AMM-’ai- paclé , ?au-d.

lieu ‘ŸWRÊ‘EŸËF qu‘ils .ne kxprêtaffeucxfix ÇËZ

u’i! PÏFFPOPſ-PeſſuadeÊ-IÊ Çlërgé .-Sjezë’xz

oûmetxrç î. .il PFHſiQ—'ê-ÂYÊC «QPÃHÈÊÎËEÊÉÊ

days ſur) Meur…,jllſqu’à—..ſamort-@&sz

de“HPQIHEScAËÊh‘ÏPFê‘ſïê-à &ſa lac.: ;MW

:115311911, ?rutzqu'il éroiëzniésc .airq'd’ëxpíp

au -moíÊÎ—s.ópnEvêqucë‘daiazce R‘ÂÏUUC’U

lâ- Cell. PQBËQ—WÂÜZÊI éleva_ .dz-:Mx

Digni-Fé-ÆHWSW_A* 2. Pozdçs. .PWM—d

cis-xs PrêsrËs—SMÆIÊÊÊÉTSÆ. !9i- @mia-.là

titre :d‘EYÎ .Ê .dr—t Çhä.1seë9jne-, ;Ç‘FCEKÊTX

gus. ſure ex* uitcñxevëxe e::B²Ë..l}ïL;BF'FÇ;ÈS=—x

"MſiX?? '51” -PQPYLírz-ÀÏQYMÏSÊÆH

ñ AMM-:G E.“ muaiS-_anläluízôxæ

bien—tôt, à la requetçſiçleg Egoſſois… ,,;L’ng-z

"ê—‘lffl’ezſî SWF—4,4% &MMM -Véxíÿe

- Or i—
a
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Ordiuaire, en vertu d’act Bè’cſ d'onît \Ficus

de parler , 8è croïant avoirnnë _autorité

preſque _égale a C’elleſdu Paſîé'Ë‘îèntrËpriŸ

de divilèr le Roïa'umc en' pläfi'eürs Par

i‘ies‘; 8c d’établir dans chaquèdéparfe'me'ni

un'ArcHidíaeré ,,.pour être le_ <5( le"

Supérieur des Catholiques? de‘ ſon-Dfflflîct;

Il établit aufli ‘des :Mii: RùHaÉSZî-S ‘pour'

êt't‘e‘ comme_ leä'V'íeaífcs de ces-Afdfidíaë-z
etes ,l &ſi ſubordormez vâ“e’ux: EE 'î‘afinî‘qucï

l‘es affaires i'mpol'lia'ntesv puſſenf &Ee'CXpe—Ï

diéeé avce route la— diligence ' po'fflblc‘ , -il’

députa- cinq :Vidaítèſ— -Gëjéfiaux J_ i-éfi.}‘

doíent' en'- dife'kemès‘ Villesſ _~ fous- ces‘
Arcbidiacre; , Doïeñrſ'ôè Verdier ," il éämſſpoù’

ſa im quÿimítijagînaífef ah‘äèfflfsdu-z'

quel—il conffifqa ;î voûla’ni;c'asde "vacance Ê laÿçérífdiëîivn Lîyffcopalè'

d'AnËletjevre ſtëfidâ‘ſit dans~ſilë“~Dó,ïſitnſ ..’IÈ

WHR-ſouvenf—àï @Pépin-XV;- ~& îâ *Ur—7

bain VIII , -pouvavoírl'enr ro’óa’r’ion';

mais il ne pû't -flen obtenir;- ec’ Evêque?

mourut_- peu-d’etëms après; Béj-R'z'cbahi’

Smith lui ſne'cc'da~-,'~ avec“ le' mêjfié‘ca’faâè'ù;
fe d’Evêquc de Cbalred'oim; ' ' ë‘ ct ‘

î‘ Ce 'nouveauëPc'élâtſſ-Ë ëÿarrr‘ artívé en- ' gla—

,—-——7-. 4



Jdm toute: Partie; du. Monde. is

gleeerre ,‘ mit plus de confuſion que jamais

parmi les Catholiques. Ilv prétendit auffi—

tôt; être Ordinaire _d’Angleterre (9' ;d’Eooffei

Ik. s’opofa. aux Miflîonnai’rès Apostodiz

ques: Ii établit un Tribunal-'z Il confirm#

he' Chapitre : Il exigea des penſions .des

Laïques: Elf ilſy eût une grande iním’icié

entre lui 1&- le‘s Moines.“ Là-'ël’effus IePa.

'pe Urbain'óïſlll'l, -de très-ſainte mémoire;

déclara dans laCongnégan'on du Sr; Office;

en. l’année' t 627 'z— que l"Euêquèz de Choice-z

:laine 'n’étoít' pas Ordinaire d’Angleterre-'z’

mais un‘ ſimplé Délegue',—Eauee'urr pouvoir

limité, ‘qui pouvbit être révoque quand il

plailbicóm Pape. L’Ei‘rêqueg ’chagrin‘dc

dette Déclaration , . réſolue d’abandonner‘

le ſoin’P-afioual .de :ce Roïaume-là ,~. 8L paf-i

&Een—17mm: ;où il fut arrêté par ordre

du Siege Apoflblique , de' peur qu’il ne‘

retoumât env Angleterre ;î car— il ſe repentir

bim—xônde ſa renonciation. ~ . '

Enſuite , ſous- le Pontificat; d’l’nnocem X;

on fit, une nouvelle tentative , au nom de

lai Reine ,‘ du Clergé z 81 de tous les C2-—

rboliquesèdv’Angleteó-re , pour obtenir du"

Pepe la confirmation du Chapitre , dont!~

r ‘s . . ſa)
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' ;6 L’Et'atjwſmt de Zaki-[132’011 R.

j’ai parlé,qu ~étoit gouverne parle Doie'r'u

durant la vacance dc l’Epiſcopar , ſuivant

les reglemens Faits parle premier Evêque

de Cbalcedoínè..~ Mais cette; propoſitioxi

fiat r‘ejetréeí .Cela n’empêcha'z pas qu’ils ne

mntinuaſſenc à ſuivre la ‘mêmeforme de

gouvernement _; …&;les Réguliers : faiſqient

\Duree qu’il leur plaiſait'. Quelque tems

après, le. Pere.;12mm., &LF-Abbé 'Agi-eznf

fai-_ent .cnudicz- 'en ;Angletértfi par la.Con~.-Ï

grégarioriz de:il’ínpagmrdzzv EME ',~ pour 'inſocz

mer de ‘CLS déſordres.; ,&*il's en.- en'voïérene

un, grand dénail ;ci—Rome.; L’Abbe’ Agrem

mande qu’il-Jui paroiſſoit.- néqeffaire d’en-1

b’lir !inlîvièque-zv revêtu de [l’Autorité—.dc

Vîcaire Apost’dique’ ç "ac iL ajo’ûrae'que lez—Roi;

même leſoubaitoit. Ailiſilonznomma un'

Evêque , *&;leszBreſs flic-:ne mis:entre leè

mains’ de,l'lqtermme en Mundi-er,, .&1 día;

Pere Howard; aujourdhui. Cardinal :de:
Nozÿ‘bſſlk 5 mais :ils ne, furent;,pas.cxécute2i

POur de _très-bonnes 'raiſa'nsi Ji - ' L

;Je ne .puis rien dire à ,Votre Sainteré.

de‘ce qui s’est 'paſſé depuis, ,parce que la‘

cônnoiſſanoe de toutes les affaires d’Angle

terre fut alors‘ «ôtée à la' Congregarion de*
F Pi'o—

,,, ..-—1.— ,—M—_4



d'un: :bute-51e: Panier du’ Maude; ’17'

Propagande Fide , 8: portée à celle du‘

ES'. Office ,- afin qu’elles paſſent être ména

gc’es avec plus de ſecret. Je dirai ſeule—

ment cn général ~, qu’il y a préſenrcmcne

beaucoup de Catholiques cin—Angleterre:

Mais leur nombre n’est pax- fort conſidé—

rable, ſi on lecornp'are à' celui des Hété-Ã

tiques, qui ſont- diviſe: enAnglieam , Preſd

later-'em , Quake”, Aaalraprsterz &Intime-nd

dam, 8c en pluſieurs autres Sectes. L’excfñ"

'cice de la Religion Catholique y eſt abſo-ï

lument défendu ,mnt en public qu’en' pat-z

deuiier. Les-;Catholiques s'ufilemblem cui,

quelques endroits—z pousóſairclc Saviez

Divin; mais; ils le ſont' très-ſecrètement#

8c avec un‘ grand danger; - Bmercice plc'

loiic de notre R-.cliigioaru’cst permis que’

dans la Chapelle de laReim , 8c dans celle“:

Les des Ambaffarieurs Catholiques z &les

Catholiques n’oſent y aller z de peur‘dde

s’expoſer aux peines. [muté-cs* parles Loire

8c à de ”OUVEHES Le: Roi:

n’eſt pas Ennemi des Catholiques, mais

lai crainte qu’il a du. Parlement: , 8c parti-

euliéremenc de la Chambre des Ceramic—

nes ,u l’empêche de ITS’ fatvooiſer aunnœ

B ' qu’il



'xs L’Etat Pre’ſêu‘t de .la 'Rez-;zion R.

qu'il le ſouhaiteroit. Pou'r- ee qui eſt du

Duc d’Ibr/e , il ſe dit Proteſtant, mais on

croit qu’il eſt_ Catholique .dans le cœur.

La. Reine 8c la Ducheſſe d'Ibrk ſont très

dévotes , 8c s’il ſe préſentoir quelque 0c

caſion de favoriſer notre Egliſe , elles l’em

braſſeroient avec plaiſir, mais elles ne ſe

mêlent point des affaires qui concernent

le Public; 8c encore moins de celles de la.

Religion . qui pourroient exciter la jalou

ſie des Hérétiques. Voila quel eſt l’état

préſent de la Religion Catholique en An

gleterre; fi bien qu’il eſt aujourdhui plus

néceſſaire que jamais de ſonger à y éta

blir au moins un Evêque. Et en effet il

paroit fort étrange , qu’un Clergé ſi nom—

breux n’ait point de Chef; 8c que chacun

ait la liberté de s’ériger en Pape s & de

prétendre de rendre compte à perſonne

de ſes actions, ſinon à Dieu. Il eſt vrai,

que le Chapitre ,- dont il a été parlé . n‘a

Pas été aprouvé par le Saint Siège .— mais

auſſi il n’a pas été condamné; Le Cardi

nal Barber-in eſt le Protecteur de ce Roïau—

met-là : Ainſi il ſeroit très à propos de le

conſulter, 8c de faire uſage de ſon grand
v b zèle
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zèle",v Pour mettre fin ?aux déſotdrcäſidonè

j’ai fait mention. ’ * .~ : . - »
~
I

...- i -,. l:

’L'-I R L AN D E‘

IL y a un grand hombre de Catholiques

en Irlande ; 8c malgré toutes l'esïperſé—-'

cutions des Hérétíques ,î ’ils- ont toujours”

l été conflans dans la Foi. “C’eſt p'oukïcet-'ſi

t’e kaiſer] que la Congrégation a établi de"

nouv’ea’u- des Evêques dans ce Pals-là.

Toute l’Iſle eſi diviſée cn quatre Arthevêè

ehez, ſavoir», -Armagb ,~' Dublin, Caſſêl'àe

Terùamz qui , AVec leurs' Suffragans , ſont“

vingt—fix Egliſes. Ces? Egliſes ſont poura

vûës , en partie d’E’vêque’S- ,"86 en ;partie

de Vicaires ou Apostoliques ou Capitulaí—

res ; 8c chacun d’eux a ſon Clerg’é , 8c un

revenu médiocre. Il -y a préſentement

quinze Evêques ,- dont huit ſeulement ré

ſident dans le País , 'les autres étant , ou

bannis par les Hérétiques, ou abſens pour‘

d’autres raiſons. Ils ſont continuellement

en diſérent entre eux—mêmes; ce qui cau

ſe de frequentes perſécutions contre les

_Catholiques ,— -& un grand préjudice àla‘

. ~ z c—
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Raljgienz.. D’ailleurs. ils ſon.: ſouvant txæè

verſez 5c ttoublez par les Moines! ëç pag

ticuliétement par les Franciſcaim , qui y

ont beaucoup deÇouvçntS; mais qui ne

vivent pas ſuivant leur Institution , 8c qui

ſpin_ GMEÃQUÊÜFŒBŒ- und WWW Mag!

de 16W Privilèges, en cel-:brain: Plus dl

MËÜË_ qu’il. a’eſi néëeſſaise zen Metabo;

dsszDiÆPenſça'au ſer-Md degréz en pré

_ WM'EÎÊXËKBCŒ pouxñlcs. &next;qu a .ce,

kg. :tdm äïlfiüaañ à Paques. 99mm‘ MMM.

t‘é-_dsn Cure? dev PAQUES» en MMM-3M

&al’Antel juſtin—É qe' que leur—— quête ſoit;

ſaines &4- m ſc— ſeufltëyw .eniiescmm à

lagwiſeliêjoe dçsd Qtdinaitcs- ' DE ſzzrraç.

Me ,. Pour, ffllëlíídki :L- CËSÃ'rlC-OBH‘SÊDÎMÏSÎ

&âsbeíucgupñd’auezqsd il…- nq’ &Enix mami?

àprQPÇS-.de \net—;re ce cxéçutie'n la Bulle.

qzziz a été dre-(ſés Eiñ‘dcvaizr. par OïdEG de

la Congrégation-.…PME' We’ve-.mit la. csmfuy~

fion &a les dÉſQrçlrestcauſez dans tout le,

MQndc ,. par l’abus-:eine- -les Moines. ſont;

dn IÇHFS; Prix/Eilégeçz_ En_ 'quoi que; la_ COn—

grégatzon ait revêtu: IÏI-nvtîlîfiêncqçm—qunë ,

dm de la Sutinëendanm_ de ce Royaume

làsz cepffldënkilàzpangîe_ néceſſaice div en

-‘ 'i d.— -i ' ~ foyer'

—-~~ —~_ .- _-\, d
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royal- ’un Víîiteur Apofioiique , qui ait ks

— quslitez‘ &à les Mmctions mnvenables.

Ce Viſiteur rendroít ”mpte au moins du

véritable état de in Religion ?Catholique

en Mahde’; -& portrroít ſBl‘Víl", non ſeule—

mn't pour ce Royaume—là ë, mais ’avai

pour l'Angleterre et: l’E-coſſe. .- —

HECOSSE

LE’ nómbrc des Catholiques en Ecoſſe

'n’efl pas co'nlîdérable ‘S \nan ils ſont

' _tbtÏt-d—Faít exemts de erſéeurivn , '& !l'y

.a dans ce Puis—là une ‘ 'ſpoſit'ion FaVôkliDle

pour la' propagation 'de notre ſainte Fôi ,

ks Hérériques s’étant preſque Entièrement

dépouillez de cette haine violentez qu’ils

avoienr ciñd‘evant contre les Catholiques.

Pluſieurs Provinces dans les Montagnes

embraſſeroient aiſément notre Religieh ,

ſi elles étoient pdurvâës de Míffionnäiñs.
!l‘y a ‘douze Jéſuites à »Edimbourg ,\ CâPi-i

tale du Royaumes 8e dans quelq'u'eâ äütres

Villes eoæ‘nmodes. Dix Prêtrës Sécuïïer‘s ,

répandus dans le Fais , FOUS là äïffictiôn

— ;l'an Supérieur, &‘élâtreteñuä par là Gun—

B. 3 gré".
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gréga’tion de Propagande Fide , y ſon; de

grands progrès. Alexandre Leſley y a été

depuis peu en qualité de Vzſiteur Apaſioli—

que ,. ôc il est du nombre des Millionnai

res. Nous arendons de lui un compte au

juſte de l’état de la Religion Catholique

en Ecoſſe , afin de pouvoir emploie: les

moyens les plus propres à étendre notre

Foi dans ce País-là. Il ſeroit très néceſ—

ſaire d’ordonner une Viſite exacte de tous

les Collèges de la Nation Ecoſſoz‘ſe. Il y

en a un Rome , un à Madrid , un à Pa—

ris, 8e un autre à Douay. D’ailleurs il y

a trois Couvents de Benedict’im Ecoſſaiſ en

Afflemagne, ſavoir, à Ratiſbonne, à MHz-

bourg, &z à Erfurt. Si ces Collèges 8c ces

Monastères étoient bien gouvernez , l’E

;Me ſeroir ſuffiſamment pourvûe de Miſ—

ſionnaires, ſans aucune charge pour la

Congrégation : Mais , ſaute d’une bonne

adminiſtration , les Collèges 8c les Cou—

vents. Ecoſſoi: tombent inſenſiblement en

décadence ; 8c les Miffionnaires , qui en

ſortent z demandent continuellement l’aſ—

ſiſiance du Saint Siège. Si bien , que ,

. pour prévenir. efficacement ees ſortes d’in

. .dz Con
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conveniens , il Faudroic que 'ces Maiſons

fuſſent vifitées par une Perſonne zélée dc

1a- Nation , avec plein—pouvoir d’y faire

les diſpoſitíons , qu’il jugeroic à propos 5*

6c que'cet Homme fût obligé d’informer

le Saint Siége de tout ce qu’il feroit. Sans—

cet cxpédient > il ſera impoffible d’établir

la Miffion d’Ecqſæ ſur un fondement ſolid

de. D’ailleurs , on devroit instítuer un

Evêque dans ce País-là , pour ordonner

8; confirmer , a pour les autres fonctions'

Eccleſiastiques. ~~ - ï

LE DANNEMAR~C._’~!

I L ſemble que l’on ait entiérement abam

donné le Dannemarc 8c la Norvege ; car‘

à peine y a-t—il des Miffionnaires dans

ces deux Roïaumes , excepté quelques

uns qui ſont â. Glukstad 8c à Alte-m1 ,'~ 8c

quelques jéſuites , ui vivent à 'Copenha

gue , comme Chape aíns de l’Envoïé ou

du Réſident de l’Empereurzñscu‘n ou dem:

Prêtres, qui y paſſent pour Chapelains de

l’Ambaſſadeur d'Eſpagne. Ces Eccleſiasti*

ques ne peuvent ni être d’un grand uſage.:

‘ B 4 n;
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ni faire beaucoup _de Converſions , parce

qu’ils n’entendent pas la langue du País.

Çomme ils ſont Etrangers ,- ils n’ont au—

çune connoiſſance dç'la Langue 8c du gç'ç

pic des Peuples, à qui ils !opt d’ailleurs

ſuſpects. Et çcpendanc, decoutes les Na

xjons du Nord , il n’y en a peut- être au

qnaç qui ai; plqs de diſpoſixion à reçevoir

La Fo] Catholique, que ces deux Royau—

SÎe-s; comme les, Naturels du Pa'ís l’aſſu

ççnt, auffi bien que lcsEtrangers qui y.

ont été; J’obſerverai comme une preuve

_incontestable de cette vérité , que le Roi
ſiçle panne-@grrr ,ne fit poin: de difficulté

_d'accorder la liberté de conſcience dans

&Ville d’Aix-za, à la- ſolicitation du Che—

valier dç ſtylo” ,. Ambaſſadeùr du Roi

Très—Chréçicn,, D’ailleurs, il ſoufrit l’ou—

,vçrxure ..d’une Egliſe Catholique à Copen

hague; cer—qu’il p’arjxoit jamais. fait, s’il y

eÿu trouve: quelquq- opoſition de. la par;

du Ecuplc', ,ou de La, Nobleſſe du Royau

Mz ,Çertç .lihecsé—ne ſubſiſie plus aujours

, non ſeulement â’çauſe de la mon:

de ge Prince , done le Fils a beaucoup_

E19; gie haine pour La Religiogz Carboh—

z ques,

.._—_.__—_
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que; mais auffi , parce que ‘les Catholi—

ques ne ſe ſont pas conduits auſſi prudem

ment qu’ils l’auroient dû z pour ſe mainte—

nir dans la jouiſſance de la liberté qui leur

- avoit été accordée. IIS ont fait pluſieurs

choſes , qui ont donné occaſion aux Evê

qUes Hére’tiques , d’en demander la ,revu-z

cation au Roi.

Le Vicaire Apostolique de Hanover,
par exemple , entreprit d’administrer leſi

Sacrement de la Confirmation avec pom'

pe 8c ostcntation 5 BL les jéſuites ſoûtinà

rent publiquement , dans l’Univerſité de

Copenhague , pluſieurs Diſputes Philoſophi—

ques & ThéologiqUES , qui Contribuérent

beaucoup à la perte de la liberté , donc

les Catholiques jouiſſoient dans cette Vil—

le-lâ. Le Roi craignant quelques ſoulé—

yemens, jugea à propos de les en dépouil—

ler. Cependant on peut inſérer claire

tſnent de là , qu'il y a dans ce Royaume

quelque diſpoſition à embraſſer la Foi Ca—

tholique; puiſque, quænd les Catholiques

font quelque choſe qui déplait aux Prédi—

_cateurs,-on ne les perſécute pas; &qu’on

leur défend ſeulement de faire 1a même
ſi ~ ‘ ct ſſB r Choſe.
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choſe à l’avanir, ſans mettre en vexécution -

contre eux les Loix faites au'commence—

ment de l'Hére’ſie. Et quoi que le Baron

de Goes ait ci— devant mandé au Cardinal

Camffa , qui étoit alors Nonce à Vienne,

combien il ſeroit dificile d'obtenir du Roi

de Dannemnrc un libre exercice de Reli

gion pOur les Catholiques.; il paroi't ce.

pendant aujourdhui, que les choſes ont

changé: D’autant plus que-Votre Sainte

té a reçû depuis peu une Lettre du Non

ce à Cologne, portant, que, par le moien

du Miniſtre d’Eſpagne , la Religion Ca.—

tholique est ſur un bon pié en Dannemarc,

8L qu’un Catholique a été enterré publi—

quement à Copenhague. , ſans aucune opa—

ſition de la part des Hérétíques.

Il me paroît que l’on pourroit tenter

deux choſes, pour l’avancement dela Re—

ligion dans ce Royaume. La premiere

eſt z de ſaire tous les efforts poſſibles au

près de l’Empereur, Pour l‘engager à Ob

tenir du Roi de Dannemnrc la liberté de

Conſcience pour les Catholiques. Mais

cela ſera très-dificile , non ſeulement par—

ce que l’Empereur a préféré la Princeſſe

' de



xdans' toute: Je: 'Partie-r du Monde. :7

v de Neubourg à- celle de Dmc-mm ; mais

. eufli parceque les Conceffions , qui ne

‘ſont fondées quev ſur des vûës de politi

que, aboutiſſent généralement à rien z

l'Edifice entier tombant en ruine , toutes

les fois que le fondement de la Rai/im d’E

tat vient à être changé. Cc qui a été dit

de l'Empereur , peut à plus forte raiſon

être dit du Roi d’EſPagne , parce qu’il a

préſentement un Ambafladeur en Danne

mure : Et ce ne ſeroit pas un petit avan

tage à la Religion , ſi ce _Prince vouloit

recommander ſérieuſement cette affaire à

ſon Miniſire. ’l‘ Le Duc Jeu” Frederic de

Hana-ver , qui :Pc très—bon Catholique,

pourroit auffi beaucoup contribuer' à faire

re’üffir ce deſſein 5 ſa Sœur étant Reine

Douai

" Tout Avis de certe ſorte efl: préſentement in

utile pour toûjours; puiſque, par un effet admira

ble de la Providence, cette Illuſire Maiſon est fixée

ſur le Trône de la Grande Bretagne, 8c devenue Il

Tête 8c le Cœur de tout le Parti Proteflant. Cel:

Anteur apelle plus bas le Pere de norte Roi Geor

ge , 6c ſon Oncle le Duc de Zell , des Hérélíque:

opiniâtru , comme il fait ici la Sœur de ſon Pere;

ce qui doit être regardé par les Proteflans , con):

me une niarquc d’honneur pour cette Famille,
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Douairiere de Dannerr‘tarc , 8c Mere "du

Roi d’aujourdhui. Mais en l‘année [670,

le Pere lſoíam' Capucin s’étant* adreſſe’ â

ce Prince , au nom dela Congrégation ,

il répondit que ſa Sœur étoit trop obstinée

dans ſon héréſie , 6c qu’ainſi tout ce qu'il

pourroit faire ſeroir inutile. Cepenth

on lui a permis vdepuis d’envoyer un Réſi-v

dent Catholique à Copenhague; 8c il a 'deſ

ſein de donner ce Caractère à un Gentil-7~

ñhomme de . .-. . .z qui aura le privilege

d'entretenir ‘quelquts Prêtres dans la Vil

.le, 8c de ſaire dire la Meſſe chez lui. Le

Duc étant ſi proche Parent du ROI , eur-g

‘auprès de lui un Réſident plus conſtam

ment qu'aucun -autre Prince; ee qui fera

_fort avantageux â l’Egliſe CatholiqUe.

~ Il me ſemble , en ſecond lieu , que ,

comme d'un côté ces moyens ne doivent

pas être tout-à-Fait mépriſe: , auffi d‘un

‘autre côté nous ne devons pas croire avoir

~èntiéremehr ſatisfait à l'obligation 'où nous

"lbmmes de prêcher 8c d’étendre l'Evan

ſſgile de Chriſt!, .-ſi , nous contentant de re

aenmfflanucr rer Ouvmge_-äux Puiſſances

‘du‘ Monde, ,, nous: négligeqns les moyens

~ les
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les plus cOHVenablcs, ocdo'nncz, par 34W.

Chri/Z. , 8c pratiquez parles Apôtres , 8c.

par les Hommes, Apoflolíques , dans tous!

les Síècles. Ainſi le_ meilleur moyen ſeroit'

d‘érígcr des. Çdflech pour la. Nation Da

noiſe, comme _on l'a, fait poux; d’autres Na-l.

tions ;i l’expérience nous aplrenant , que,

malgré les plus, ïquentes perſécutions. la]

Bei Catholique ſe confèrve danszces Colle-_7

ges', Et l'on Bqtrroít, ſans doute z trouva

un expédíçrxt, Rom le faire, ſans que cela

fût à, charge au Saint Siège,~ Mais on de-e

vcoit, ſur toutes choſes, établit, à, la Coux"
dſſe Rama_ un Protecteur zélé 8L vigilant pour

les affaires de ’chatte-Nation… Autrement,,
op Patktoic biendc ces peuples-là pcq-oct

dant qœlque-tcmsdmai—S loxs (1911 ſurvich

dmíc d’autres affaires,, 0.19,1” :durcit bien
tôt_ onb’hſiçzg, . ñ .

1

'L- .Añ-_ſs- Uî .E D" E'.- '.TÎ

_,. 'ÎT‘_'.. 'l "c

IL cſ1; beaucoup. Elus Juliette’. d mtroduh;

re la Fox.Çarh911quez.cn &cdd - 8c d'y—z

obtenir la llbcmé ankíçmc 1/ à cauſe

dcs .gcaadgspecffz‘uqns que _yen y Wwe—“z

- . n”.

.- U
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non ſeulement de la part des Prédicareurs’;

mais'auffl de celle du'Roi,des Magistrats, '

à dès 'Grands du Roiaum'c. Cependant

on ſait aſſez, que depuis que la'Nobleſſe

Suedoife‘ a commencé à voïager, 82 à con—

verſer avec les Catholiques en France, en

AHS-Magne 5: en Italie, les Suedois ſont de—

venus fort modérez ſur l’Article de la Re

1igion,s’e’tantdépouillez de-la haine qu’ils

avoient conçuë auparavant contre nous ,

8c permettant aux Catholiques Etrangers

de vivre parmi eux; Dc ſorte que nous

ne devons pas déſeſpérer d’obtenir avec

le tems quelque avantage pour la Reli—

gion Catholique,ſi une affaire de ſi granñ~

de importance eſt ménagée avec prudence'

8c dextérité. Pour ce qui est d’emploïer

le crédit des Princes Catholiques , pour

obtenir quelque indulgence en Suede en*

faveur de notre_ Religion , je regarde ce
mo'ien non ſeulement coiſimne inutile , mais’

auffi‘ comme dangereux z à moins qu’on

n’uſât de grandes p‘récaUtions. Pourpreu-Ë
ve de cela , il ſufit de ſe ſouvenir ctque le ñ

zèle , la vertu , 8c le pouvoir de la Reine '

Chri/Zine , ne pûrent jamais engager ces’

‘— Héré

\
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Hérétiques â embraſſer la Foi Catholique,

non plus qu'e l’exemple que cette Princeſſe'

leur donna , par une action auffi ſainte

que glorieuſe , en abandonnant un ſi grand

Roïau'me pour l’amour de la Religion."

Le Roi Gufla-Ue ſon Pere , donna quelque

eſpérance de ſe faire Catholique , du tems

d’Urlzm‘n VII1,' c’eſt pourquoi on lui en?

vo'ia le Pere Poſſewin Jéſuite. Mais ce‘

Prince, trouvant quelques dificultez ,î qui

ont été depuis ſurmontées par ſa Fille;

chercha divers prétextes pour demeurer'

dans ſa Religion. Ainfi le meilleur expé

diem: ſeroit de fonder quelques Colleges

pour cette Nation: Et certainement ce

moïen auroit avec le tems le ſuccès que‘

l’on ſouhaite ; particulièrement ſi l’on y"

emploïoít toute la diligence 8c toute l’apli—

cation néceſſaires. Il me ſemble d’ailleurs'

que l’on pourroit y réüfiir ſans que-"cela

fiit à charge au Saint Siège. Sinotre

Sainteré 'prie le Roi Très- Chrétien deſtin—

der à Paris un Collegepour les Suedoi; 8:_

pour les Danois, il le fera aufli-tôt: vIla une autre choſe qui contribueroitſi beau

coup à introduire la Foi Catholique enk

~ Sue
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saede ; J'entens ,_ de. traiter avec une ex

trême, civilité les Gentilshommes Suedois.

qui voyagent en_ Italie‘ , 8c qui vont_ à .Ra

me, 6c de \ficher de gagner leur amitié par

ioute -ſoctc debats. accueils. .__Ma.is ce

que. ſai dit du Dannemrc , doit être dit

de la Saede avec plus de certitude., Il est

abſolument néceſſaire-Sa, que eme Nation

ait tm More-&eur actif 8c. vigilant; 8c cette

Charge pour-toit être confere’e au Pere

Laumt, Suedoo, qui vit in, Axa Clg-.li , 8;

qui a toutes les qualitez requiſes, pour un

tel EPDM-étant- un Homme ſavant.,.pieux

ô: .zélez ë; connoiſſant parfaitement ce

País-lâ- Perſolpne n’eſt plus capable de.

Maillet efficacemnt à la propagation

dela _Foi lemlique en Suede. Sans cela
cette Nation_ ſera, certainement abandon—î.

neefppur \oû-jours.. &ç Privéede toute. for—

texçlÿaflîfiau‘ce. _ 3 . .. A 7

. LES PROVÃÎNCESÜNIESÀ ~

L'Es Provinces? ÿnjengcontiennem plus'

1 _ de trois cens. mille Catholiqnes,, &de

Émis,— cms—Prêtres z la Elûpatr… Séculiensz

_ ~‘ - fous
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'nî’ít routes les armes, dont l’Egliſe de Dieu

ſous la direction de l’Evêquede ., . . . ,

qui~.a le Titretde …Vicaire Aprflolique de

;Hoſſandez 8c d’un Prêtre, qui est Vica‘ire

.Apo‘flolique de Bai/led”. Il y a aujour

dhui plus d’aparence , qu’il n’y en avoit

.ci—devant , que l’on pourra établir la Foi_

Catholiquedans ce Païs—la‘; car on ſait

quenotte Religion y _est tolérée p Elleſoufre quelquefois, non ſeulement par les_

perſécutions, dom on ne ſe délivre jamais

qu’en payant de grandes ſommes d'argent ,

.ce qui apauVrit les Catholiques _de jour

'en jour; mais auffi par les diſſentionsen-î

tre les Catholiques _mêmes ,' 8c par les

diſputes entre les Miffio‘nnaires , l'avoir,

entre-le Vica'ire Apostolique, 8c les Moi-Ã

ñnes, au ſujet de leurs priVilèges. Et quoi

que les querelles, des jéſuites aient été en'

q’Uelque nîanie’re étouffécs par Alexané

dre VII , ‘8c que celles des autres R'égu—

liers paraiſſent aujourdhui preſque éteinà

tes’ ; cependant la Religion Catholique

.ſoufre beaucoup en Hollande' pour une au

tre raiſon. Ccs Provinces ſo‘nt, ſi je le

»puis dire' , uneForge publique', q'ui ſour

eſt
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eſt ataquée par tout le Monde. C’est un

endroit de refuge pour toutes ſortes d’A—

poſ’rats; On y imprime les—Livres les plus

pernicieux contre la Foi Catholique 8c

contre le Saint Siège , 8c toutes ſortes de

Satires 8c- de Libelles contre cette Cour.

Enfin les Hollandoir, en partie par leurs

artifices , en partie par leur 4* Commerce

_8c par d’autres moyens diaboliques , ont

chaſſé la Foi Catholique des lndes Orien—

tales 8c Occidentales. En un mot, ce

ſont eux qui ſomentent la Rebellion en

Angleterre , qui maintiennent l’Hérc’ſie

dans tous les Païs du Nord , &a qui en—

' ſeiguent

* je' ne ſai pour quelle raiſon on met iei le Com

merre au rang des Ennemis de l'Egliſe 8c des—4”:

diabolique: z ſi ce n’eſt , parce que le Commerce

fait la richeſſe des Laïque; , à une richeſſe que

l'on ne peut conſidérer que comme leura attenant

cn propre: Au lieu que l'on voudroit eur faire

comprendre qu'ils doivent roûjburs être pauvres

à ſoùmis. C’cst ce que l'on n’a_ pas encore pû per

_ſuader aux Marchands Proteltans, qui croient que

certe DOctrlne n’en; bonne qu’à Rome. Cela m'a

ſait venir ‘la penſée de travailler à un Traité , que

je publierai dans peu . intitulé . La Maligniré de:

Richeſſe: Laïque: démontrée .- ou La Nature Diabe

liqae 0‘ Ann-Ecolefixtfliqao du Commrrre.
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'ſeignerſt au‘x Princes‘ Idolatres à perſëm

ter les Catholiques ,58e à extirper l'a Foi

de 'Chri/Z: dans leurs Etats. Ainfi—ilſe‘roit

néceiſair‘e', que le No'nœ A'poflolique 'au

Congrès, fi‘t tout ſon poffible pout-:obte—

nir que la liberté de Conſcience pour les

Catholiques ſoit inſéréeudans'l’e Traité de

Paix ,"GC'quîil' n’y air‘\,“s’iſ>‘est Pofflblez‘

aucune dífé‘rc’nce entre' eux 6c les autres'

Sujets dela' République z’ dans les Affai—

res politiques 8c temporelles.- Le .Vinai—

re~ Apo’stol‘ique , dont‘- j’a'iï parlé , eſt' comi

à-fait vvigilant: ,'- &E il profite de to'ute‘s- l’es

Ôçcaſions avantageuſes pour étendre-la‘Foí

Catholique dans les' Provinces—Unies“ ;' &f

il y a beaucoup de Hollandair entretenus‘

dans notre Séminaire, Où—ils‘ ſont des pkoi'

grès admirables dans les bonnes Moeurs—8:

dans les Sciences. 'De—ſorte que l’onpeuí:

atendre —de tous ceS' ſecours ,‘ que notre

Religion‘ fleutira dans ce País-là. ñ. - ~

LA' BASSE ALLEMAGNE.

A peine-P‘tend-o’n quelque ſoin de la

converſion des Hérétiques , dans les

^ C a Pa'is

/
r
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*País de la Baſſe Allemagne , ôc particuliè—

rement dans ceux" qui confinent’ la Mer

Baltique. Leur condition eſt d’autant plus

déplorable, que, quoi que le Saint Siége

ait ſufiſamment pourvû aux beſoins de ces

Quartiers-là par la fondation des Collé

ges de Fulde, de Vienne , de Gratz. , dc

Dillingen, d’Olmutz. , 8c de Rom, où l’on

doit élever de jeunes Gens pour aller prê

cher l’Evangile ; cependant on n’y admet

que peu ou point de Naturels des Cercle:

He're’tiques , mais d’autres nez dans les

Cercle: Catholique! ,-ôc des Enfans de Gens

riches 8c de conſidération , qui ne vont

jamais en Miffion dans les Pais dont j’ai

parle’, nonobſtanoque- les Bullet“pour l’é

tabliſſement delcesCollèges ſoient claire—

ment contre cette pratique. Cependant

les Capucins nez, dans ces Provinces—là

ſontdiſperſez en pl'ufieurs endroits, oà ils

exercent leur Miffion; &- dans leS'Etats

de Brunſwile , la Congrégation entretient

un Vicaire Apostoliqne, qui réſide à Ha

no'vw, avec le caractère d'E-vé‘que, 8c qui

est protégé par le Duc Catholique'. A la

mort du dernier Vicaire, Vocre Sainteté

1 mlt

"ë—_‘1— …—4774— _
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mit à ſa place, àla requiſition de ce Duc,
Don Nicola! Stenoa , PrêtteſſDauoi: d’une

vie exemplaire, qui, quoi que converti, à

Florence de la Secte Luz/aerienne à la Foi

Catholique , eſt un Homme d"un eſprit vé

ritablement Apostolique 5 8c l'on eſpéré

.qu’il ſera d’une grande utilité pour le

Roiaume de Dannemarc, .a pour tous ces

Quartiers-là. On ne doit preſque pas

douter que les Princes de ce Cercle—là ne

ſoient bien diſpoſez en ſaveur, de la Foi

Catholique; d’autant plus qu’ils ne crai

gnent plus d’être obligez de reſtituer les

Biens d’Egliſe , 8c que cette crainte les

empêchoit auparavant de prendre aucune

réſolution lai-deſſus. Mais comme per

ſonne ne les entretient ſur les matiéres de

Religion , &C qu’ils ne ſont ni ſoûtenus

dans leurs réſolutions, ni encouragez con

tre la peur qu’ils ont:dcs ſoulévemens du

peuple , ils !l’exécutth jamais leurs bons

.deſſeins, Et pour donner une preuve re

marquable de ce que -jc viens de dire, je

ferai ſouvenir Votre Sainteté de l’avis

qu'Elle a. reçû depuis peu d'un jéſuite

,Allemand , qui a été long-tems en Saxe,

C 3 5‘
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8c particulierement à Dreſde, oùjl’ïElecte‘ur

fait ſa Re’ſidence ordinaire. ‘CeJéſuite
écrit que l‘Electeur av un grand panchant

pour la Religion Catholique î~ quÎil s’a

dreſſe tous les jours à un 'Crucifixä le

priant de lui enſeigner quelle est la véri

table Foi 5 qu'ilſe confeſſe ſouvent â un

Prêtre, 8c lui declare ſes péchei; qu’il ne

mange point de viande le Vendredi 8c le

Samedi; qu'il invoque le Nom dela Sain

tñe Vierge ; qu'il ſoufre la Célebration du_

Service Divin dans les Maiſons particu

liéres -;' qu’il a ordonné à un Capitaine

Ca'tholique‘de ne .pas laiſſer mourir ſes

Soldats ſans l’affistance d’un Prêtre; qu’il
a' permis qu’un ‘Turc ,. qui a _éték—ſîonEſcla

v‘e , airété ba'ptiſe’ôt-inſiruit'dans la Foi

Catholique , quoi que ſecrètement z 'afin

que ſes-Prédicareursm’eûſſent: Pas un pré;

-texte-de Faire—du bruit ;1 qu'ilza taïé .de

*ſa-Propre‘ main—;du :Livre des Prières .Luſ—

tbm‘mnnz 'les Imprécations contre le P—a

pe; qu’ilîne protége'ôtr ne vem: ‘avoir-"â ſa

Court-aucun Ayo/_Inu 8c enfin; qu’il fait_

.…beaucOup d’actes ciſtérieurs', qui ſont non

ſeulemEnt'loüables ,—ñmais auffi déſendus

~‘ ' _ U' ’ î ~ par
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_par les Héçétiques 5 v 8c même que quand

il affiste à leurs Sermons , il ne' prête pas

l’oreille à ce qu’il-s diſent, -afin de ne pas

entendre leurs invectives contre les Catho

liques. A l’occaſion de l’élection de Vo

tre Sainteté, il dit à un de-ſes Muſiciens

qui est Italien , _qu’il s’étoit'ſouvent éton

né , que, depuis. la mort-de Luther, au

cun Pape n’eût tâché de réiiniié tous les
Princes d’Aſſemagne à -I'Egſiliſcj, dé Rome,- 8c

qu’une ſemblable Réünionſi lui_ -Paroiſſoit

fort aiſée ,fl papce que la grande'averſion,

que les Lugberiem avóien'c Webb” u

;orité du Pape , étoit'diffipée... ' Il ajoûtz

que , fi le Papq permettait' la _Communion

ſous _les deux eſgéçes , il retourneroic ſons
ſon obéïſſance z _8c ue ſſcousles autres Prin—

-ceS d’AÆeyzagneſſnèiírroient ſàeilemenr ſon

exemple. ’Unï. avis ſi impaſtanr mérite
une. ſérieuſe_ agentiqn ;' ſi '8c l il' ſeſirbic très à

,propos d’envoyer“ bet Electcur ,. ‘ſous

_quç’lque,—-préçexte ,~ une Perſonne incon—

;nuez 'ſavante =&habile ,' qüí lui .par,—

-Jer en confi'dençèíï, '8c' entier~ ‘avec lui

Sn négociaxâp‘oñ; .:PYÜÎQÙË J’éplæiourmíï

ſe ?mineure- de? ,avantages .conſidéra

;’ ‘ "C4_~~"~b1es
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bles de la 'converſion de cet illuſtre
Prince; ' ſi ’ '

Il y a pluſieurs Châteaux remplis de

Catholiques , dans la Haute Luſace aparl‘

'tenante à cet Electeur‘, â qui elle fiat en—

gagée du t'ems de' la Révolte de 'la Bobe

me, 'en l’année 1_6 3 9 s pour’ envoyer quel—

ques Troupes contre les Rebelles; mais
la plûſipart ſont ſans 'aucune aſſiſtance Sp'iſi

rittxelle; ll y' a aufli ‘à Baützen un Chapi

tre tout Catholique: Mais peu de 'gens y

a'fliſient' ; 6:‘, ‘à la réſerve des Peres Jéſui

tes, qui y vont’ quelquefois, ils ne voient

‘point d'autres Prêtre's.-’ Il y a auſſi dans'

cette Province un Couvent de Moines de

Cite-aux, 8c deux de Religieuſes du même
Ordre , ſous la rôtection deſi l’Empereur‘,

qui commit, 'en [669 , la viſite des Mo

nafiér‘es :8c du Chapitre' à l’Archevêque

‘de Prague. Ce Prélat les trouva' dans un

très-mauvais état ,’ tant pour le‘ ſpirituel

que 'pour le temporel." Il S’adreſſa à la

Congrégation en' 1671 ,~'afin qu’elle lu'i

donnait ſix mille écus à prendre ſur la

‘Caiſſe ‘du‘Sel, pour retirer‘des mains des

Hérétiques quelques terres qui aparre—

‘ ‘ - ' ‘ ' ’ ’ florent
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_voient au Chapitre. Les Millions de la.

Lùſace, ‘8c la nomination du Miſſionnaire

qui réſideroit à la 'Cour de l’Electeur,

pourroienl: ainſi être confiées aux Peres

‘de Babeme , qui, outre laLangue,'ont pluH

ſieurs Perſonnes propres à cela. Et com

m‘e ils ont hérité un grand fonds de la

Comteſſe Ne’rùla Kafliaria , pour‘ la con

'verſion’des Hérétique's, le même Pere qui

a donné'l’avis ci—deſſus , dit , qu’ils ne

ſauroieht l’employer à un meilleur uſage.

Il faudroit que ſes Nonces à Vienne 8c 'à

Cologne euſſent ſoin de profiter de toutes

les occaſions favorables d’entrer en négo

ciation avec Ces Princes; 'c‘fx cependant

d’informer toûjours ‘exactement' _la 'Cout

'de Rome de l'état'ſpirituel‘de ces País-là‘,
ſiafin que les choſes puſſent être ménagées

‘avec ſûreté 8c ſans perte de tems: Autre—

ment les Affaires les plùs importantes

trainent en longueur , 8c ne s’exécutent;
Preſque jamai—*1. ' ~ ct ' ' ' ‘ ‘~
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..LE‘S VILLES ANSE’A,
Î 'I' I'QU E-S. ' ‘ſi? ~

Es‘plus méchans He’rzêtiques de tou#

te l’Allemagne ſont CEUX des Ville: An

je’atigzm, qui ſomentent l’Héréſie par-tout,

_Be ui empêchent les Princes Voiſins de

ſe faire Catholiques par la crainte qu’ils

en ont. ,On n'a jamais penſé ’a la conver—

ſion de ces Villes-là 5 czest pourquoi il

me paroi‘t qu’il ſerOit très-néceſſaire d’en
avoir ,un détail plus exact queſid‘aucun\

autre endroit. Outre la connoiſſance gé—
‘ nérale 'qſiue les Livres peuvent en donner,

_il ſeroit à propos d’être bien inflruit tou’

chant …les Perſonnes les plus conſidéré.:—
bles de' c'es Villes , r leurs Factionsſlſieurs

Sectes, ſôzc. on Pourroit profiter deleurs_

~diſcordes ,86 de leurs diviſions à l’avanta—

ge de'la'Foi Catholique. ~Mais—ſul.: tou—
teschoſes il ſeroit' abſolument'nèeeſſaſiire

d’entretenir les peuples de ”l‘eſpérance

qu’on ne les abandonnera pas. Nous ſa

vons déja qu’il y a environ trois mille

_Catholiques dans Hambourg , qui ont peu

. J e
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de ſecours ſpirituels , n'ayant qu’une peti—
te Egliſe à deux milles de la Ville ſi Il ſe—

roit aiſé, comme dit le Nonce de Cologne

'dans une Lettre écrite en 1670 , d’obte

nir, par l’interceffion des Princes Catho

liques , la liberte’ d’y bâtir une Egliſe pour

l’uſage des Marchands Catholiques î; ce

'qui pourroit être d’un grand avantage

avec le tems , en' ce que beaucoup de Lu

theriem‘ ne ſont pas diſiculté d’entendre les

Prédicateurs Catholiques , parce qu’ils

ne doutent point de la vérité de leur pro—

pre Croyance. Le Cardinal Nimrd s’em—

ployera avec zèle à faire réüffir cette en**~

trepriſe. ' - - — -~-' ‘ .

Il y a auffi pluſieurs Catholiques à Lu—

bek, qui ont jou'i juſqu’à préſent de l’exer—

cice de leur Religion dans des 'Maiſons

Particulières, du conſentement des Luthe
rienr. 'Avant la Paix de Munfler, ils avoienſit

cinq Canciiic'ats , 81 pluſieurs Bénéfices qui

_ſont préſentement remplis; 8c les Canoni

'cats- Catholiques ſont réduits 'à trois. Ils

ont négligé de répéter les autres , 8c ils

'diſent' qu’ils ne ſont pas en état de ſuper’—

ter les fraix d’un procès. -Qn devrai:l 'or—

' on
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donner au Nonce Apostolique d’envoyer

un compte exact de l’état de cette Egliſe,

8c d’informer la Congrégation ſi l’on peut

y établir quelques Prêtres, pour le ſecours

des Catholiques.

Ce qui a été dit des Ville: Anſe’atiques,

peut être apliqué aux Univerſitez Héré

tiques , où il y a plus de divifions qu’en

aucun autre endroit ; 6c ſi l’on y aportoit

les ſoins convenables , on pourroit rame

ner à l’Egliſe , non ſeulement les plus ſas

vans Docteurs , mais auffi les plus grands

.Eſprits de ces Univerſitez, au grand avan

tage de la Foi Catholique , ,ôc à la ruine

irréparable de l’Héréſie. ~

LA SUISSE

LA Sutſſe, Païs montagneux, mais ſort

M peuple’ , ſaiſoit autrefois partie dela

Gaule. “Yale Cëffar la réduiſit â l'obéiſſan—

ce des _Romains ,- &par la ſuite du tems

elle devint une partie de l’Aſſemagne , 8c

demeura ſous la puiſſance des Ducs d'Au

triche juſqu’à l’année [400. Léopold, leur

dernier Duc, aianr éçe’_ _tué cette année-112‘,

es
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les Swſſes ſe declarérent un Peuple libre.

Ils ſont diviſez en Treize Cantons conféñ’

derez, dont ſept ſont Catholiques, quatre

Hérétiques, 85 deux Mixtes. v Ils ont eû

de grandes guerres entre eux au ſujet de

la Religion : La perfide Héréſie de Zum,—

gle , qui fiit tué dans une bataille~ , cauſa

ces guerres. Notre Religion est bien éta

blie dans 1les Cantons Catholiques; mais

elle eſt en même tems bannie de ceux qui

proſeſſentl’Héréſie. Il s’est fait peu de

progrès dans les deux Cantons Mixtes .

8c point du tout ailleurs n Particulièrement

par les Capucins de ce Pals-là. Comme

le Nonce fait ſa réſidence à Lucerne, il ne

ſeroit pas dificile d'avoir par ſon moyen

une information exacte de l’état de la Re

ligion Catholique en Suiſſe , ô: de la ma

niére dont on pourroit l’étendre dans“les

deux CantonsMixtes ; car on ne peut Fai

re aucuns progrès dans les Cantons Héré

tiques. Pour chaſſer l’Héréſie de ce País

qui confine l’Italie, il ſaudroit tâcher de

gagner par toutes ſortes de moyens les,

Principaux de leur Univerſite’ a. Baſle ,

8L de leursAcademies à Zurich 8c à. 41m?

Lan"
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Mime. Si on avoit quelques conférences

ſecretes avec eux , 8L qu'on-pût leur faire

comprendre , qu’ils pourroient renoncerà

leurs erreurs, ſans tomber dans une gran—

de miſére , peut-être que' leur converſion’ ’

ne ſeroit pas dificile. Ces gens-là ſeroient

ſuivis par pluſieurs perſonnes; &- l‘es auf—1

tres' commenceroient âîcha‘nceler dans leur

Foi. On devrait av'óir'ſoinî- 'de 'donner

quelques Charges z ou quelque_ aëffiſtance;

â ceux qui ſe convertiroient ,~ 8c- particu;

liérement aux Prédicateurs‘z afin d’encou—

rager les autres. Il y a préſentement un

Homme de' Zurich à Luterth qui a été

ramené à notre Religion par_ le zèle 8c par
'ct l’habileté de"Monſignor Crbo z' 8c- qui eſt*

Entretenir par le Cardinal ſon Frfer‘e.
v ’ r I. ..L'JI‘.…. '

LE PAIS DES~G~R1~SONS…

LE Pa’is des Griſom, qui fait partie de'

l’ancienne Rhm‘e; eſt dansun‘e étroite

.Alliance avec les Suiſſe! , 8c 'compoſe' de²
deux Parties ’a‘ ſa’voir, Ia Lr'âreſiz ~& la .Su—_z

jette. La premiére conſiste- ;en-trois Li—î

guer , dont laſilûpart des Habitans ſont?

m

-,_ñ-ñ—F— ï** 4
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inſe'ctez de l’Héréſie de Cal-vin 8c de Zuin—

gle. \1. —. i

La premiére Ligue ,— apelle’e la Ligue

Griſe, contient vingt-neuf Paroiſſes Here

n‘guer, trente-deux Catholique: , 8c trois

Mixtes. ~

La ſeconde z qui porte, 1e- nom_ del-'gile

de la Maijim de Dieu; Cômprend la 'Vili'e
de Coireſſ, qui eſt route Hérétique 5-‘ eXCepté

le Château , où l'E'vêque demeureiavec

ſon Chapitre. Il y a ‘auffi quelques* au

tres Catholiques dans cette Ville , 'avec un

Maitre' dŸEcole ,- aqui la Congrégation

paye [me penſion- de ſoixante 82 dix e’eu’s

par an‘. -' D’ailleurs , 'la 'même Ligue con_

tient trente Paroiſſes Héritiçne: ,~ ſept C1,*

tboliqzzes; 8: dix—neuf Mim”. Le Comté

de Peſt/piano eſ’t uni 8c allié à cette Ligne;

&il y’a' dans ce Comté environ’ douze

’cens Catholiques , avec un bon Curé', ‘qui

eſt auſſi Vicaire de l'Evêque, quelques 'au—
tres Prêtres 8c Clerc’s ,—&ï- un Monaflérſie.

Il ſe trouve auſſi dans‘ le même Païs envi—

ron quatre cens Catholiques , avec leur

Pre’dica‘teu'r , 8c à peu 'près cent de 'plus

dans lc'Château de Eng/ſo. - ’
-'

La
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_74—,__.A

La troifiême Ligue, apellée la Ligue de;
dix Dróitures, ou de: dix J’arÿſidictiam , n’a'

.aucune Paroiſſe Catholique , mais ſeule

ment quatre Mixtes, 8c vint-quatre Here’

n'quei. _ _ ,, ,

Pluſieurs Capucine , des Païs de Brefle

8c de Milan, ont e'té envoyez dans ces

trois Liga”, où ils_ ſont de grands pro

grès dans leur Miflion; quoi que les He’

rétiques tâchent de les éloigner autant

qu'ils peuvent , faiſant croire aux Catho

liques qu’ils ont envie de prendre la place

de _leurs propres Prêtres. C’eſt pour cette
raiſon , que le Nonce ,,,qui les avoit mſſe

nez à Famille, où ils réüffiſſoient heureu

ſement , a été obligé de les en faire ſortit

par ordre de la CongrégatÎOn, pour évi

ter de plus grands inconvéniens.,_, _

k Le Pair Sujet apartenant aux Griffin: eſt

la Valteline, _avec les deux Comtez de Bon

r'nio 8c de Cbiavenne; leltout ſous la juris—

diction temporelle de l’Evêque vde Caire_

La Valteliïle , fameuſe par les guerres des
.François, des Eſpagnol: 8c des Venitzſſem ,'

eſt une Vallée longue 8c fertile , dans la

quelle il y a ſort peu d’He’rétiques. Ou_—

tre
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tre les ſoins de l’Evêque , 8c des Prêtres

qui le ſecondent, la Miffion des Capucins

s’étend auſſi juſques— là. Le Comté de

Bormio eſt un Pals large 8c plat , preſque

ruiné par les Guerres. vIl s’y trouve une

Egliſe Collégiale , conſistant en ſix Cha—

noines 8c un Archiprëtre , '8: une Egliſe'

apartenante aux ?Juin-s, qui y travaillent

avec ſuccès. Tour ce territoire .est en

quelque ſorte exemt d’Héréſie'. Le Com—

té de Chiawnne eſt ſitué au haut bout du

Lac de Côme , 8c ‘l’on y trouve 'peu d’Hé-'ñ'

rétiques. L'Evêque de Caire , qui eff 0r

dinaire de la plus grande partie' des Gri—'

_film , demanda l’année derniére un fonds“

annuel , pour bâtir une Maiſon à Co‘me,

ou les Convertis fuſſent entretenus,juſqu’àî

Ce qu'ils pu—ſſent avoir quelque emploi ;‘Ã

ce qui ſeroit’ , ſans doute,- un grand en"

couragement pour la converſion des Hé

rétiques. La Congrégation ordonna, que"

Votre Sainteté, qui étoit alors‘ Cardinal ’, ~

ſeroit conſultée touchant cette affaire‘t‘

L’exécution ‘en .fut ſuſpendue-dans le der—

nier Conclavc 1,? &t l—'Evêqu‘e-n’a pas pour-j'

ſuivi ſa Demande. —— - ;

. D L
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, .LA MOSCQ'VIE..

LE Schiſine des Grec: est dopinant en

, . 'Maſta-vie. ~ On a fait pluſieurs tentati-.g

vçsen divers tems pour_ réünif cette Na—

tion a‘ Tſé-'SENS Rome s. ‘mais .elles on?)
foſiûjours é‘xézipmilcs -Il CII. p, à); Vérité;

ſurprenant »49'111 Y ai! plus dedifiwké à‘

re'iinir ces Scbiflnatiqnn â—l’Egiiſe , qu’à_

faire entrerles ’Inſidèle; mêipesudans. ſoy

ſein; Ie vais.” 404ml.- PlÜſifflŒÃüſoBS 7

;La premiere eſk .- l’étroiteç_ Correſpon—

dance , quev les .Affoſcwí'ær ñentretiennent:v

avec le \Pattiarche de Sodium-'wlm 8.: les

SFhiſmatiques de Gre'ce . qui ,étant enne

miemortelsdu. Snin: Sidgeffl—Sc ‘tirant ia

plus grande vPin-tie de leur ſqbſistance des.

contributions des Maſcoo-'M x qui ne man-j

qumient &pas-,de Geſſer ſizJezS Moſcowiwñ.

éçqientz- *éüoiâ â “Egliſe dſc 'Rome’ fonc

tout ce qu’iszva pourxempê'cher cer—

té-Réüniofi- >31 L"

La ſeconde est; ,z -teutes'iles' .propoſÎ-Î
“931.5, 9‘41 Wfiſſœ faites'juflin’à préſent;

pour une Réünion, n'onr_çû,guede$~Vû6$

A T "F de
.u t L g ~ du.

— î _,7 --——M<‘ .AVM—7

DF‘. …Aa-.l
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*de politique; le deſſeiu du Czar étant'de

ſe. faire Roi de Poing”, 8L n’offrant dc

re’ünir ſes Sujets' à l’Egliſe de Rome qu”â.

Cette conditiOn. Mais corinne lesv P050—

mn‘s haffiènr la domination-des Mél‘va

Î'e: , 8c qu’ils Craignent ,cine la- grande puíŸ—ñ

ſance de cct‘td‘Nati'on 'ne-mette leur LF

berté en danger, ils ont'toûjours refflſë

:d’élire ce Prince pour-leur Roi ; C‘Eſt

Pourquoi il a entiérèmctrt -abandormé là'

penſiée de ſe recontilier le’ Saint Sie?

"g"e. ‘ 'D’ailleurs les gutrres entre l’es 'Pólóí

’rzóiy 8: les M'oſEO-m'tes ont" augmenté l’aire!"

ſion que les-derniers a"v‘oi'ent 'pour u‘d‘ç

' H… P ' .a l

’— " La \toit-ième raiſon ,5 laquelle CBF'

‘t‘e réünion a rencontré tant deÿdiſicuker, z

è’ell qtre l’on ne s’eſi pas' fe‘rÿides móy‘w

Convenables pour la' faire rêüffir. ~ Car R:

Saint Siège’ n’ayant point d’autres perſon—

nes', qui entendiſſent les Rites GTS-ci; ’de

même que la Langue &a les Coûtumes des

Mafia-virer , que les Moines Ruffin” de

Pologne réi'r'nis à l’Egliſe de Rome , on les

' à'tmploycz de reins en rem-S â' cette Né

goci’arion'. Mais' , foi‘t \Jde-'ces Moines
* I D z fuſ
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fuſſent ſuſpects aux Maſſa-uit” ,' comme

étant leurs Ennemis , ſoit qu’ils ayent eù

peur de don’ner quelque jalouſie aux Po—

]onoir par leurs liaiſons avec les [fiaſco-vi

te: ,- il est certain qu’ils ont ménagé cette

Négociation avec, beaucoup de negligen—

ce, 8c plûtôt pardes conſidérations poli—

tiques, qu’avec-un véritable déſlf de tra—

vailler à l'avantage de l’Egliſe. Range mê

;me n'a pas témoigné aſſezv de zèle, quand

on a fait de tems en tems des ouvertures

pour une re’ünion. _j’en donnerai un exem

ple. Il y a quelques années qu'il vint un

Envoyé de Moſcow'e. C’étoit un Ecwſoir,

homme ſavant , 8c bon Catholique , qui

_avoit été élevé dans le Collége de cette

,Nation â Douay. Il offrir d’établir une

correſpondance entre la Cour de Rome 8c

celle de Moſcow'e; mais parce qu’il vou

loit que l’on donnât à ſon Roi le Titre de

ÎCz.ar , qui a une grande affinité avec le

mot de Ceſar , ſa propoſition fiit rejettée.

Lâ-deſſus il quita Rome , 8L_ retourna en

'Moflo-Uie , pour rendre compte de, ſa Come

' miſſion à ſon Prince , qui le fit mettre en

priſon, où ila demeuré long-tems. Ce

~ Prin
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Prince eſt mort préſentement , 8e ſon Fils

lui a ſuccede’, A cette occaſion ’nous ſom-A

mes inſormez de quelques particularitezg

qui peuvent beaucoup 'con—mhunpàffl’l’aé

vantage de l'Egliſe, 8c encourager Votrc’_

Sainteté à. reprendre le deſſein de cette

Re’ünion. Ce Prince ſut extrèmement ir—'

rité contre le Patriarche de C’onſz‘aminoplei,1

à 'l’occaſion de quelques EVêques'- qu’il’

_avoit envoyez en Maſta-vie , pour y faire'

une Collecte , 8: que l’on reconnut être

des Eſpions pour les 7km. Il c’haſſaEvêques de ſes Etats, '6c déſenditîà ‘ſes'

peuples d’avoir auteune correſpOndance'
avec le Patriarche, 8c avec lesGſirec: ſujets

du Grand Seigneur. ë Enſuite, conſidé—

rant que- ſes Evêques’ ne 'pouvoient 'pas

gouverner i’Egliſe ſans quelque 'Autorité

ſuprême , 'il ſongca à 'ſe réunira l’Egliſe

de Rome , &ſucconfirme' dans :ce ‘deſſein‘

par Pantaleon, qui étoit'ſon Directeur de

Conſcience;v Ce Pantaleon avoit demeuré

dans le Collège’ des Grece à Rome; 6e s'é~~

tant fait conſacrer Archevêque ~de Gaza ‘

par le‘Patriarche -Schiſmatique , il étoit

devenu extrêmement ſuſpectà la—Cón’gréà)

J D z 83‘
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ation ,quoi _que dans toutes les occaſions

i‘ :fût, témoigné un grand reſpect pour

l’Egliſe( de Borne z 8e porté les Grecs a‘. ſe

l‘econcilier avec. Elle. leparoit de là, v

que-l’Egliſe' auroit pû tite-r de grands ſer—

vite—*ide cet' Homme , en le menageant,

zz; ‘en lui témoignant toute_- l’amitié &z tou—

te—la COUÛdéſäl—üón poſſibles; Puiſqu’il avoit_

Ëéja 'guéri‘ ces Peupl‘eselàzíde beaucoup

’erreUrS'. -8c fait .ceſſer leurs horribles

blaſpbêmescontre le SaintÆSie'ge. Ainſi

[l'eſt manifeſte z que' nous ayons perdu

kiné belle occaſion , non ſeulement d’étaz

&Un une Correſpondance avec la Cour de

Mafia-uſe ;L mais ‘aufli d’y envoyer un Mi—
ikífitcſi APçſtoliquç . quezce Prince _offroi—t

de, recevoir ‘de' la même manière. que ſon

Envoyé avoit été. reçû à Rom.: Cela au

í-oit eté fort ’OIÃFUÛE au SaintLSiége : E1;

ſomme les _ gſm-”im étoith alors brouilſi
ſon .avec"lq’Pſiatriarchc de .Cairflaminople,

engagez dans' une guerre-.contre les

IHM, onraurloit entree—dam des hai—_

que ſort avantageuſes_ à, laFoifÇatholique.

Mo S gprenons auſſi par le mêmeënvoyé ,

Wii—Par: ;WP ts, Wdç—-MMSM un;
o— ! '

Cara—
( “ *’ r .
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_Caravane de Marchands , pour aller ‘à la

.Chine-,ſpa la_ Tartarie Aſirm'que. Ç’auroit

;été un,v moyen d’envoyer tres—commodé-z

;nent _ nos Miffionnaires dans ces vaſtes

.País , 8c d’avoir de bonnes relations de

,tonte lañ Tartarie , &des autres endroits

dc l’A/ie Septmzrianale , dont juſqu’a‘ cNé?

ſent nous avons eü peu de connaiſſance.;

ce qui a ſait que l’on a negligé &abus;

donné la Miſſion de ces Quartiers-là. . 5;

LA TARTARIE CRIMES-2;)

. ‘. , , . . J. U.)

L A Tartarie Crimée a ſon Roi 1 apelzlé

- > le Kan , qui eſt obligé de ſervir le

Grand Seigneur dans ſes guerres. . Il eſt

Mahometan 8c de la Famille Ono-”anna

Ses Sujets ſont fort cruels â la guerre”

mais en temssz paix _ils ;nez paroiſſeutstnj

fi barbares ,v ni grands _Ennemis ,duqu

Chrétien. « Sr, Dominide forma le .deſſein

d’alleriprêcher‘l‘Ei/angile dans te Royan-Ê

ine-là s : 8; dAnS cette commença-;à

laiſſer croitre ſa barbe S -maiæla-mnrt il”

empêcha. Pluſieurs -Moines Pdndùuiq

&du Ordrepartirçnt-…eufititeñ pour @BALLES

. .Î D 4 la:
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là, où non ſeulement ils donne'rent du ſe—Ã

coursâ ces pauvres Eſclaoer, que les Tar

tare: gardent en grand nombre à Caffa ,

comme une commodité dont ils ſe ſervent

pour envoyer continuellement a Con/lanta'

nople ; mais auſſi ils traverſérent rout le

País,1 pour conſoler les autres Eſclaves

Catholiques par l’administration des Sacre

mens. ’Cette Miffion est aujourdhui tout—

â—fait abandonnée; !bit que la cruauté des

Tartare: ait fait peur a‘ ces Religieux z

(Et— en effet, lorſque Monſignor Pignateſſz'

étoit Nonce en Pologne, il ſauva la vie à

trois Moines qui avoient été pris pour des

Eſpions, par le crédit du Roi auprès du

.Kan ’, avec lequel il étoit alors allié ,) ou

ſoir que perſonne ne veuille entreprendre

une pareille Mifflon. Mais il ſeroit né

ceſſaire de la faire-revivre', ‘non-ſeulement

afin-de-ſecourir les Eſclaves-',2 mais aufli
parce-que Caffa :eſt un Port remſipli de

Marchands de touces‘ les Nations, ~&z par

ticulièrement d’ArMenienr. Et la route la

plus ſûre que les Miſſionnaires pourroient—

prendre 'pour y aller, ſeroic de Conſtanti—

xople'par la Mea-@Naira Si les Dminicaim

r .refer
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\

refuſoient cette Miffion , on pourroit la

donner â quelque autre Ordre : d’autant

lus que dans une Ville apellée Fai-ala,

'peu éloignée’ de Caffe: , il y a encore quel

ques restes des anciennes Familles Genet'—

‘ſer de Doria, Spinole , Giufliniahi, Grimal—

di ,~ 8c autres , qui jou'iſſent de pluſieurs

privilèges , 8c qui ſont très riches z mais

ils n’ont point de Prêtres Catholiques.

z _ c

HILLYRIE

A Hongrie , la Tranſil-vanie , la Vela—

chie, la Moldavie, la Boſnie, la Bulga

_rie 9 l’Albaníe , la Dalmatie , 85 plufieurs

'autres Provinces , ſont compriſes ſous le

nom général d’Illjrie, ou de l’Illjricum des

Anciens.

Îſi LALNJNGRIE

PO U R commencer par la~ partie _de la

‘ Hongrie, qui apartienc‘aux Tùrcs,l'Em~

Pereur, en vertu d’une Conceffion faire par

Syl-veſlre I1.' à St. Etienne , premier Roi de~

ce País-là , &confirmée enſuite au 'Roi'
R D ſ Las
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_Ladiflnr par ‘Urbain I I, jouit du droit de

nommer aux Evêchez; quoi que tous les

_Evêques élûs relient à la Cour Impériale,

ſe contentanst ſimple titre , ſans pren

dre aucun ſoin de leurs Diocéſes. Et en

.effet , excepté l’Archevêquede Strigom'e,

Prélat très-zélé, 8c l'Evéque d’Agria, qui

s’eſl: donné beaucoup de peine pour la pro—

pagatjpn de la Foi parmi les Hérétiques

8; les Iam , ils ne ſont que _très-peu de

bien. L'Evêché de Belgrade est à la no

mination du Saint Siége ; 8c la Congré

gation choiſit l’Evêque 1 -â qui elle donne

l’adminiſirarion de l’Egliſe de Sii-mfm,

_BZ z avéc le titre de Vieaite Apostolique,

le ſoin des 'autres Egliſes privées de ſa

Réſidence, qui ſont ſituées entre la. Dro

r21e, la Sawe,le Danube,& la ‘Teflſjuſques

à CII-miſent'. L’Evêquc de Belgrade donna

avis en 16.7 z , qu’il y avoit dans cette Vil

le-la‘. fix ce'ns Catholiques ,‘ &parmi eux

pluſieurs Marchands de Rnguſe , qui ont

une Egliſe parée de riches ornemens , &c

&rvie par deux Franciſëaim , à qui ils four'

níſſent lanourriture , auſſi-bien qu’à l'lî—v

!cé-qt): -a qui n’a ni maiſon niqÿreyenu. _La

. _. \ ÿ Con:

o.- ri
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Congrégation donna l’année paſſée cinq

gens piéces de huit , pour contribuer â.

rebâtir cette Egliſe, qui a été brûlée; 6c

les Raguſiem ont per—miffion de la Porte de

leſaire , ’quoi que généralement la Su

perstirion Mahometane ne permette pas

_une pareille choſe. ' ’

Le Comte’ de Sirmium, qui eſt une des

Egliſes dont l’adminiſhation eſt commiſe

à l‘Evêque de Belgrade , contient , outre

les Villes , douze Villages _ou Paroiſſes,

8e vingt 8c un mille ſix cens Catholiques,

ſous la direction de huit Dieſer-”amine Mi.

nem-s, 8c de quatre Prêtres Séculiers,-qui

reconnaiſſent le Vi—caire Général. L'Em—

pereur a nommé un _Evêque pour—l’Egliſe

de Sirmium , mais cette nomination n’a

pas été admiſe parla Congrégation. Il y

'a dans les autres Evêchez'adminiſirez par

?Evêque de Belgrade a comme Vicaire

;Apostolique , plus de vingt ſix _mille Ca?

tholiques ,. qui ne ſont aſſiſlez ,' dans les

choſes ſpirituelles, que par les Moines de

la. Province de Boſnie. ' Clement X nom—

ma àcet Evêché,’iày.a-deux ans , le Pere

Marlyin .B . z .Mineur Obſewantíh ’z &

’ ‘. " ' ' ' jeune
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Jeune Homme de bonnes mœurs, qui pou;

'Voir être d’une grande Utilité, dans ces

,quartiers-»1L par le crédit 3e la puiſſance

de ſes Freres; mais comme il n’étoit pas

cn âge z ſa conſécration ſut diſére'e. Le

,Pere Jean de Bëritenta, Mineur Olbſërvane

tiñ 3 y eſt préſentement , avec le titre de

- Vicaire Apostolique. Cependant une ſi

grande Egliſe au milieu des Infid’èles man

que de Pasteurs ; car la Congrégation ne

veut pas permettre que les Evêques , nom—~

mez par l’Empereur, ſe mêlent des affai

res de cette Egliſe, tant qu’ils n’y réſident

pas. Il y a aufli , dans cette Partie de la

Hongrie, le Comte’ de S . . . , qui contient

ſeize petites Villes , avec quelques Villa

ges, apartenans à la Pologne.

Et comme l’exercice de la Religion

Catholique étoit défendu dans treize de

ces Villes, entiérement infectées ‘de l’Hé

réſie ; Monſignor Pignatelli i, qui étoit

alors Nonce en Pologne , perſuada au Roi

Caſimir d’y envoyer quelques Millionnai—

res ;~ ce qui ſut executé. Les Peres de

S. Paul, premier Hermitc, &I de'. '. . . . ,

y ſont encore. Les PrédicateursHérétia
i ~ t ~ — ‘lue—s—

__ -q ,-—.
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ques en furent en même tems chaſſcz', 6c’

l’Archevêque de Strigom'e contribua beau—

coup à cet heureux ſuccès. ‘

LA TRANSILVANIE:

’ L y a plufieurs Sectes dans la Tran/il;

I wam'e ,- mais les principales ſont la _Lu

:heríenne, la Cal-viníste 8c l’Arimne. Il s’ '

trouve auffi un grand nombre de Catholi

que-r; 8c tous les Habitans de cette Prínci—

pauté , tant Catholiques qu’Hérétiques,

forment comme une eſpèce d’Union’, â‘.

laquelle» le nouveau Prince est oblige' de

prêter ſerment, lorſqu’il yfait ſon entrées

Les autres', qui ſont-Paritai r, ou ſiSaÊ'
bataz'rer ,' y demeurent ſecrélgkglent. Il‘

y a auſiî en quelques endroits es Grec:

Schiſmdtiÿuer, la plûpärt Paiſansz qui ont

un Evêque. Toute la Province contient

ſoixante _& douze Paroiſſes, bien deſſer-Î

vies. Tous -les -Catbolique’s.~ſont ſous( la ÀÎÏ ~

rection du- Víc'aire Apofiolique , Mon-ct)

fignor‘ Idemolaoy , Evêque, de Corona ,- Pré—'—

lat ’très-digne :8c très—vigilant , ſur lequel

la Congrégation ſe _repoſe- tout—â-Faicſiï
</ ç ‘Mais
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Mais comme il ne jouit pas d’une bonne

ſanté , il ſouhaite avoir pour ſon Coadju—

teur le Pere Jean Cajone , qu’il dit être

un excellent Religieux, 8c un Prédicateur

fort habile , 8c très-aimé dans-ce País-là.

Il ya auſli deux Maitres d’Ecole , l'un a

Sik, Sc l’autre à Smakaſa; par Où il pat-oit

que la Religion ïCntnoliqne y. eB: .ſur un

bon pié. Je 'ne dois pas oublier de dire,

que pluſieurs Villes des Lniberíenr 8c des

Caloiníſle: aiant été détruites en ‘Ii-arzſil."

'uanie par le feu, ils prétendent'que. le Pa—

pe y a envoyé des gens pour les brûler;

ce qui tient les peuples. dans une conti—

nuelle apréhenſion; en ſorte qu’aucun Prêé

tre Catholique rie—peut entrerdans Corona ,~'

Capitale de la Province.

'LA VALACH‘IE.

’ - A Maladie est- gouveme’e pag--m Prin

ce , que’ le Grand Seigneur y établit.

Ce doit toujours être un Grecübffmarí—

, ſes Sujets étant Green ils ont unï’ieetropolitain , 8c beaute 'de Religieux

de l'Ordre de S. Rafik dxiperſez. en plu

. . ſieurs
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'fleurs Couvents, donc les Supérieurs ſont

choiſis par le Prince même. Les Patriar—

‘ches Schiſmatiques , 8c' particulièrement

celui de Jeruſalem, tirent' dc grandes ſom

mes de ce País-là. Il y a auffi à la Cour

du Prince beaucoup de Lutheriem 8c de
Calvinifles , la plſiûpart ‘Tronſiloaim, out-re

un grand nombre de ſuffi 81 de Turc-s.

Les Catholique! ſont diſperſezdans la Pro—

'vince en allez. grande quantité. Ils e’roient

gouvernez ci—devam par l’ArchevêqIJe de

Sophie , 8c ils _le ſont préſentement ar le

Pere Antonio Stefimi ſon Vicaire. > ls a't'

tendent avec une -grande impatience le

Pere Sieſäno—“Comi , Mirieùr-Olſër-oamiÿz

8c très- honnête Homme , qu’il a'piââ

Votre Saint'eté de nommer pour remplit

cette place.- ' Il'y’ a auſſi 'an Valacbíejme

’Miffion de Moteurs Obſervamr'm, qui ſont

Bulgariem, 61 qui ont été preſque entière"—

ment ruiner; par les Teri/ares; ~ Le \Fi-cail

re,dont i1 a parlé', a demandé depuis

peu au Saint Sie”ge quelque argent , _'pou‘r

rebâtir l’Egliſe à Hugo-ref”, où le Prince

fait ſa réſidence. Plufieurs 'Catholiques de

dife’rentes Nations ſe rendent la, pouli- le

. n
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ſervir,ſoit à la Cour, ſoit \zi-l'Armée. Le

même Vicaire ajoûte , que le Pais étant

.ruiné par la guerre , il est impoſſible d’y

faire des collectes ; 8c il prie la Congré

gation de lui envoyer deux ou trois Moi

.nes- de ſon Ordre,~Gens de bonnes mœurs

8c ſav-ans‘, _afin qu’ils puiſſent inſlrnire les

’Enfans , que les.\SclÎiſmaciques mêmes, à
ïſſles Perſonnes* les' plus conſidérables en—

voyerout à _ſon Ecole, au grand avantage

.de la Religion Catholique., .y

A MÎóſiLſſD .A V 1E.

'- _….A Moldqu'e, _ainſi apellée du nom

d’une Riviere-qui la traverſe, fut pri
.ſſſe par Soliman_ ſur Etienne ;le Bon , qui,

_quoique Schiſmatique, avoit une Femme

Catholique. _Elle étoit Hongroiſë, 8c elle

:ne rendit pas peu de ſervice à notre Reli

gion. -Les catholiques ont dix-neuf Egli—

ſes : _Celle de-Coſina eſt la ſeule qui ait un

…revenu pour—_entretenir un Prêtre. Les

autres ne ſauroi‘ent fournir la_ ſubſiſiance

.aux Miffionqaites , ;non ſeulement parce

»que leurs revenus .ont été pris par les
ſi ſi Schiſma
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Schíſmatiques, .mais auſſi parce qùd ’la

Guerre a réduit les 'Catholiques dans la

derniére miſère , de ſorte Yqu’ils deman

dent une penſion annuelle à ſazCongrégajñ

tion. Il y‘a préſentement ?en Mol-lami

douze Prêtres du' Pa'is , 85 trois‘Franciſcaihn

qui y ont demeure' treize ans,& qui pour

cette raiſon; demandent, à retourner en

Italie, comme fit le Pere Vito Pelutü, après

y avoir été vingt-trois ans, au grand cone

tentement du Peuple 8c de la Congréga—

tion. Un nouveau Preſeé‘t, &i ſix Moines

du même Ordre , ſont actuellement en

chemin pour ce -Païs-là ;,- S‘Sc- l'on eſpère'.

qu’ils y feront beaucOup'de'bien , lorSH

qu'ils en auront apris la Langue. L’Egliſeſ

de Backou étoit la réſidencerde l’Evêquep

mais elle a été détruite Par 'un-déborde*

ment de la Riviére. 'Le'Prínce., quoique

Schiſmatique , étant bien diſpoſé en t'a-vein

des Lafinhparzle-moycn de fthecré‘tafz—

re…, qui eſt natiſde Car/times, 8c- bonÎ-Caæ

tholique , 8c du Pere Vito,ra ordonné que

~l’on- bâtiſſe une .nouvelle‘Egliſe dans un

.endroit plus commode.. Il n’y a pas_long{

…tems-qu’il aete établi -dansice País-lai
:Y' . ſſ E la
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la place d’un autre , qui étoit grand en;

nemi des Catholiques : Ainſi nous aVOns

tout ſujet d’en eſpérer de .grands avanta

ges pour l'Egliſe. C’eſt la coûtume d’ac—

corder cet Evêché , qui a été érigé par

Clement VIII, à cea! qui ſont recomman—

dez au Saint Siege par les Rois de Pologne,

comme le Roi d’aujourdhui a recomman

dé depuis peu un Dominicain âVotre Sain—

teté. Mais comme vraiſemblablement ce

Dominicain imiteroit ſes Prédéceſſeurs , qui

ne réſidoient preſque jamais dans cet Evê

ché, la Congrégation a deſſein d’y envoyer

le Pere Pilutii, dont j’ai parlé , avec le ca

ractère d’Evêque in Pam'lm, comme on

l’a fait ſouvent , 85 même en dernier lieu

en la perſonne de l’Archevêque de Mar—

cianopoli, qui eſt mort depuis. Il y a qua—

tre mille Catholiques en Moldavie. Les

autres Habitans ſont Grecs &bi/"maligna ,

8c ils ont un Métropolitainzôc trois Evê

ques , qui, outre les erreurs ordinaires,

en ont pluſieurs autres particulières. Ils

accordent le Divorce pour de l‘argent, 8c

ia liberté d’épouſer d’aurres Femmes: lls

’permettent le 'concubinage , moyennant

. .‘-. une
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tems du Carême: Et ils diſent que ‘ce'luí;

qui rebâ‘tíſe’ un Catholique ſuivant leurs

Rites , 'obtient le pardon‘de ſes pëç‘ 'jz‘i

Si bien qu’un certain 'mechant Prince

Schifmatíqu‘e , vnommé ~Siefaniza , ’fójrîga,

tous les _Catholiques à ſe ‘faire’ rebât‘il’c‘r'ſi*

8c détruiſit beaucœpd’EgliſeS. Plùîïêu’rê

de ces gens— là retournérent' à Ia FoſſCà‘â
çholique après ſa m‘ort.. Il y a' auflîî’p’lu‘î'

fleurs Ar’m‘e‘níeùr, Lat/Miam 8c yu’ifi en
Moldaïuie. Quelques J‘éſuíreîs der‘neuroiení

ci—devant à 71105, 8c y faiſoi'ent de' gran‘dâ

progrès; mais les guerres lès' ont_ oblige-'i
de quiter cette‘ Ville: f ’LeëNonce de' Paf

log”: écrit que ces Peres ont deſſéin' d'y

retourner; ce qui ſeroir‘tkèS-aVañrägeuzê

pour l’instt'uction de la ‘j'eun'eſſe , qui va Ã

leurs Ecoles. _l J

L 'A B o-ſs N 'I E1,LAUBoſm'e étoit ci—dèvant uneîParrie

l'Eſclà'z/onie, avec’ laquelle elle'vintſucceſſion aux Rois dé'Hongi‘iel‘ÎI—Ê‘S'Ûïircî

la' conquirent‘ enſuite“ ſóu's Mahohiit'lſ
~ = ë’ E z en
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en 1463. Capofiraglio est une' Ville ſort

peuplée, ſans remparts &l murailles, 8c la

Réſidence du Bacha. Le Commercey amé—

ne beaucoup de monde. Il y a environ mil

le Catholiques , qui entretiennent quelques

Prêtres à leurs dépens. Les Mineurs 0b

fer-vamim ont dix-huit Couvents dans ce

Pals-là , qui est la plus riche Province de

S'. François , mais la plus relâche'e. Ces

Móines ſe ſoulèvent tellement contre le

Clergé Se’culier , par la crainte qu‘ils ont

de perdre les revenus des Paro'ſſes , qui

ſervent à entretenir leurs Couve ts , que

tOUS les ordres de la Cour de Rome con

tre leur cOnduite' ſur cet Article ne ſervent

irien.; 8c ces Religieux expoſeroient plü

tôt le Clergé à la perlécution des Turcs,

que d’y obéir. C’eſt pourquoi on tolère

cet abus, afin d’éviter un plus grand mal.

La Congrégation a établi quelques Places

en Italie , pour un certain nombre de ces

Moi-nes , afin qu’ils puiſſent aprendre les

Sciences , 8c les enſeigner aux Novices

lorſqu’ils retournent en Bqſnie; 8c le Roi

d’Eſpagne leur accorde quelque argent , qui

ſe prend ſur les impôts du Vin dans le

‘ ~ Royau
(a...

[IJ …
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.—-—vn—md”.

Royaume de Napler. __ L’Evêque , qui eſt

un Religieux du même Ordre , 8c qui a

été depuis peu à Rome , demeure; parmi

ces Moinesſzî mais il y a peu d’harn'i‘oxiiîc

entre' eux.- “Ces Moines entretiennent' des

factions‘ '8': des diviſions" ~d0mestiquesîä

'juſqu’à aecuſer quelquefois ?Evêque î,- 8c

quelquefois leurs Compagnons ",- de:va

les Juges‘îëïuïcsz qui profitent "de l'oè’ca'j

'ſi'on pour' en'tirer de l’argent; 8: pour'ruí-ë

ner leurs Co'uVens. Toutes .leurs querell

le~s ont été décidées par laCongrëgati'o‘ri‘;

mais lÎEvêque ‘n’eſi: pas'çoln'tent» deu_ cette

Déciſion , ”prétendant que ’ſa Juriffliction

_ eſt trop limitée. Cet Evêque a été fait

'par Clement" IX, à la nomination de

pereur , ‘comme ‘Roi deHangrie z ce

Pendant cet Evêché n’efl: pas compris‘dans

les dix Evêchez ſo‘ndez par S. Etienne"ptëſi

mier Roi. “La-’Chambre de Hongrie paye

â ce Prèl‘at cent—een!” ;ï ce' qui joint-ace:

‘qu’il a? dts-Paroiſſes 8c desCouvents, le 'inet

en état de vivre Commodément. ~~ ~ -—‘_~ ‘5“

t . .'L) ::.. ", '.1 z t.; .. 'îíiul Il;

.. ‘ a; 2.-,— .:. - ,- ':ï 7;.]

;.ſ-'I :-' " ‘ ". -'.~ e 517::5'…)._-!-*.-. ~ E 3 ï SAN-Ê
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~; .SANTA SABA! >

País. le Pro he du .Côté .dc l’O

Eisnt cst.—JÊ‘,DPC .é de SMF.“ Sal-a;

SFP-.ic Provin”,- où .il y a quelques .Ca—

!lzoquussz reuſer dans lez…,líâecèſes d?

?FMH-z .84 .dc, \ſtella-zo… .Ces Diocèſcs

99E ”amis Al? Quelques, l’afleurs d auſi?

quc celui de Svr-*dona- à qui ,la Con

ete’sarion Paye deux ccns éch ,8c il Y a

MMM-.S Moines_ pour ſervir 1a- Paroiſſe.

ZLÏÎ‘ÏL A "BzU, ,Ly G. ,Aïn 11E...

LA .Sainte Congréng entretient en

..N Bulgarie, l’Archevêque de .Sep/:ie, ou de

Card-'ca , .avec la Cute de :Vale-chie. Les

MW! OHer'z-gmim ſont le ſeul' Clergé

denſe País-là. Ils ſont Bulgarie”,- 8x com-\

mele_ nombre ea qst petit ,v S35 .qu’ils ſont

bien .diſcipliaèz-z-ils valent míñuquuc ceux

dc Boſnie. Ils ont le ſgin-dçp Paroiſſes,

6c ſont payez , avec un Maître d’Ecole ,

par la Congrégation. Ils ont auſſi quel

ques Places établies en Italie pour leurs

ſi 1. .z - ’1' étu
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études. L’Egliſe Cathedrale fut-brûlée il

v a quelques années ; 8c les Moines ontſi

’Dien fait, par le crédit des Ambaſſadeurs ,

Catholiques à la Porte , qu’ils ont obtenu

la liberté dela rebâtir, moyennant un pré

ſent, de mille écus,quoi que cela ſoit con—

traire â .la Loi_ Mahomemne., La Million

deces' Religieux s’étend; iuſqu’à la '

Hongrie ,' ’8C ,quand ils om: un bon Supé-r

tieur, ila réiiffiſſent trèsvbiem., Il y a plu-É

ſieurs Places en Bulgarie habitées par les

Catholique—s z .dont la principale. eſt Chi;

promz. , ’dont le, terrain eflzfort étenduç‘

Ils y ſont au nombre de quatre .mille , ë;

y ont une Egliſe. Les. Fidèles-ont eu ls

bonheur d’obtenir la permiffion de la reel

bâtir, parce que les Tam: ont de grands

égards pour cette Ville-là, dont les reve.”

ms apartiennent , pro tempore , à la Sul

tate Mere‘, _ qui prepa ſoingde‘ protéger

les Habitans, en les défendant contre les

inſutes des Turcs, 8c en_ leur procurantjouiſſance de pjuſieurs autresprivüègesz jF…

-Ã

.M

ï: -r 1-4:

1. i . r

t‘" . L

. ..Id-J_ E 4
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L A_- T H R A C E.

LES Paulinist’er, Secte 'd’Hérétiques Q

’qui n’avoî’ent point d'e-Sae'r’cme‘ns , 8c

qui étoient grands Ennemis de'la Croix,—

ont été convertis— dans' ce Fais-la‘. par -lé

Pere Pieree-'De‘ddliro ’a Archevêque' de'So

plaie'. Ils demeurent dans'l"Evêch'é de Ni—

”poli, où la Congrégation entretient quel
ques Prêtres‘î, :avec un Evêque… Le Pere

:Antonio Stffain’ ,' 'Mineur Déſert/ami” , a

ſuccedé 'au‘d’ernier Evêque 7 qui eſt mort

depuis peu. "L’Egliſe de Nioopoh' eſt très

ancienne *;?& comme elleeſt ſituée dans

un'- endroit'creux -ſur un fonds très—ſolide,

o'n— ne doit pas craindre qu’elle tombe ja;
niaisenruinea-ñ'~ î

’- LÔAÊ‘ S-E R V-I-E.

K-—’.. ‘-.;ÎLNM ï' '

IL n'y a que pènde Catholiques en .ier-ct

oie, 8c ils‘ſont répandus‘dans les Villa-~

ges. On trouva dans la derniére Viſite

qu’ils e’toient au nombre de douze cent

ſoixanteà ll y en avoit ci-devant un plu:

L e . gran(
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grand noinbl‘e; maísîbèaucoup onr're'non—

cé à la FdïChrécknne_pour éviter les tri

'buts' 6c les vexations-~-des_7um.~r On

com‘pr'e ’en’viron huieè’Paroiſſes dans* ce

’País—là; dom-- lesñP-rê'fres ſont entretenus

par. la—Cdngrêgatidn;_î "ŸM’onfignor- Vägdä—

m', H'on'im‘e d’e quatre-’vingrs ans, eî’cï'Acî-ñ

chevêqûee dè.Séapid ;ñ capitale de 12— Sex—vii‘.

Ce' -P'Èéltäi a“éré ſorc'çnégî‘li'gent ; &'-depuiç

peu ilLadcma’ndé à Votre’Sainr-eré layer'

'miflionï‘ñdeſréfigner ſon Archevëcſhîér'âïfl’E

-vêque ÜcÈSèu’iarij ſon Neveœgfflce quizïüi

a été accordé. Ileſï äïſëíuhaiç'erilquet-eecſi

te Egliſe ſoit—mieux gouvernée par le Ne—

veu. Eli—'156745 la"Co'ngÊégatidn fir ceſſer.

les déſordres qui regnoienc dans ce País

’lâ ’," cri—&émettant les-’Prêtres ,fi‘qui— n’ógî—

?cioient-pa‘si On eût' ſoin æuffi'd’y envoyé?

des Orl—ième” d’Auxel'«\dÔnt ïesï'EgÆiſet

avoiehmgränd-beſoinh :311-- —.î :Dm-:è

Jefic—pmume‘ diſpenſer d'obſerVe—r ?ici

que la“…R-eligwn Catholique'tiñre ‘un- grand

avantag'e-duzzèle des \Raguſimr- en—Boſjrzíé ,

en BillÈdV-í’eïz-Çn Ser'ziíe ², Zac-"dans les ,autres

-Païs voili!”- '—Oar entr-‘e "autres privilèges

qui leur onc-!été accordez Par lc' Grand

" .î Ef '$61’—
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Seigneur , .à quiilszpayent un Tribut an

nuel( ils out diverſes. quœies dans ces

Provinces, Sc plufiflucs Egliſes…, où leurs

Chapelains ſont publiquement; le Service

Divin.- non ſeulement pom-.les Naturels

.dll-PIÏS-ï mais. ÃuffltPOUf k? Etrangers*

CAS _Egliſes ſont à Belgrade a ;â-Rtlſcik 1 à

&il-ſhip; , à Brava”) .à Andrinople x à Sophie,

jpxocupia, &;àszPaſſar , où les—_Catho

liques ſont— non ſeulement exemts de plu

ſieurs çributs 6c vexations des Turc!, 'mais

auffi à l’abri des çxtorſions—des Evêques

,Schiſmatiques protégez par la POW

-.: -r L; \ -ñ —'

.Num- ;h L’ſiA LB A N I

L'All-am'e‘ émis ;ci-.devant un. \Royaume

. Catholiqmzszmis après lat-.met du

Fameux Scanderbngi qui pomfiz-gloriew

ſement le Sceptre, elle tombañſqgsla do

mination des‘ZîS'rçM ce qui fisäquela plus

grande parc-ip; des: Habitans-zemhraſſa le

Mahometiſme. î Plût à Dieu‘. que vcette Secte

n’allât pas toûjours enaugmentancl Mais..

helas 1,_des Villes'ffltiéres .ſe declarent en

ſad-faveur. Il y a- --ptéſentemm dans ce

. .1 - , Royau—
'J I
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Royaumedoux Archevéchezñ, à quatre

Evëchez, dont les Sièges ſont remplisv par

la Congrégation. l --E

. L’Archevêché d’AnM/ari contient trois

cens ſoixante ſept‘fa-milles Catholiques',

qui .montent a‘ deux mille .deux cens ſoixan—
'œ &ſi ”aA-mes; L’Archevéque , qui y

xéfide ,~ eſt D. Andre’ Smnieuicb. ll aéré

éleué dans _Ie CollégeJtalz't-në; 8c c’eſt un

Homme fort vertueux—z Ge d’une 'grande

intégrité , ſitr lequel'. la Congrégation ſe

repoſe entiérement. ~ ï :A

L’Archevêohé de Duraæu* contient en*

Viton mille» ſoixante 'familles Catholiques,

qui 'font treize mille' fix cens cinquante

Ames.: .D, Gerard Galata en est l’Arche

vêqucſi. Les nouvelles que nous avons de

l-ni ne ſont pas édifiantes; car il eſt deve—l

nu très—;violent &fortñintéreffé ~ j

- "L’Evêohé‘ d—'Ahſſîoefl 'diviſé en ha’ut’â

bas, c’efièâ-dire , la partie 'monta neuſe;

8e la plaine; ’ d Il y a dans cet) Evêcäé -neuf

cens familles Catholiques—,qui montentſept mille Ames. Nous aurons demauvaí

ſes nouvelles de l‘Evêque, qui e-Pc D.Geor~

ge Uladigni-Hſavoirz' (lue'c‘est un Homme

m
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intéreſſé; fqu’il. n’a pas ſoin de faire en

ſeigner_ laDoct-tine Chrétienne; -Bc qu’il a

ſouvent irrité les Tam ,-Î'aiantfait bâtir

une.Maiſon .très-ſorte 'dans la Paroiſſe de

S. Nicolas, qu’ils. ont brûlée depuis peu.

L’Evêché-de Paflan' contient cinq cens

quatre—vingts familles Catholiques , qui

font quatre mille cinquante .~ perſonnes.

L’Evêque ell: retenu priſonnier au Châ

teau S. Ange depuis 'pluſieurs années, par

ce que c’étoit un Homme turbulent, 8c

que ſa Foi étoit ſuſpecte. La.Congréga~

tion lui allouë dix écus par mois pour ſa.

nourriture; 8e l’adminiſiration de. ſon Evê—

ché a été commiſe à -l’Evêque- de Sappe.

.IJ y a dans l’Evêché de Swim-i. deux

mille cent ſoixanteôc— quatorze familles

Catholique” montant entoutTâ-vingt mil—

le deux cens’ ſoixante 8c dix* perſonnes.

Lezde—tnier Evêque étoit D.. Pierre-nga

ni., Neveu de .l’ArchevêqUe :de SCOPÎa,

’dont-'il a étépatle’; Il aéré-promu à

lÎArchevêché de Sm ia , &.:D. Dominique

Balieck lui a ſuccede. a ~ Ï

. ~; L’Evêché 'deSappe contient mille ſoixan—

te, 8c quinze familles Catholiques , 8c neuf

’ mille
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mille deux cens trente ames. L’Evêque ,

D. Etienne Gaſpari , qui a été élevé dans

le College Italien , fit la viſite en Albanie

dans l'année 167i. ,

Outre ces Evêques , la Congrégation a

établi pluſieurs Prêtres dans les Paroiſſes ,~

avec le titre de Miſiionnaires, 8c une pen—

ſion annuelle. La Congrégation a auſſi

ordonné une Miſſion de Moine: Reform-ez,

au nombre de douze Prêtres , répandus

dans les Villages , pour adminiſtrer les

Sacremens à ces pauvres Ames. Outre

ces Miffions , qui dépendent de la Con—

grégation , il y aen Albanie trois Couvents

de Mineurs Olzſerwantim, ſous un Provin

cial. Ce ſut pour redreſſer divers abus

des Miſſionnaires 8c des Evêques de ce

País-là, que D. Etienne Gaſpari , dont j’ai

parlé , y ſut envoyé en [671 en qualité

de Viſiteur; après quoi il ſut ſàit Evêque

de Sappe. Pluſieurs Egliſes furent pour

vûës d’Ornemens , 8c les Evêques cenſu

rérent les Miſſionnaires qui étoient lâches

6e négligens. D’ailleurs pour empêcher

l’ignorance des Sacremens dans ce Païsñ.

là , la Congrégation fonda un Collége a“

Fer
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Forma , Où les Albanie”: étudient la Gram;

maire , 8L les- cas- de conſcience, pour être

en ſuite renvoyez chez eux. Il y a un pa—

reil Collége à Lorem, ſous la direction des

Jéſuites. -

LA-CIM,ARRE.

Ette Province confine l’Allanie. Les

Habitans ſont Grecs, réiinis à l’Egli

ſe Latine ; 8c comme ils demeurent dans

les montagnes , ils ont pdu de crainte des

Yun—s. La Congrégation y entretient l’E—

vêque de Maſſnchia , 8c Iui donne une pen

ſion annuelle. Cc Prélat demande ſa dé

miſſion , à cauſe de ſes infi'rmit‘ez. Il y a

auſſi un Maitre d’Ecole dans ce País-la‘,

entretenu par la Congrégation.

HOCRIDE

L y a dans ce Païs un Patríarche ,~ ou
I un- Archevêque Grec , apellé l’Aſircheë

vêque de J'u/Ziniana. Il e’toit Schiſmati

que, 8c il ſe fit Catholique avec une par

tie de ſon troupeau. Du tems d’Alexan
ct ſi dre
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dre VII. il—vint à Rome, oùil fiir bien re

par Sa Sainreté. Il ~y avoir auſſi un Ar

chevêque Latin z réſidant dans le Pa'is;

mais comme il S’y trouve peu de Catho

liques du Rite Latin , l’adminifir’arion de

cet Archevêché a été commiſe à l’Arche

vêque ‘de Scopia , qui en est le plus voi—

fin. '

;JA DALMATIE,

LA "Dal-nazie 8c la Croatie ſont ſous la

l domination de pluſieurs Princes., Le;

Haut-País apartíenr aux Turc: , le Bas à

la République de Veniſe , 8c celui qui elf

au Nord à l’EmperelÎr. Il y a des Evêà

ques dans les deux derniers. Quelques—

uns de leurs Diocèſes s’étendent juſques

dans les 'Etats du Grand Ssigneur; & le’

nouvel Evêque de Nana ſouhaite qu’on lui

envoye quelques Miſſionnaires , 'pour le

ſervice des pauvres Chrétiens qui ſom: ſous'

le joug des Turcs. La Congrégation en;

trerient un Prêtre Séculier à Cattara, pour

l’instruction desServz‘em du Rite Grec, 8c

un autre pour les Mortagne: dans le Diqſ

ce e



80_ L’Etat preſent de la Religion R.

cèſe de-Spalaoro. ,Avant les Guerres des

Vmítîms , il y— avoit trois Hoſpice: (qui

ſont une eſpèce d’Hôpitaux pour les Moi

nes) de Miffiounaites Réformez à. Pela/Zro,

ſi, 8L Le Roſe ,_ qui étaient d’une

grande utilité pour ces Chrétiens—là; mais

ils ont été entiérement babandonncz , 8c

tout ce qu’il y avoit a e’té porté à l'Hoſpi

ce de Catmro. Les Miflionnaires n’y ſont

point retournez depuis la Paix. Ainſi la

partie de la Dal'matie , qui apartient aux

Turc: , est dans une triste condition z n'y

aiant qu’un Prêtre à Perd/Z0 , qui n'admi—

nistre les Sacremens que rarement dans

le cours de l’année. De ſorte que, pour

ne Pas' laiſſer ces Chrétiens ſans conſola

tions ſpirituelles , il ſeroit très à. propos

de rétablir cette Million ; 8c pour cet eſ—

fet —, on‘ pourroit conſulter l‘Archevêquc

d'Aritiómri , qui a été ci-devant Abbé de

Pom/Za', afin d’en \avoir les informations

néceſſaires. Monſignor Royer, Evêque de

Find', .ou Finir-r apelle' _Chinin en_ Langue

Eſclawmne , qui'a été nommé à cet Evê

ché par l'Empereur, comme Roi de Hon

grie , eſi arrivé deppuislpeuzàfiome; où il a
À

ren
) 4
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.rendu un compte exact de ſon Diocèſe

'qui s’étend juſqu'à Sebem'co. Il dit qu’il y

.a dans ce Diocèſe plus de huit mille Ca

.tholiques, gouvernez pour le ſpirituel ſeu

;lement par quatre ou cinq Mineurs Obſer—

-wmtins du Couvent de Vzſhuar, ſitué dans

le Diocèſe de Scardona. Ce Prélat s’eſt

adreſſé à Votre Sainteté, demandant quel—

ques ſecours néceſſaires pour prendre ſoin

de ces bonnes Ames'; 8e ils lui ont été ac

cordez.

L A G R E C E.

l

LA Grèce eſt—diviſée en quatre Provin:

ces , ſavoir 2 la Macedoine , l’Epireñ,

l’AcbaÏe , 8e la More’e ; quoi que l'on Y

puiſſe comprendre auſſi la plus grande

,partie de la Romanie , de même que les

.Iſles de l’Arcbz'pel. Tous les Chrétiens de

-la Grèce ſont Grecs Schiſmatiques , 6c _il

’n’y a point de diſérence eſſentielle entre

.eux. ll eſt vrai que le Chriſtianiſme a été

comme ruiné ſous le joug des Turcs, les

.Villes aiant été dépeuplées, &les Egliſes

,entiérement détruites; en ſorte que ,les

' ~ F ‘Turcs
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Tare: ſont en beaucoup plus grand nom:

bre en _Grêce que les Gren. Pour ce qui

est-Îdes Catholiques , leur nombre est ex—

trêmement petit ,'ôt ils n’ont point de con—

ſolation ſpirituelle; car les Miſſionnaires

‘qui y ont été envoyez à pluſieurs repriſes,

n’ont jamais pû s’y établir. Cependant

‘ces~ Catholiques reçoivent quelque ſecours

des Conventue'ls d'e Corfou, &des Capu—

cins François qui ſont dans l’ArchiPel.

C’eſi une choſe étrange que tant de Grec!,

élevez dans le Collège Grec à Rome , ne

contribuent en rien àramener les Schiſma—

tiques au ſein de la Sainte Mere Egliſe.

*Au contraire., pluſieursretournent à leur

Schiſme , Gt deviennent les plus violens

Ennemis des Catholiques , lorſqu’ils ont

'apris nos Sciences , &qu’ils ont connoiſ—

Tante de~nos itnperfections. Pour en don-j

her ’un exemple ,‘ Par'ono, Evêque Schiſma—

qque -, '8e eiadevanr 'Interprete- duv Grand

5 qui avoit été élevé dans-notreCol—

îlèg'e Grec‘, -a-éré-leplus grand Pèrſécureur

?des Catholiques, 8c à ſupoſé deîſaîux~ Ecrits

les: dépouiller du Saint ~ ‘Sépulchrc.

n un motz *tout ' le Levant, 'contme il pa'

"~ ‘ ‘ [01$
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.toit par les Lettres qui, viennent deces_

;quartiers-là,,d5emande que ce CQllège ſoit

.ſuprimé, .Aiuſi'il ſeroit â._ſouha‘iter j ‘que‘

Notre Sainteté le Fit viſiter , 'afin dedié

lcquvrir , s’il ePc poſſible ,, ce qui ‘peut;la çauſe_d.e cette fatalité; .~ ,Il'ſeroit mè c

à propos de conſulter IÃArchévèquect‘Çflít-ç,

qui créſide ici .pour ſesïzordinatiqns.’ ÏIl

_pourrait donner de bons ;Méſçÿñnoiſſant

;le Collège Se la Nation ÃÃËIEÎPijquÎil ne_pas _ſont aigue-des: Peres cuivuÏCÎo‘llèg'eſ;v Î z'

L’ ATR;.C:H:I BnF-_Lei ,‘ '

_L’Arch’ípel contient pluſieurs Iſles :' Maïs"

je ne parlerai que de celles Où'il, y ‘a

des Catholiques , ’des Evêques Lutins', 8c

des Miflionnaires,_ſuivant les informations

qui' en ont été données par 'l’Evêque de

-Cafleſſo lors de, ſa derniére Viſite’. '

Naxin-est la Metropole , où l’ArchevêJ

;que Latin re'ſide avec ſon Chapitre' 8c ſonv

_Clergé. Il y a, dans cettellſlèïpluſîeurs

i Couvents. de Réguliers, ‘ſavoir ,Îj ’de Cup”

_cim ,1. dc Mineurs.OLJ’èreggntin} ,J 8e deLÿ’î'ñ

ſufthPFrÊ.,Pi!1_fiey_r_s ‘Conxſràiriesxde Lai—
. ~ s 'F~2~."~'ſſqucsi

…ñ S. . l
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ques; 8c le Service Divin s’y fait publique—
zment. Nous' avons reçû îde mauvaiſè‘s

;nouvelles au 'ſujet de l'Archevê'que d'ali—

_jourdhui ,' qui a été ſouvent cenſuré par

1a Congrégation: Et le peuple de Naxia,

les ?affaires , 8c les Capucim ont fait de

'grandes plaintes contre lui.

, Pam est une' Egliſe unie 'à Naxia , 8c il

s’y trouve peu de Catholiques. Un Miſ—

"ſionnaire, entretenu par la Congrégation,

fait l’office de Chapelain à S. George d’Au‘z

.ru/?m ~ , -
Sciro contient environ quatre mille Ca

tholiques. L‘Evêque d’aujourdhui eſi:

Monſignor Gun-vo, qui eſt pourſuivi de

puis pluſieurs années devant la Congré—

gation pour quelques ſautes; 8c quoi que

~ l’on n’en ait pas aſſez de preuves pour le

dépouiller de ſon Evêché z cependant l‘a

u Congrégation a juge' à propos d’envoyer

dans cette Ifle D. ‘Thomas Badetzo, 'en qua

lité de Vicaire Apostolique , lequel a été

ci-devant élevé dans le Collège de Rome.

Il y a dans Sciro un Chapitre, un Clergé,

&a une ſeule Paroiſſe, qui eſt laCathedra—

ile. Il y a auſſi des Capucins, 8c des Re

‘ ' ë ligieu—
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_ligitzuſés-du tiers Ordre de S._Fra'n;oi:,

8e du tiers Ordre de S. Dominique, qui ne

demeurent .Pas _dans des Cloitres , 8c qui

ſont ſous la‘direction desCapucins. La

:CQngrégatiqn a donné ordre au nouveau

Viſiteur del’Arçhipel de procéder contre

quelquesBrêtres qui mentnt une vic ſcan
daleuſeſi,~ z r, --î - . 4"

\,--Tine,,-ou'7~'eno, est une: Iſle de quarante

:milles de tour, !ap3rtenjante à_ la Républiz

que de IPE-nfl.. _. Elle-.renferme une_ Ville

6c vingt-huit _Villages , habitez pao huit

.mille hiring—8e quatre mille Grecs. ll y

ña un Evêque" Latin' dans ,cette Iſle. L’E

yêqued'auíourdhui zest Monſignor Venic

.ro, NoblcTVem'eien‘, &5 très-digne Prélatz,

a‘ quiles Great; qui ſont preſque tous_ réi'i—

;nis à l’Egliſe ”ſont auſſi ſujets'inflóirituali‘

_ig-dr. Le Clergé Latinconſiste—en ſix Cha

\noines , &vingt—quatre Prêtres , contre

ñleſ'quels on'nfa pointſait-de plaintes à la

;Congrégatiom à cauſe _de la bonne_ diſci

pline de l’Evêque; de ſorte que ce Prélat

.mérite de \grandes louanges, 8c une bon—

;ne récompenſe. .

Miçone eſt_ _ſepare’e'de ‘fine par un Canal
;— ,— À l F z f6“
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fófeéträit.?- ,Qi-oi qu”ñ yï’a'it p‘îeuflezfiaî'

‘thóli'ques dans cette Iſle; cependant l’E

vêqùe de ſine , dont je viens de parler”,

y a_ établi un Curé. Œ'ÀPràre eſt' un

Homme de bennes mœurs', 6c il a'fait
beaucoup de bien àicette“Eg~li'ſe-là; î '

’- god… est :une -Iîle‘ de ’cents cinq milles

de tout, Çc vqiſine de Negra-pom: Il‘s’y
&You've peu de- Catholiquesli -D. ‘Ig‘nſſàtiu

Roſa. ,’ élevé? c-_i--édevantz—dansle Collège _
Greg à Romez «fut ‘élû'l’année paſſfféei Evêſi

"que d’Andror‘ îpär la‘ Congrégation; 'mais

il fut pas plutôt’ arrivéàqu’il com’riienîñ

ça‘à ſe plaindre-,ftàſſil‘ne pouvoir pasîviñ

Vr'e d’une penfionl e ſoixante écus , _que

elſa Congrégation ln’i donne==~<xcîcst pour

'quégi’on attend lès informations du 'Viſis

‘teur de cette Ifle- z afinlque l’on puiſſe

inieuX poùrVoir 'aux b‘eſiäins~ de l’Evêque;

‘d’autant pin's-quenón‘s avons'apris depuis

îpeu , qu’il a été'ſait'îEſCIaVeîpar les Gor

"ſaires de Barbarie’, 8E racheté pour'tirie

?ſomme conſidérable._ - - ñ ‘ - ‘

-~ Some-rim a trente-fix ' milles 'de ‘circuit,
' Outre la Cathedrale, il yïa quatre antresî

- Paroiſſes; avec“un Evêque 8c url—Chapitre.

; '. Î . '
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Le nombre des Latin: ne monte pasârmil-z
le; mais ilcty a dix mille Grecs, bien diſpo-7'

ſez pour la Religion catholique, 8c les'

Elus riches ſont réunis. v Il y aauſii une

jgliſe qui apartient aux Jéſuites , 8cMonaſlére de l'Ordre de. S. Catherine de;

Sienne. La .Cathédrale aéré fort enddm—ſſ,

!nagée par un tremblement de terresc’est

pourquoi: 941. a.. ſauvent dmæwdé quelqu:

ſecours pour la réparer. _ ~ ſi t T

. Szfnnm est une_ Iſle detrente milles, où

il. y a quatre Egliſes Latines, mais peu de;

Catholiques; c’eſt. POWFWQÎ l’êdmiïzilkçazï
tion ſpirituelle de, cette lſie. ſut-.douiîée72‘;.-v

lîEvêque de, Milo-i qui Y. réf-doit que: HUF-.

fois. Mais comme il n’en ‘avoit pas aſſezſ
de ſoin a Get—œädminifltatien ſur donnéèct

l’année Paſſé? à 1.…?- Ffflneviï &Senat-?L ,— T

Zea… 85 fermier _ſont deux‘ petites. Iſles;

qui. ſont v_ partie .du Diocèſe .de ‘Si autoç;

perit- Laï Censxégatíonzxentr-:tient une

Miffiqnnairë a z ui… ?11.f- - au. maxis ~. une.

ueuſwn. JP. Eran …MW-z il.). ailleurs cet

te— Egliſe a eſt—.ua :1—ng BPW .deux Meſſes ‘

qui .ſe @WWF—‘duc' par ſemainc ; :fier

~- ~ . E 4 ?Ever
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l’Evêque de Fine a le maniment de ee‘

Legs.

Il n’y a pas beaucoup de Catholiques

dans Milo, ou Melo: ,- mais cette Iſle eſt

fort ſrequentée parles Etrangers. Il y a_

tin Evêque 8c ‘un Chapitre, avec un Cou

vent de Capucins. La Congrégation a

reçû de méchantes nouvelles au ſujet de‘

cet-Evêque, à qui on a ſouvent repréſen—

té ſon devoir. -

* Argentiera eſt ſujette à l’Evêque , dont

je viens de parler. Il y a un Curé, qui a_

le titre de Miſſionnaire, 8e qui eſt entre

tenu par la Congrégation. Il a été dépo

ſé depuis peu,parce qu’il y faiſoit peu de_

bien.

'~ Soio , ou Chic", eſt une des meilleures

Iſles. de l’Arc/2112H. Elle a cent vingt mil—

les de tour , une grande Ville du même

nom , 8c ſoixante 8c douze petites. La’

Capitale contient vingt'mi'lle Habitans,

ſavoir, cinq mille Latin: , neuf mille cinq
cens Grecs, çinq ~mille Turcs,~& cinq censſi—

juifs, outre les Etrangers qui y trafiquent ;

mais les Latin: ſont les plusîconſi'dérables.~

L’Evêque d’aujourdhui 'étant ’un -Homäcï

. ‘ e
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de quatre-víngts ans, 8c très infirme; la

Congrégation a jugé à propos de lui don'

ner un Coadjuteur, avec lequel il ne peut

pas s’accorder. Il n’est pas en état de s’a

quiter des fonctions Eccleſiaſ’tiques , ce

pendant il ne veut pas permettre que le

Coadjuteur le faſſe pour lui.. Le Clergé

de cet Evêche’, où il n'y a ni Chapitre ni

aucune Dignité , n’eſ’c compoſé que de

Prêtres; mais il y a pluſieurs Couvents de

Reſormez, 8c de Capucins, Dominicains

&jéſuites , qui y rendent de grands ſer—

vices. Les Dominicains ont ſous leur di#

ſection quelques Religieuſes , qui vivent

dans leurs Maiſons. Elles ſont des meil

leures familles , 8c ménent une vie exem—

plaire. Le Metropolitain Grec réſide auffi

dans cette Iſle, &t il entretient une bonne

correſpondance avec les Lutins; g ’7 î

Il arrive continuellement des déſordreÿ

dans ces Iſles-la ; c’eſt pourquoi la Conz

grégation y envoye un Vifiteur tous les

dix ans , de le Cardinal Giustiniani aſait

un Legs à la Congrégation de cinquantéj

ducats par an pour ſervir aux ſraix de cet

te ÿiſite. Il y a dix ans 'que l’Evêque de'

~ ‘ F 5 Hie
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HiemPali , aujourdhui_ Evêque ,deÇHflEIIeJ

alla, 8; ſa viſite fut _très utile âtoutes

les .Egliſes de l’Arc/JÎPEI. _L’Evêquede

Tino. , dontj’pj parlé ci—deſſus ,, a été dé,

putél cette année ,,_ pour faire-ia même vi;

ſite ; 8c. la Congrégation lui a_ envoye' un

Mémoire bien] particulariſé “de, tout_ ce

qu’il doit fair_e,pour. le bien des Catholi

ques.,_afin qu’il puiſſe rendre raiſon’ de_

tous les déſordres , &indiquer les remé:

des que l'on duit-Ê y aperçu; ’ ' ' '

4 Candi: eſi .lapderniére Ille‘ d‘ontj'aí à

parler.: Elle Eli 'expoſée à la ñryrannie‘des

;ſurcrôc des Srlogſmatigue” c'est pourquoi_

url-.devrait y—envñoyer quelques Miſfion—

nairesepour ſoûxébirla foi du'- pcu de Ca#

tholiques quiz_ ſour. ~, ,La'Sainte Congréó

gation rcçût, vers la fin de l-'année,1676{_

une Lettre d’uq nommé Andros’Box-voui,e

natifde Candle,… ortanç que , lorſque la

Ville de ce nom e renditztous les Çatho:

Liquçs en ſortirePtſÏai/ecje' Général . Vmií
tien_ z ſur la prqmffeſiqui 'leur fut faite1

que—_l'on pourvoiroit à leur ſubfiiiauce ail:

leurs_5"&.que,quand ils arrivèrent àthm".

ce, _ils ſe trouverait_ ptivçz' def toutes ſor-L

x .'—

4,-rn—=ñ—=_.._…
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tes de proviſions , 8a ſorcez de retourner

à Canäíe , BZ d’y' êti‘é tfibutaires des Turcs‘.

Il ajoûroit qu’il n’y avoit ni Egliſe Latine,

ni’Prêc’reî-Latin dans cette Iſle-là ; 8c il

príoit'humbiement la Congrégation 3,— au

nom de tousles'CatholiqUeS", d’ordOnner

au Gardien' de ÿ'zmſnlamd’y envoy-er'deux

Religieux; en *qualité de Miffionnaires.

\Il diſoichexplus, que les Catholiques au

raient ſein de 'leur fournir la nourriture',

les habitez- le logement-&toutes les au'—

tres-choſes néceſſaires—g 8c .qu’ils fbuliaê—

‘toienr. avoir deux Moinesde ‘cet Ordre",

*plûrôb que dîaucun .annie z' parce quëïles

'Tnt-Ml” accordent plus-’de' liberté' ,' a;

:que :les:Cathoiiques'í—bnr'unc vénération‘

. extraorditnirc: pour cum ‘Cette ’affaire'

:-giant été‘ Propofée à‘ lui Congrégation , ~eh

îpréſericze de Vorre ‘Saintedé, 'on donna? les

-ordres néceſſaires là-ë demis au Cardinal

;Barbet-in; quiz‘ envoyé-à—ñó‘andie deux’ 'Mis

?cnrs—TQÉſëjr'z-anrinr 'd‘ele”3 - ’

.‘ a:‘HM

‘1IlPu‘Kb
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L A R O M A N I E. .

COnflantinople, où le Grand Seigneur

fait ſa réſidence ordinaire , contient

une grande multitude d’Habitans de tou.—

Ates ſortes de Nations 8c de Religions. Le

'nombre des Latin: ne monte pas à mille.

Ils ſont preſque tous Marchands... 8c ils

:demeurent à Galam , ou Peru. ‘Les Mi,

_nistres publics des Princes Chrétiens_ lo,—

gent parmi eux. La Congrégation-entre:

tient un rvêque à Canſiantinople , avec le

titre de Vicaire Patriarchal. Le dernier
étoit Monſignor Ridolſi , de -laſſ ’Marche

,d’chone , Mineur Canoe-ntm] ; qui ayant

‘ obtenu , à cauſe de ſes indiſpoſitions , la

permiſſion de retourner en Italie, mourut

avant l’arrivée de ſon Succeſſeur , le Pere

ÎGaſparini, de la Province de Fano , ci-deñ

vant Provincial du même Couvent, qui a

toutes les qualitez convenables pour cette

vocation z ſuivant les informations que le

Pere Laurin nous en a données. Il eſt

actuellement en chemin pour ſa Réſiden

,cez ll y a pluſieurs Egliſes à Conflamiîo

J. 1-. P e’.
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ple; ôt la Republique de Veniſe obtint, il

y a quelques années, la liberté de rebâtir

celle de S.an 01's, qui avoit'été brûlée en

163 9, 8e qui e préſentement en bon état,

Le Vicaire Patriarchal , dont j’ai parlé,

fait les fonctions Epiſcopales à Con/Zanzi—

’na/ale , 8c il a la direction des Moines qui

adminiſirent les Sacremens aux Latin! 8c

aux Eſclaves. Il n’a point d’autre liberté,

ſoit à cauſe de la tyrannie des Turcs, ſoi:

par l’entêtement'des Grec: , dont le Pa—

triarchat est devenu vénal; 8c le Grand

Seigneur choiſit 8c dépoſe les Patriarches

de Conſtantinople quand il lui plaît. En un

mot , les Grecs ont toûjours été expoſez à

une terrible ſervitude , depuis qu’ils ſe ſont

ſéparez dc-l’Egliſe de Rome , par le Schiſmc

de Photim', dont la malice horrible, plû_

tôt que la doctrine , cauſa cette grande

diviſion entre les Egliſes d’Orient 8c d’Oc

rident. Et quoi que la Réünion air été

faite au Concile de Florence , cependant

la haine 8c l’opiniâtreté des Grec: ont em

pêché qu’elle n’ait eû lieu*: Outre que les

Turcs mêmes s’y opoſeront toûjours.

LA
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TL A POLOGNE.

_ .—P-Ria‘s. avoir, parle' des Cathaligyn;

_ ..qui vivent danszles Etats des :Princes

He’u’tv‘quas, 6c ſouslla domination des 1n—

fidèſe: 3 je vais traitetdes Infidèlar 8c des

Herëeiquer., qui demeurent dans_ les Etats

;1.6.8. PIinees-Catholiques;.8c premièrement

_dezceux , ſqui~.ont le.libre exercicede leur

Religion. .je ne dirai rien;des.ffw‘fs, qui

nez-ſont queztroptolérezdans ;la plus gran

;departiede la Chrétienté.

. :ll y aen Pologne un grand nombre de

Gramdu Rireliùſſien , tant de ceuxtqui

- Lſont ,re'üniszâ l’Egliſevde Roma ,, .que de

&eux qui ſont ,Schiſmatiquesi .8L ils ont

_rousleurs Evêques. Les premiers ont été

rccpnciliez .au-Saint Siège du tems'du Pa—

pejClemmz V111, 8;» ils ſont. ſousJa con

.duite ſpirituelle du Métropolitain de Kio

;wigd de l'Arch—evêque. de RIOIËO ,18: des

.Evêquesz de Chelm,, de Preſmilia. & de . . .

;Ilszjout pluſieurs Couvents .deíReligieux

de SvBa-ſile., .quinon ſeulçment maintien

nent la Réünion, mais l’avancent auſſi de

s ‘ tout
».—
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tnurleurlpouvoir. ’Il y a dedx ans que

trente Paroiſſes ſe reconciliérent à la Sain

te Egliſe Catholique , 8c depuis peu une

autre a fait la même‘ehoſ’e dans le Pala

tinar de Nb'ímgro'd. 'Le Curé'de cette der

niére Paroiſſe, '( Choſe très? remarquable)

8: trois mille’“Perſonnes~~’ſe~ſonr faits-Ca—

tholiques; &dans une' autre Paroiſſe ,

après la mort‘du Curé Schiſmatique , on

en a admis' ‘un autre’envoy'é par le Mé
tropolitain. ſi Et même , nous aprenons au

jourdhui que l’Evêque 'Rûflîen‘ Schrſmutz'

que de Leopol a Embraſſe‘ la' FOi Catholi

que; en ſorte que -l’on a tout ſujet d’eſpé

rer- de nouveaux progrès de 'jour en' jour.

,Le Saint Sie”ge ſoûtie’nt l'es' Ruffin… réünis

par le moyen des places établies 'pour leurs

‘Moines dans les Coll_éges'du~Pape qui

ſont en Pologne ,' 8e dans le~ COllége Grec

â Rome: où ils ont aufliIŸEgliſeôcl’I-Ioſpi

ce de &Sergiur 8L de Bavu; "8: un Legs

annuel, que la Congrégation'leur paye du

fonds qui a ‘été laiſſé par ’le Cardinal

..Si anfrio, La Congrégation accorde’aufli

deux Cens 'ducats ’par' au au Metropoli

'rain z &quelquefois une affistance ext?

or r—
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«ordinaire aux Evêques , particulierement

lorſqu'ils ſont en danger d’être oprimez

par les Schiſmatiques , comme ils le fu

rent il y a quelques années en deux occa

ſions, que les Ctffaquer, tirant avantage de

la condition déplorable où ſe trouvoit le

Royaume de Pologne , ſormérent diverſes

prétentions extrèmement préjudiciables â.

la Re’ünion. Mais les Cardinaux Vidom‘

8c Mareſcotti , 8l Monſignor Pignarelli , qui

~e’toient Nonces dans ce País-la , ſurmon

térent des obstacles , qui paroiſſoient in
ſivincibles , par le moyen des Instructions,

des Breſs , 8c de l’argent qu’on leur en

voya d’ici; en ſorte que les Schiſmatíques

‘ ne pûrent réüffir dans aucune de leurs pré

tentions : Et la fermeté du Roi ôc de la

République ſe distingua parle refus qu'ils

firent de conſentir aux PafZa , apellez ad

' jacmtia , malgré la guerre 8c le danger

éminent où étoit le Royaume.

Ce qui a été dit fait voir , r. Que

quand la Congrégation entreprend ſérieu—

ſement une affaire, comme elle fit en cet—

te occaſion , elle réüffit heureuſement avec .

l'affistance de Dieu , 8c que les attlcntats
ſi 'ſſ ſſ - -~ ‘ des

.-5
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des Ennemis, s’en’ vont ”en fumée; ,2.411

paroît de là 9 'combien' il est néceſſaire

qu’u’n Nonce. 'ſoit muni aVant ſon départ:

d’Inſh-uctions ſont amples 'ſur toutes les

affaires', qui intéreſſent la Congregation

dans Ie País où il va , 8c. particnflíéremene

que Votre Sainteté le charge de mettre'

en exécution les 'ordresqui lui ſont don:

ne: , 8c d’avoir l’œil ſur toutes choſes;

j’ai donné de relies Instructions aux Non-7

ces de Pologne, de Savoy',— 8c de Florence;

8: je continuerai â faire la même choſe à

l’avenir. 3. On pourrait , par le moyen

de ces Ruffiem , avoir une entrée de P01

Iogne en Moſco'Uie , particulièrement .3111

jourdhui que la Paix &ie Commerce Heu-Q

riſſent entre ces deUX Nations. S’il plai~’

ſoit à Dieu d’éclairer ,les Moſcovites, le_

Schiſmc ſeroit bien-tôt aboli par cette

Voie ~ là z , non .ſeulement au Septentrion;

mais auffi à l'Orient; parce que l; Pa—

triarche de Con/Zantinople ſeroit privé des

contributions qu’il tire de la Moſcow; pour_

ſon entretien, par le moyen deszEvêques.

qu‘il y envoie , non ſeulement pour cela,

mais anffi pour y mainteniäle Schiſme.» Il.
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i Il y a äufiî en. Pologne. une Nation" eni

tiére d’Arme’m'ekr, qui demeurent preſque

Wus à Le’bpoi. lls ſont» Catholiques dans.

les-environs; leur Rite 'étànt zprouv‘é ,* &

relèvent de ?Archevêque Armada” de L’e'od

pol , qui vint à 'R’ôme il y â quelques an'—

nées z aia’nt 'wparavänt— 'embraffé la Reli—

gion, caibàli‘qu’e’ du 'tcmS'ñHu Pape ‘vr—

óan‘: VJ_11-. La Cóng’r'égàtidñ - lui paye

ere-nti 'du-.ms par an. 'C’eſt un hdm'm‘é

fon-iucônflänt 8c ſort ilol‘uptueux; ce qui

â fàit‘que, poul- s'aſſur’ër de lui 8c de fâ

Nation '.2 la_ Congrégation l'a obligé z

aväne ſon'dep'art, de conſacrer à Rome un

Wéjuxeur, àvee le etre ~d’Evêque d’Epi'

?MHz-z v Ce Cdadjuteur a été ,élevé dans

le, Collège -d’e cette Ville', à c’est un

Homme de bonnes mœur’s.- Cela étoíc

(l’amant plus-néceffiiire, que le Patríàrch‘c

Schifinat'iqu'e d'Arménie avoit 'déja envoyé

à Loft-11‘ u'h Eÿêqu'e ’Schiſmati‘quc nomme'

Marinade-ez, p‘ou‘r le îfäll‘t élite Cóa'dju—

teur ipar le Peuple , 'en l‘àbſence ’de l'Ar

chevëq'ue; 8c -MonſignOr "Pigiz’àtefli n’eüt

Ras-peu de \peine ~a ‘ier faire ſortir—'du

oyaumez Cdt homMeËîlà _eſt Préſente

ment
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ment â _Rome , où il profeſſç' la Religion

Catholique; 8;. la …Congrégation …l’entre

tient .à Same Marie .Erie-.im - avec. une

pmſion dc ſur cer-S -éeus' par nzpiss» mais

elle ne ſe .fie pas co ,lui- - Pourmainmic

la .Réunion de ces Amin-'enr- la Soufflé:

gardona fondé un Çôllègp .à Le’mlñſmu

la direction des Réguliers ?IS—.qui

elle donne' fix Sens tiers. .paranzwontrc

‘d’autres .penſions net! Mlqussil’râttes

élech dans ce (lollègr - ſem; les

Paroiſſes AÏMÊ'FÂWÔ’F- :L.c Pers Gimp#

;Gd-Inno, Theaziu -.. aeontríbué beaucoup. à

-la Réunion dc ce; flnwénienr— .1.1” viſité

.ces «Egliſes z corrige’ les. abus &les-\erreurs

ñôc y a introduit. la‘ Doctrine-;Catholique

-Nous avonsreçûrlerniércmtnr de métal-en

:tes inauvcl—.lçs .du .Nan tquçhwrlr ;Pere

Edo”,- Frençois-de-Natigns .qui eflpréſenr

-tenaentñ ‘Recteur—tdm” Collège a' «5c ;enmê

me tems Supérieur-de .la Miſliqn- Le

Nonce ,dit r, ,que .le Pere …Bidon ne; pre—nd

aucun ſoin de ce Collège , qu’il en lqüt:

tous les jours des appartements awzfitran

‘gers ., ;&.quÎil ,donor Rapide ;liberté ;aux

Ecoliers. . Il ajoiixc We— l'oArcheyêgue

v . ' G z mene
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mené" une 'vie plus 'ſcandaleuſe 'que jar‘nais.”

'Sur-'qnoi Sa -Saint'eté a ‘don-'né ordre au

Nonce de-v‘iſite’ruceCollège, 6c d’avoir

ſoin’ que le Coa'djùteùr” ſoit ?mis en poſi'eſ-j ~

'flou ide l'Archevêehé ', «lorſque #Archevê

-quefſÿra mort. Votre -Sainteté lui a-auſli

envoye'nn- Bre'f‘ poor’ le' -Ro'ï, afin'qu’il

\dit appuyé de vce Prince.- ‘ -’—L‘-—- » -- - ~

’ --Outre -le Collège de-Leopol—, il y en a

?d‘euxautreszfonde'z' ení Pologne par le Pape

\Gregoire X11[,~-l'un~—à Vilna 3 ſous' la di—

'rection des jéſuites, "pour vingt Ecoliers

-Ruſſién—r 8l Moſt—"Wir” , 8c la Chambre

éApcíſtolique leur ’paye cent cinquante du

-catsſ‘par mois des‘ revenus de la Daterie.

L'autre Collège eſt-‘à B ~. . .ñ , ſous le gou

vernement auſſi des jéſuites , à qui on don'—

—ne moii-‘On cent d'uaats par mois. On ne
'feroit'pas mal d’ordonner ſiau Nonce que

vees Collèges fuſſent ‘viſitez-3 car nous apre-—

‘nous-:qu’ils ſont mal—.gouvernez par ;ces

‘Pie—res ,'—&_’ que 'le’s _ratats n'y »ſont pas ob'

1ſervei." ~ ~ z " '74: - "' '

"L-Outre le Schiſm'eïdès~ Grec! 8c les Er'—

rcurs‘dç‘s Armeníeml’, la‘Pologne eſt infectée

des ‘Héréſies des Cal-vinyles , des Ana

..i ' Ii baptzfleſz‘



Jam'œbyïeÏJes—PIP-Die; 'fait

'ëaptifles’ ,L 6b ‘des Imbeſſæ-iêm‘.) ÃAſſl’ëgàc‘d

des Aria”: , il yv a‘lpng- temsqu’ils—ont été

bannis ~p~ar arrêt d’uneDiérc générale; La

Congrégation n’a .pvinfi d’aùrrc 'Mifſion

pour. les Hérériques que- nous: vcnons’: dc

nommer ~, Ï qd’une chEPcres dc St. Paul»,

prémier Herm‘íte. . Cependant il y a Plu—

ſieurs autrcS.Miflions..dcs jéſuites. ë Il ſe—

-roit à ſouhaiter qu’il ~yî euc‘quelqucs MHZ

fions établiesà Dan'tzick", - à danS' tout:

‘la Pruſſe., parce que 1’Hóréſie rcgne plus

dans cette Province, -quc‘dans aucun en:

'Ãſêitdc-ÎLPÔIOgM.: Il." .. . :J - '

z L I V O N -IÏ-E. ;jul

...1.4 J.:. ' 1-‘ 7, r 1.'- '.…~*.‘—. ’. '

- A "Liwæie ,. fituéczſur .lachr Bahia#

. v ’que ,'.- ſur' convertir; LdC; L'Idol'atrîc.. an

'Chriſtianiſme' par les Chevaliers dc 'L’Or

drc. de Liwnie ; . mhz-‘les‘ .Hahítans aſhn‘c

.préſentement infecte?) del'I-Iónéſi’e _da:Lu—~

:her, Cette 'Provinceèeflz cn‘ Panic fous la

…dominatibn du Roi gie Suede; 8c en—.parñ

Ëic ſous cellc du Roi de Pologne. r …

Il ;y ale”: pendant long—:tems une gran

de. conteſtation touchant-fle' recouvrement
.ſi ct ſſ 3 dc
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del’Evêché de Film, fituéentre la, Liveſ

m'e la Courlande. Cdt -Evê'ché.~a—la Ju—

riſdictíon temporelle ſur ſept Villes mu,

réesf GL un bon Port ~ſur—.la Mer Baltique;

&ſon revenu .monte d'environ quarante

mille floride pit in‘ Les Habit—ans ſont

riches _eh rents-.ide Enix, &.job‘iſïent en

Pologne des - mêmes: Privíléfges que . les P0

Mïîm Cet-:Evêché für poffe’dépar les

Hététiqués ?ramifq'uels—ileut-engagé pour a

la [WC dev trente mille Dallers , par

Goong PI/eflpbàlw-,_-.Evêque de cette Egli—

fe , qui apostaſia en ſe mariant &en em

braſſant l’Héréſie de Luther. Sur quoi le

Pape Urbaiií VIII. donna l’adminiſtration

de cette Egliſe â l’Evêque de Vilna, qui s

â'cabſe 'de’ſon grand âge, re"fign'aîſoh pro—

apre Evêché 'au Pape, 8c fuplia Sa Sainteté

-de conférer celui. de Pilier] au Pere Jacque:

:Som-c', DMÏM'ÏM qui aurait Volontiets

emp‘ſhyé voutíſombien au‘ recouvrement

:de cet Evêchér; maisla mort de l’Evêque

ile-;Mina fus-caüſe 'que cette affaire n’eut

aucune ſuite. ., .-e- - , ‘ .

-. .En t66s‘uleDuc--Micbel Radziwil, ’pour

'goutribuer-â; l’avancement d’une'. œuvre fi

:.l'i ~ <'æ7’~ ~ ~ ' ~ ſain-i

____.—….—.4.
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@RFPZRÀ lîélévatigp ..de ce Pere , offrix

ée 4m!“ "9P ~' Artic ,dé \ou bièn' pocër le
rcpçuyremſſc‘ntçgèqcet Eÿêchéf LF Notice

‘Je’ (Pvlïgœ‘clzr:9rdrf &Ê— ſisÃnfffl‘P‘î-î de ſi'Êë—f".

!ï Pqnëiqn.- .ê‘ .1‘1 &1k oncéëxmít ;'91ng îles

Succeſſeur? cet .EJE éÎ' lité‘póndit’,

gqçja Donation ,coiiſistoit ,en 'ſerres d‘e

L’Egliſe Sia-1.8.1: Díôcèſêdcffi-Qm d &.da'n's.

Le ;Don du :ch #Edo-MAT Êfiïwîcileln'a‘

\ſpit été defiinée que pour Je' ,Pere ,ſus-ſ

Deux-yé., WP, ”rh—:Suſe: ‘Preſque

ausççrrczlëp… RIP" Ftédïdtl‘jriïé‘ï PPF*
Jéſuitel’Arc eÿêäuſic'ſ …lo/?0,16 offrir c

débourſer trente‘njflle- ,allàrsſ ‘pour 1ère

qpnvrcmcmëâkïëläe. l’E"-ëëhë - à ”Hd-i‘

tion ‘quïil en [croit ,tqyêtiiï 'Sur _cela ,on

_écrivit au Mange,, 5‘56 :9h ,lui chon'n’a ‘ſd‘ç

donnera” White CLI; 9.1, Q~=Jäcîèeâc~Î
Maire. Led) ‘nçe.répgxîzdîtéqhîíe—,Cét;E-YË

che’ ,.;dyrantſſgsugu ’ rçàſcpuçíèÎlËs~_MoÎgoè

Me- » ..mit ëcé ,1(9qu Mug-1e :oa :M1
M’ïæom-la l'OM-HQ ?TW-SMP, …àl—

JQÉS.: P31‘ le PYÊPÎÊË YF? uê-QUÇÊÎÎ ,av‘èic

_La Juriſdizction, tçnléqrël e,’,Ÿc~~Èirîtuelie‘~;

;qu'il-fut_enſuètcxçéeÿ‘iés‘eäfu ſiíïïî'ë IW

…def-»We - WWW-54g; .Ê Päffl? “MP
__ ' 4- ' LI'Uï:
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Zióbniquui lui apa'rſitenoít~,~ 'pour une ſom-T'

ine qui lui fur prêrée parle' Màrcgrave
d’AnjïMôh', de la Maiſon _deſſ Brand-:bourg:

que ledit-“Roi le céda ‘audit'î'Märcgrav-Î':

8c 'à ſa Femme , "vita durant-:zic reſervànt

1a liberté de le "racheter ;' oc "que !édité

Princeſſe ayant perdu' ſon Epoux ,‘ le cédé

âu conſentement'du Roi à n'nNóble def

ce, País-'là , nommé H‘ermâri,Maidel.~ ~ Le

inéme Nonce .ajoûtolr , que le‘ Succeſſeur
â cet Evêché éranrſiſur le 'déclin de l’âge;—

le Duc de Courlahde ſaiſoitſi'tons ſes‘ efforts

p'our lçv’fäireb-?fonib'erî'entre -ſes main"s , e"n

p’ayant' le's‘trente m‘ille Dallerslî- Mais Para

c‘e que les Habitans de ce Diocèſe' 'ne po’u‘

uóie’nr ſe réſoudre à’ déVenir Sujets de ’ce
:Duc, le Nonce ër‘e'préſenta' au Roi que fi

cer 'Evêche’ tomboit entre‘ ‘les 'mains de
Pr'incesHérériques,ſii'l ſer‘oir impoffiblc de

l‘en retirerv jamais , 8c l’en agea’ à empê

cher que' la vente ne'S’en r. De'puis ‘cer

râvi‘s du Nonce’, ‘il ne paroit pas dans nos
Regitrcs‘, qu'on àit pouſſéſſPlus l‘oin ce’t‘te

affaire.v Ce guiîefi cauſe que Votre Sain

teré , après'qu’on' lui eur expoſé tout le

fàit , ordonna qu’on 'écrivit de nouvelles
i- —- ’ë " ' Ler
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Lettres , pour ſavoir dans quel état 'e’toir

'cet Evêché , &par quel moyen on pour-.

"roit le recouvrer. Sur 'cela le Nonce dTaur

“jourdliui a envoyé pluſieurs EcritsÎôeMér

’inoires , qui‘co’ntiennent en ſubſtance; que

le Droit de' l’Egliſe eſl: toûjours maintenu

pat'le Roi-8c. la République , qui Ont

'àprouvé ?pluſieurs Proteflations de l'Evê

"que de-Sëmogitie, qui eſt aujourdhui Ad—

'r‘niuiflrat'eurde cet‘Evêché '; que néan

'Îno'ins‘ il "y a pluſieurs dificultez pour 1c

recouvrer, 'parce qu’il y en ‘a une' partie

qui cſÏ-poſſedée par lez Duc de Conrlande,

'une partie’— par les Héritiers de Maidelz

Bt parleur Belle-mere en qualité d’Uſu—

‘ſ'ruitie’re, _8L une autre partie par quelques

'Gentilshommes du País 5 8c que la juris~

'diction entière est entre les mains du Duc,

"ée qui fait quev les Catholiques y ſont -fprr

-opprimeóe La premiére dificulte’ conſiſſç

’â trouver les trente mille Dallers, tous ,les

expédie'nts qu’on a pris pour tenez”:

été inutiles.- La ſeconde dificulté vient ‘de‘

'I’opoſition du DUC de Courlande z qui _ne

— Voudra j“am’ais cede‘r cette‘ Juriſdictiÿn‘;

'Puiſqu’il ſe trouve appuyé ' par l’Allie-_HCQH
ë' > ~ ſi .G r qu’il,
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'qu'il vient de \contra—ôter avec; !Electeur

de Brandelzourg, :8e qui lui fera .tout en
treprendre, pOur ſeſimaintenir _dans cette

Poſſeſſion , ôc que d’ailleurs ſes préten

ſions ne paroiffent pas _être trop. mal fon—

dées. En troiſième lieu , get-.teAffairc,

ne trouvera pas moins d’oppoſition ,de la

part destéritiersÀe Maidel p ;&- dÊS .au

tres Gentilshomr'nes-du ,Fais ,j qui-.ſont en

poſſeſſion de ,pluſiems ,Places conſidéra—

bles 3 8L le .teCouvrement de cet

ſera d'autantzplus dificile, non ſeulement

parce qu’ily en a pluſieursvportions , .qui

â- la-longue ſont .tombées entre les mains

de pluſieursiperſonees , ,8c ,qui zſOŒèÇiCVC‘

nuë‘s leurpatrimoinea mais auſſi parçe _quez

par-un Accord paſſé1entre les Rois de Po,

-logne 8c de Dannemrc,, il va ..été ſtipulé,,

que-‘ceux qui étoient-enpoſſeſlign y ſeñ.

roient maintenus. , Ii:ſC-T.Oiç à .ſouhaiter,

que nous *puſlicmsmwir-.unez entière infor

mation du mérite-decent: cauſe,, .ce .qu-'qu

ne peut pasobtmir _fans le conſenrcmmt

de 'la République. ;Le 'Nonce finitien di

ſant , que comme il;a pris tous lgsËſoins

poſſibles de prévenir-tmc plus; grande per—

' 7 ſe’.
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ce , que dans toutes le's occaſions il ſera

auffi tous ſes efforts, Pour affister ces Ca

tholiques dans --. le recouvrement dudit

-Evêché , 8c pour empêcher qu’ils ne ſoient

molestez. ' ~

Nous avons reçû dernièrement une Lez.

\rc du Roi , dans laquelle ”déclare—qu’il

travaillera de tout ſon cœur audit recou—

vrement , pourvû que la Cour ñde Rome

lui puiſſe pro'cur‘er quelque ſecours pour

cela. ñ ' ‘

C O..U R L AND E. '

~ E Duché, ſirué-ſur’la-Mer Baltique,

est'infecte’ de l’Hér'éſie’de Lutherſi- Il

efl: vrai que le Duc eſi oblige’, en vertu de

quelques ConventiOns avec le- Roi de P0

logne , -d’accorder une entiére liberte’ de

-conſcience auxvCatholiquesdans tous ſeS

Etats ; &iLuv-peut pas les exclurrc (les

:Emplois publics, ni'le’s empêcher d’avoir

des Chapelles '8e des—Frênes—pom cuir? Sc

leu'rs' familles.. M‘aís c’est ce qui 'n’a pas_

été ſoigneuſement obſerve’ parle Duc, qui

-s’alrcoge’lav 'juriſdiction—ſpiritudle 5 >85 les
~ ' ~ ſſ ct Ca—
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,Catholiques ne ſont pas exemts de que—l;

ques autres vexations. Il n’y a que qua‘

.tre Egliſes en Courlande; l‘une à Mina-w',

réſidence ordinaire du Duc, qui eſt ſervie

par les Jéſuites 5 la ſeconde à Gold-“ng”.

Le Duc est obligé d'entretenir à de répa

rer ces deux Eglists, 8c de payer les Cu

irez tous les ans. La troiſiéme eſt dans les

terres héréditaires de quelques Gentils’

hommes, qui ſont tous Catholiques, auffi

bien que leurs Vaſſaux ; ôc la quatrième

eſt dans une Seigneurie de M. Berg , qui

l’a donnée aux jéſuites, contre l'a volonté

du Duc, 8c qui de plus leur a fait préſent .

d’une Maiſon ,dans la Ville de Bautsle,

afin qu’ils puſſent y, avoir un Collège.

ALLEMAGNE

_ Es Héréſies de Cal-vin '8c de Luther

v ſont publiquementprofeſſéesdans plu'

ſieurs Provinces de l'Allemagnegouvernées

par des Princes Catholiques.; ce qui .eſt

cauſe que les ſuſdits Collègesde Fulde.,

Vienne, Greta., Diſſingen , 01mm, '8c Ro,

.me, _ont été ſonder,… Les Capacity, dî’ ces

ro
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Provinces d’AÆemagne y ſont auffl Miffion—

naires; 8c, comme je l’ai déja dit, la Con-—

grégation entretient un Vicaire Apoſioli—

que à Hanovre , dont le Duc eſt Catholi

que, mais tous ſes Sujets Héretiques Il

n"oſe‘roit ſaire tous ſes efforts pourles ren—

dre Catholiques , parce qu'il craint'ſes

Frères, dont l'un eſt Duc de Zeä', 8c l'an

tre eſt en poſſeſſion de l’Evêché d’Oſùa-…

brug , qui ſont deux Hére'tiques obflinez;

8c parce que d'ailleurs il n'a point d’En

fans mâles. le ſupplie ici Votre Sainteté

deme permettre que je lui repréſente d’où

'l’Héréſie a tiré ſon origine en Actemagne,

-aſin que vous puiffiez mieux juger par

quels moyens on pourroit la détruire.

Au commencement du 'dernier ſiècle

l’Europe étoit preſque exemte -d’Héréti—

ques ; 8c hormis quelques reſtes des an

ciens Vaudois, 81 quelques Sectateurs de

Jean Hu: , qui dans le Concile de Conflan—

ce ſut condamné a‘. être brûlé , il n’y avoit

que quelques Pa'is qui ſuſſent inſectez du

Schiſme Grec , ſavoir la Muſeo-vie, 8c quel

ques parties de la Pologne 8c des Royau

ines voifins , lorſque Martin Luther s’e’ri—

'- gea
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gea en Réformateur. Cede’testable Hé;

réſiarque , protégé par l’Electeur des”er

ſans pretexte d'attaquer les Indulgences

publiées par Leon X, donna naiſſance jen.—

Allemagne à ſa Secte Diabozliq-ue , qui fut

d’abord condamnée ,par la Bulle du Pape

8c par le Décret de l‘Empereur. Ce per

nicieux exemple excita vUlrir Zuingle en

Suiſſe à faire la même choſe; .8c étant Curé

à Zurich , où il était né , il entreprit -d'y

répandre la Doctrine de Luther. .Mais

bien-tôt après il fini—même *Chef

d’une Secte particulière, &mir vla diviſion

dans :la République des Suzſſer , .comme

l’autre l’avoir miſe dans l'Empired’AHe-ñ

magne, quoique .le Landgrave de Hqſſe 'les

abouchazpour' tâcher de les réunir. Dans

la ſuite les Hérétiques du Nord* augmen—

terent , avec une fi grande diverſité d'o

pinions , qu’il y en a pluſieurs‘qu aujour

dhui même ne ſavent pas encore ce qu’ils

doivent croire. Ilsſe partagerenteuluo

:thériem , Semi-Lutherie”: , &E Anti-.Luthe’ñ

Mim: , avec pluſieurs autres ſubdiviſions.

IIS‘ſe nommerth Prom/Iam, de .la Pro—

-testation qu’ils firent àtszrire contre le Dé—

. cret
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cret de l’Empereur, en apellant au Con

cile futur; 8c leurs Cheſs étoient les Elec—

teurs de dee 8L de Brandeóourg , les Ducs

de Brunſwick- Lunenbourg , le Landgrave

de Heſſe , 8L le Prince d’Anbalt , 8c qua.

tone' Villes Impériales, Quelque tems

après, dans la Diète d’Augibourg, ils pré

ſentétent à Chada—,Liam leur Confeſſion ,

qui ‘de la‘ſut nommée la Confeſſion d’Augsñ

bourg. Ils furent joints par l’Electeur d—c

Majenc‘e, l’hlecteur Palatin, le Comte de

Mamfeld , 8c d’autres Villes Impériales ,

& firent ‘la Ligue de Smalcalde , particu—

lierement pour s’opoſer a‘ l’Aſſemblée dn

Concile de Trente. Et quoique cette Li

gue fut détruite par les Armes de l’Em—

pereur, cependant elle cauſa l’Inter-im , qui

ſut d’un ‘ſi grand préjudice a la Religion

Catholique. Cette pernicieuſe ſemence

produiſit l’Héréſie de Cal-vin , natif de

Noyon en Picardie , qUi la répandit pre

mièrement à Bâle ', 8c enſuite -à Gene-0e,

d'où elle paſſa dans le Nord, &z commen

ça d’inſecter le Royaume de France, 8L fit

encore de plus grands ravages que celle

de Luther:

BO:
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BOHEME.

A Congrégation a plus d’autorité en

Bobeme , parce que Ferdinand Il, ayant

reconquis ce Royaume ſur l’Electeur Pa

latin , qui l’avoit envahi, le Saint Siège y

fonda deux Evêchez des revenus de l’Ex—

ciſe ſur le Sel, qui avoient été affignez par

l’Empereur en récompenſe des terres de

l'Egliſe uſurpées par les Hérétiques. On

doit y fonder deux autres Evêchez des'.

mêmes, revenus. Ils ſont Suffragans de

l’Archevêque de Prague, qui a l'admi

niſtration de ces revenus , & qui en rend

compte tous les ans à la Congrégation.

, L’Héréſie commence à prendre racine

dans tous les Diocèſes de l'Allemagne , à

la. reſerve de ceux des Electeurs Ecclé

ſiastiques , 8c d'autres Evêque's qui ont la

Juriſdiction temporelle 8c ſpirituelle , pat~.

ce que ces Prélats étant des Perſonnes de

la premiére qualite’ en Aſſemagne, ne ſon

gent à autre choſe qu’à la guerre , & aux

autres exercices de Princes Séculiers. Il

eſt vrai , qu’ils ont des Vicaires poqr les

onc
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.fonctions ſpirituelles, qui quelquefois ,

ſuivant qu’ils ſont zélez, contribuent à la

Converſion des Hérétiques , - particulière

ment par le ſecours des jéſuites. Ces Pe

res, ſuivant leur coûtume , n’écrivent ja—

mais â la Congrégation, qu'ils ne parlent

de milliers de perſonnes qu’ils ont conver

tis ; ce qui fait qu’on doit ajoûter peu de

foi à ce qu’ils diſent.

HONGRIE IMPERIALE.

C E T T E partie de la Hongrie , qui apar-ſi

tient à l'Empereur,‘est remplie de Lu

theriem, Calvinifles, 8a Schiſmatiques, qui

non' ſeulement ſont hnnemis de la Reli—

gion Catholique , mais auſſi Rebelles à

l’Empereur , 8c qui entretiennent cor—'

reſpondance avec le Turc. La' liberté de

conſcience, dont ils jouiſſent, est cauſe de

ces maux. Entre les endroits, où les Ca

tholiques ſontlles plus forts , il y en a qui

~ manquent de 'Paroiſſes , ſur tout dans les

Diocèſes d’Erld, (ou Agria,) 8c de ſ/I’e

radin. L’Empereur póurvoit à pluſieurs

Paroiſſes des revenus de Hongrie ,- 8c il y a
~ ſi‘ H quel—
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quelques Paroiſſes , qui depuis quelque

tems ont .été enlevées aux Héréti ues. Les

Millions en Hongrie ſe font avec eaucoup

de ſuccès, mais avec danger, par les Pe

res de S. Paul premier Hermite , qui ont

été établis pour cela par la Congrégation;

outre les autres Miſſionnaires, qui y vont

de leur propre mouvement, ſavoir les je”

ſuites ,- les Réformez delle Scuole Pie , 8c

de la Miſéricorde, les Auger/lim , les Servi

m, les Carmeliterz les Dominicaim, 5c les

Cnpueim.

USCOQU-ES.

. Es. Peuples nommez Uſooçuer, de l’E

gliſe Grecque ,Schiſmatique ,a qui vi—

vaient ſous la Domination du_ Tare, ſe- re—

tirerent en grand nombre le-Siècledernier

ſur les-frontiérES de cette partie- de la Hon

grie qui apartient à l’Empereur. Voique

les Papes priíſent ſoin d’y envoyer des

Prêtres Catholiques de leur propre Rite,

pour les inflruire a ils ne laifferent pas de

ſuivre plus que jamais les Erreurs du

Schiſme, C’eſt, pourquoi ,.par ordre du

Pape
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Pape Clement VIII, 8c à la requête de
l'Empereur , un certain Simon fut conià-ñ'ſſ

cré pour être Evêque de ces Peuples; mais

quoi qu’il fut bon Catholique, ce endant

il n’y fit jamais aucun bien , à cau e de ſon

ignorance. Après la mort dudit Simon,

l’Empereur recommanda deux autres per

ſonnes , l’une après l'autre , au Saint Sié

ge , pour prendre ſoin des Uſhoquer. Ils

furent tous les deux conſacrez Evêques de’

S . par le Patriarche Schiſmarique;

mais quoi qu’ils proſeſſaſſent la' Foi Ca

tholique , 8c qu’ils ſe ſuffent rangez ſous

l'obéiſſance du Pape , cependant *ils ne‘

furent jamais aprouvez par le Saint‘ Sié—

ge. Un d’eux étant engagé dans les trou

bles qui regnent _aujourdhui en Hongrie,

fut arrêté par ordre de'l’Empereur , 8C'

banni du Royaume. Mais en 167L l’E-5

vêque de Zagabria repréſentait trifle état

ou la Religion étoit réduite parmi les

Uſcoquu de ſon Diocèſe‘, 8c demanda‘â la

Congrégation de vouloir confirmer'la no

mination de ’l’Empereur _au dit Evëche’ de

S . . . . en'faveur d’un Moine de S. Baſile‘,

qui étoit un bon Catholique , qu’il avoit

- ~ H 2.- deſ-z
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deſſein de faire ſon Vicaire parmi ces

Great. Cetu‘e propoſition ayant trouvé

pluſieurs dificultez , le Nonce eut ordre

de repréſenter à l’Empereur, qu’on ne pou

voir pas trouver dans les Actes du Con

fistoire l’Erection d’un tel Evêché; que

quoique la Ville de S . . . . exiſiât actuel

lement en Serwie y on ne pouvoir pas ce—

pendant la mettre au nombre des Egliſes

de Hongrie; qu’étant une Egliſe Latine,

on ne devoir pas la donner à un Grec; _85

qu’un Evêque Grec ne pouvoir pas être

créé Vicaire d’un Evêque Latin., A la fin

pourtant de peur de déplaire à l’Empe

reur , 85 pour obliger l’Evêque de Zaga

bria , 6c donner quelque ſecoursà ces

Schiſmatiques , \il .für réſolu de conférer â{

ce Moine Grec le titre d’Evêque dc Piàz.
za ,-ſi de' lui donner-le Gouvernement ſpi—

rituel des Uſcaqaes, de le créer Vicaire

.Apostolique, 8c de le faire conſacrer par

l’A/rchevêque Grec qui réſidoit à Rome.

LeBreſ lui en ſut expédié, 8c on l’envoya

dans ſa Réſidence , avec del’argent pour

ſon voyage, des Vaiſſeaux ſacrez, &d’au

tres préſens que la Congrégation lui, fit;

. mais
À.)



dans toute: le: Partie.; du Monde. x t7

mais il n’a jamais rendu compte du bien
qu’il pouvoir avoir fait. On devroſiit or

donner au Nonce de Vienne de S’informer

de cet Evêque , 8c d’en donner quelques

nouvelles.

FRANCE.

ANS les Provinces de France , où

Dles Hérériques ſont tolérez , les Miſ—

ſions ſe ſont par les Capucim ,~ 8c- les Evê

ques ſe ſervent de ces Moines , lorſqu’ils

viſitent leurs Diocèſes. Il ya en Nor

mandie quelques Prêtres , qui ont deſſein

de prendre ſoin de la converſion des He’—

rétiques; 8c ci-devant il y avoir une Miſ

ſion de Barnaóiter dans le Beam. Il y a

à Avignon , ſous la direction du Vice—Lé—

gat , un Collège Papa] pour la Sll‘vflj'e 85

'autres Provinces frontieres de l'Italie. Il

y a auſſi dans la même Ville une Congré

gation pour les Convertis. Cette Con—

'grégation ſe propoſe d’envoyer des Miſ—

ſions dans les Cevennes , Païs' montagneux

8c rempli d’Hére'tiques , 8c de ſe ſervir

pour cette ſin des intérêts des' onze _mille

' I-I 3 livres,
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livres, payées pour la Diſpenſe matrimo—

niale , accordée au Comte de Ron-Dre. Le

Pape Alexandre VII. donna l’intérêt de

cet argent a ladite Congrégatiop‘ , pour
en diſpoſer en faveur de cette Miſſion. ct

G EN E V E eſt ſituée ſur les frontié—

res de Frame; L’Evêque de cette Ville

en ayant été chaſſe , il-y a environ cent

quarante ans , avec tOut ſon Clergé , ’ſe

retira à Anmei, 8c retint toûjours le titre
d’Evêque de Gene-ue. î Cette Ville eſt le

Siege des plus méchants à des plus obſti

nez Hérétiques du monde ; 8c c’eſt auſſi

le Refuge des Apoſtats 8c d’autres Scélé—

rats, de ſorte qu’à ’moins de vaincre leur

perfidie par les Armes, on ne peut jamais
‘eſpérer que l’Héréſie y puiſſe être extirpe’eſſ.

Ce Diocèſe contient cinq cens Paroiſſes

toutes Catholiques , dans cette Partie de

la Savoye , qu’on apelle le Gene—wifi Le

Saint SiC-ge a pris ſoin d’y entretenir 6c d'y

étendre la Foi Catholique, ſous la direc—

tion ’des Evêques , 8c particuliérement du

Saint Prélat S. François de Sala. Les Ca-~

pucim ſont les Miſſions dans le País de

Gex, où il y a cinquante Paroiſſes z com—

' ' poſé es
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poſées de Catholiques 8E d’HérétiqueS.

Lors que Charles Emanuel, Duc de Sue-aya,

eut recouvré le Duché de Chablais , qui

étoit déja perverti , le Pape .Clement VIII,

àla requête de ce Prince , publia une Bul—

le pour la fondation d’une Maiſon à 'Tho—

non , Ville capitale de ce Duché, avec le

,titre de Nôtre Dame de Miſéricorde , où

pluſieurs Prêtres devoient être entretenus

des revenus de quelques Prieurez 8c Ab—

baies. Les Capucim ont été ajoutez à

cette Communauté pour les Miſſions , 8c

les Barnaln'm pour les Ecoles; de ſorte

que ce ſaint Lieu est habite par ces trois

ſortes d’Eccléſial’ciques.

ITALIE. Z

IL y a qUelques ſiècles que pluſieurs

_ Hérétiques s’établirent dans ces Val—

lées des Alpes, ſituées entre la Fra-ace 8e

l’Italie , ſavoir’ les Vàudo‘in les Albigeois,

8c enfin les calvin/"ſl”. Un mélange ſi

pernicieux 'cauſa‘ la deſiructiori Entiére de

la Foi Catholique dans des Montagnes D

ë‘ une Rebellien de ees gens-là

H 4. con
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_contre leur Souverain , le Duc de Savoy;

qui étoit alors Emanuel Philibert. Le Pa;

pe Clerñent V111. y envoya pluſieurs Je'

ſuites 8e Capucim, qui furent pourvûs d’am—
ples pouvoirs , 8c aux fraix~ du Saint Sié—ſſ

ge. Le même Ponriſe envoya auffi de

groſſes ſommes d’argent audit Duc z pour_

réduire ces Hérétiques par les armes. Les

Capacite: , avec le ſecours de la Congréga

tion , ont ſi bien réüfii dans les Vallées

qui leur'avoicnt été affignées, que les Ha—

bitans ſont 'preſque entiérement exemts_

d’Héréſie ; comme on le peut voir dans

un gros Volume in folio du Pere Mathias

Ferreccio. Les Jéſuites ne firent pas un

long ſéjour dans ces Vallées , 8e eurent

pour ſucceſſeurs dans la Vallée de Lucer

ne une nombreuſe Miſſion de Reformez. ,

qui 'commença en 162.9, ô.: qui fit beau*

coup de bien. Mais l'A rchevêque de ‘Tu‘—

rin , de les Miniſtres du Duc de Swoye,

ont demandé dernièrement au Saint Siè—

ge , qu’on n’envoyât d’autres Moines dans

ces Vallées, que ceux qui ſeroient natifs

du País ; jugeant qu’ils y feront plus de

progrès que les autres, parce qu’ils enten

_d Y_ ' dent
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dent parfaitement le Langage des Habi—

fans, 8L qu’ils ſont bien infiruits'de leurs

coûtumes 8c de leurs manie're's. S'ur quoi

.Votre Sainteté a ordonne', qu’à" l'avenir

on y enverroit plUs de‘Miffionnaires de

ce Païsllà , que ‘d’autres ~, ce qui a été

ponctuellement exécuté par l‘a Congréga—

tion. ’ ‘ ' î

11 y a quelques années que pluſieurs

Marmite-r, 'de l'Egliſe Grecque Schiſmatíñ'

que , vinrent dans ces quartiers des Dio
~cèſes de Sauna 8c Vbllefffl , ſituez près ſide

la Mer. La Congrégation y entretient un

Moine Benediñin , qui eſt Grec , avec le

pouvoir 8c le titre de Vifiteur. Ce Relié

gieux a reconcilie' preſque tous ces Maro

m'tes à ITEgliſe Catholique , ’8c ne ſe don—

ne pas peu de peine pour convertir leurs

Prêtres, qui ſont obstinez dans le Schiſme.

La Congrégation ~ſouhaiterait que ces

gens-là vouluſſent embraſſer le Rite La—

tin ; 8c le Viſiteur dit que cela ſe pout—

roit ſaire facilement , fi on pouvcit leur

ôter les Prêtres de leur Nation. Il ajoûte

que dans un tel cas on pourrait s’aſiûrçr

de leur Foi.

' H. f Si!

..>—
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Six cens autres Marmite: ſe ſont enſuis

dans l’Iſle de Corſe , avec leur Evêque 8e

pluſieurs Prêtres: Ils ſont tous Schiſmati—

ques. Ils ont envoyé une Confeffion de

leur Foi, & ſe ſont adreſſez à la Républi—

_que de Gene: , pour que leur Evêque fut

confirmé par le Saint Siège. Certe affai*

re ayant été portée à la Congrégation du

Saint Office , elle a réſolu qu’il ſeroit fait

Vicaire Apostolique ſous l’Evêque de Sa—

gond. Il ſeroit néceſſaire d’y envoyer quel—

qu’un qui entendit leur Langage , 8c qui

fut instruit de leurs Rites 8c de leurs Cé

rémonies , qu’ils voudront ſans doure con

ſerver plus que jamais 5 comme auffl d’aæ

_voir là le même ſoin 8c la même diligen—

ee, que dans les deux Diocèſes de Toka

11e , dont nous venons de parler.

Il y a dans la .Calabre 8c dans la Sicile

pluſieurs Villes; qui ſuivent le Rite Grec ,

8c quoiqu’elles ſoient ſous la Juriſdiction

d’Evêques Latin; ,~ eiles ne laiſſent pas

d’avoir beſoin d’être viſitées , ces Prêtres

étant fort ignorans. L’Archevêque de

Raſſarw le ſouhaite extrêmement. '

Heſire'
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Here-’tiques cac/’oez, dans les País

‘ Cathoſz'qtser.

I. O U R ce qui est des Hérétiques

cachez dans les Païs Catholiques,

il y en a un grand nombre dans les plus

conſidérables Villes de Flandres. Ils S’aſ

ſemblent la nuit; 8c les Gouverneurs 8c

les Magiſirats ne leur témoignent pas beau—

coup de rigueur. Il cst vrai, que les Evê—

ques, les Univerſitez, 8c tout le Clergé,

ont grand ſoin de fortifier les Peuples par

'les Catéchiſmes , les Sermons ~, l’Admi

nistration des Sacremens ;8c autres exerd

cices de Piéte’; màis il eſt ſort à craindre,

que durant cette malheureuſe Guerre la

Foi Catholique n’en ſouffre, 5E que les Hé

rétiques HOÆÎHJOÙ, qui ſont venus au ſe

cours dela Flandre ,'n’inſectent ce Fais-la.

C’eſt pourquoi on devroit ordonner à l’In

ternoncc, qu’il eut à exhorter les Evêques

_de prendre un ſoin tout extraordinaire de

leurs Diocèſes dans cette conjoncture.

II; L A. ſévérité de l’Inquiſition en

.'Effiagne 6; en Porzugal , eſt un ſi grfand
' - 4 - rem
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frein à l'Héréſie 8c à l'Inſidélité , qu’il ne

ièmble pas que le Saint Siége ait' rien à

faire dans ces País—là.— Cependant il y a .

par tout pluſieurs Hététiques , 8c même

dans la Ville de Madrid, à l’occaſion ‘des

Ambaſſadeurs qui y viennent de Hoſſande,

d’Angleterre , 8c d’autres Païs Hérétiques.

Lisbone 8c tous les Ports de l'Eſpagne ſont

auſſi remplis de Marchands Hérétiques.

Je ne donte point que les Evêques 8c l'In—

quiſition ne prennent tous les ſoins poſſi—

bles , pour empêcher que ce venin ne ſe

répande z mais je crains que des raiſons

politiques ne les obligent de témoigner

trop d’indulgence aux Hérétiques. Il n’y

a point d’Ambaſſadeur , point de Vaiſ—

ſeau , qui n’ait un Prédicateur, qui eſt

toûjours un des plus habiles hommes de

ſon País ; 6c ces Prédicateurs , ſous cou—

leur de Modeſtie 8c de Charité , s’atta—

chent à. tromper par des Argumens So

phiſtiques 8c des Livres pernicieux , plu

ſieurs perſonnes qui ne ſont ni accoütu—

mées à ces Spéculations Scholaſtiques , ni

inſtruites dans ces Controverſes. Qui plus

eſt , ces gens-ela ſont autant d’Eſpionsg

qut
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qui étudient nos foibleſſes , qui remar

quent nos ſcandales , 8L qui emportent

avec eux une infinité d’EcritS ſatiriques ,

dont ils ſont retentit leurs Chaires dans

le Nord , ( colle qualz' fanno Timbomb'are i

loro Pulpin‘ nel Senmzrione.)

III. 1. O N peut dire de l’Italie ce que

j’ai dit de l’Eſpagne ; car il y a un Refi

dent d’Angleterre à Veniſe , qui a un ſorti

habile hommepour Prédicateur ; 8: plus

il est modeste , plus il s’inſinue dans la*

conſcienceôc dans la familiarité d’un cha—

cun. La Ville de Veniſe eſt non ſeulement

fréquentée par les Hérétiques du N0rd,'~

mais auſſi par les Schiſmariqnes de Grèce’

85 d’A/ie, ſous prétexte du Commerce.

Plût à Dieu qu’ils ne fuſſent pas ſi tolé

rez ,- ou plûtôt. ſi ſavoriſez! Mais l’induſ—

gence qu’on a pour eux est ſi grande,qu’il’

n’est pas permis 'à l’Inquiſition , ni aux

Miniſires Apostoliques , d’exécuter les

ordres réiterez dela Congrégation par'

raport à ces gens-là. De là vient qu’ils’

ſont proſeſiion ouverte de leur Rite , 8c

qu’ils ſont ſihardis que de faire publique-H

ment des invectives contre l’Egliſe 8c la

Cour
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Cour de Rome. Les Schiſmatiques ont

des Egliſes 8c des Evêques dans cette-Vil—

le, pour mieux ſoutenir leur Sch’iſme; au

aujourdhui même les Armeuiem ont deſſein

d’y bâtir une autre Egliſe. Quelques Hé

rétiques, reconnus pour tels, ſe ſont fait

paſſer Docteurs a‘. Padou'e' ; 8c ce qu’il y a

de pis encore , quelques Profeſſeurs en

Médecine 8.' en Anatomie, entretenus par

la République , ont vécu dans l'Héréſie

juſqu’à leur mort. En un mot, il y a une

grande liberté dans tout l’Etat de Veniſe.

z. Les Marchands Hérétiques jou'iſſent

auſſi d’une grande liberté à Gene” Sc cet

te liberté eſt plus grande,qu'on ue ſautoir

le croire à Rome ,v parce que la Républi—

que n’eutrepren‘d jamais de contraindre

en aucune maniere ceux qui profeſſentdi

verſes Religions, de peur d'aporter dtr

préjudice à leurCommerce; Les Moines

8c les Prêtres 3, 6C l’Arche-vêque même y

Graignent d’irriter la République. De la

vient que les Hérétiq‘ues converſent avec

un chacun, qu’ils mangent de la chair les

jours défendus, 8e qu'enfin ils prêchent

l'Héréſie inter prima” parier”, &e à bord

- de
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de-leurs vaiſſeaux , où ils chantent leurs

Pſeaumes , 8c d’où ils ſont entendus de

ceux qui demeurent près du rivage. Une

telle Tolérance nc peut pas avoir un bon

effet. C’est pourquoi on devroit enjoin

dre aux lnquiſiteurs d’être bien vigilants,

lorſque la République y voudra bien con—

ſentir.

z. Il y a pluſieurs déſordres à Li“uour

ne ,~ car pour conſerver ce Port libre , les

Hérétiques 8c les Inſidèles y ſont ſans au-'

cune contrainte, 8c y ſont tout co qui leur

plait. Les Armmiem Schiſmatiques pro

feſſent publiquement leur Rite à Li-vour—

ne ,- ce qui est cauſe que la Congrégation'

y entretient deux Miffionnaires Domini—

caim , qui nous marquent qu’ils y ſont‘

beaucoup de bien , quoiqu’ils ſoient con

tinuellement perſécutez par les Schiſmati-ï

ques. Il y a auffi dans ce Port une Cha—

pelle Armenienne , où l'on fait le Service

Divin ſuivant la Liturgie Armenienne cor-ï

rige’e , 8c dans cette Langue , 8c conſor

me’ment â ce, Rite. Mais il y a une ſi

grande liberté , que chacun y vit~ſuivant

ſa fantaiſie 5 &a on doute même, que les

. Million—
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Míffionnaires , dont nous venons de par?

ler, s'acquitent de leur devoir.

_ ll y a auffi un grand concours de

Marchands Hérétiques à Naples; 8c ou—

tre les mêmes déſordres qui y regnent auſſi

bien que dansles autres Ports , dont nous

venons de parler, les Troupes auxiliaires,

qui ſont venuës dernierement dans cette

Ville ,‘ y peuVent Cauſer de plus grands

maux qu’on ne ſautoir exprimer; Il eſt

certain , q—u’auſſi-tôt que Ruyter fut arrivé

à Naple: , il obtint la liberté de trente Pré-.

dicateurs , que l’Empereur ,‘ par un effet

de ſa piété ,— avoit privez de leurs Egliſes

en Hongrie, 8( condamnez aux Galéres à'.

cauſe de leur rébellion , _8L dont quclques-_

uns ſont restez en Italie , 8c d’autres S’en

ſontpretour‘nez dans leur País. Les Hol

landais ,ont auſſi ,diſperſé dans .cette Ville-.

là pluſieurs Livres &t Eerits ..qui doivent

infailliblement troubler l’eſprit des Simples

8c des lgtioransz_ La Sicileest_ expoſée aux!

mêmes vdangers v, -zôt peut-être a ’de plus

grands , parce que_les_TroUpes , durant

toute cette Guerre , y ont fait beaucoup

plus de ſéjour. _C’eſt pourquoi le Saint

a Siège



dans route: 1er ‘Parties 'dti Monde. '1'29

Siège devroit s’employe'r avec ‘tout le ſoin

8c toute la'diligence p‘offible à étouffer ce‘s

’ ſemencespernicieuſes ,' par le ſecours _de

.J’Inq’uiſition ‘, depenr qu'ellesſne produit

ſent un trèse’rnauvais effet 'parmi ſes Igh‘ói

rans. , ' ,

5-. L‘ifiedeMalte eſ’iaùfl’i fort fréquenſi

t‘ée par les Hététiques 8c les Inſid’èl'es.he voi pas qu’on s'en mette plus en peine,

'que des autres Ports de ?Italie ,* ,8c corn”:

’r‘ne cette lfl-e eſît remplie d’étrangers‘, il

eſt fort à craindre qu’elle ne ſe corrompe.

'C’eſt ce qu’on'devroit pourtant prévenir

avec foin; 8c pour cet ’effeton ‘de'vroi'i:

donner ordre ‘àî’lnquófiteu'r ‘,g de ne pas

'permettre que 'les étrangers fi'ſſent un long

ſéjour à Malle. ‘ 5' " .‘ ' e

6. je aſſe aux Villes "éloignées de 1;

Mer , ou l’on voit nn grand nombre d”ſi

trangers , 'les uns qui y’demçurent‘qu‘eſq’ue
tems ’, ‘8l les autres qu’ſii ne ſont' u’y paf‘—

ſer , pour ſe rmdre danſſs ‘d’aurre's Villes'.

Je cdmmence par ‘Inria-;quiz 'outre' les

Hérétiqu‘es de France "8c e savoye, ~eſÎ

particulièrement fré uenté par 'le‘s Mar;

chauds ‘de— "Gen‘we. On ‘plëeu't 'dire "la m'ê

‘ ' me
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me choſe de Milan, qui eſt une Ville de

Négoce , non ſeulement pour les Héréti—

ques que je viens de nommer, mais auſſi

pour ceux de Suiſſe 8c du Pais des Griſom,

ſans parler des Hérétiques d’Allemagne,

qui yvont à l’occaſion dela guerre. Tous

travaillent à répandre leur fauſſe Doctrine

dans cette Ville.

7. Il y a ordinairement à Florence un

Réſident d’Angleterre, qui a ſon Prédica

-teur ; 8L cette ville eſt templie d’Héréti

ques, où les Etrangers ſont extrêmement

careſſez, pour les obliger à y reſter quel—

que tems, 8c à dépenſer leur argent pour

le bien du Païs. Comme la Langue Ita

lienne ſe parle plus parfaitement à Sienne

qu’ailleurs z cette Ville eſt fort ſiéquentée l

par les Ultramomaim , 8e même parles

Hérétiques, qui ont toûjours un Prédica—

teur avec eux , ſous le nom de Gouver

neur; d’où leur converſation peut être

d’un très—mauvais effet. l

8. Enfin, il n’ya point de Ville en Ita

lie, qui ſoit plus fréquentée par les Héré

tiques 8c les Schiſmariques , que Rome, où

ils reſtent ordinairement pluſieurs mois,

~ ’ 8c
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8e, quelquefois pluſieurs années. Ils S'y

abandonnent à tous les vices de la jeu—

neſſe. Ils y ſont des Recueils d’Ecrits

ſatiriques contre la Cour de Rome 8c ſes

Prélats. On leur y permet , non ſans un

très—grand ſcandale, de manger dela chair

les jours déſendus. Ils ſavent S’y inſinuer

dans l’amitié 8c dans la ſamiliarité de tou—

tes ſortes de pe'rſonnes,ce qui les ſait par

venir à la connoiſſance de toutes nos foi—

bleſſes. La vérité est que les Cavaliers,

en quittant l’Italie, neparoiſſent pas être

portez de ſort mauvaiſe Volonté pour la

Foi Catholique 8e pour la Cour de Rome;

mais les Prédicareurs qui les accompa—

gnent, ſont d’amples Recueils de tout ce

qu’ils ont ouï 8L vii, pour ſervir de marié'—

re aux Sermons, qu’ils débitent dans leurs

Chaires empoiſonnées ; 8e les plus forts

argumens , dont ils ſe ſervent pour rete—

nir les Peuples dans l’Héreſie , ne conſistent

_que dans la deſcription de nos deſordres.

Ils trouvent à Rome, plus que dans aucun

autre endroit , des Copistes mercenai-_

res, des M . . , 8c autres tels inſames,

qui les inſiruiſent de tout ce qui ſe com.

I a met
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met de mauvais parmi nous. Dans les

maiſons des Muſiciennes 8e des femmes ’de

mauvaiſe vie , ils ont occaſion de conver—

ſer avec des perſonnes de diſiinction , 8c

d’y aprendre 'plus de 'mal qu’ils ne s’y at*

tendoient, Cependant on n’a aporté que

'des remèdes ſuptrficiels â un auſſi grand

mal." Après tout, on ne doit pas con

damner la liberte' qu’on accorde aux Etran—

gers, quoiqu’Hérériques & InſidèlES, de

voyager en Italie',- parce que_ malgré les

déſordres que nous venons de raporte'r,

il en peut revenir un 'très-grand avantage
ſſâ la Foi Catholique. Car on a remarqué

dans le Nord , que les Perſécutions ’con—

tre l'es Prêtres , les Miſſionnaires, 8c les'

Catholiques , ne proviennent jamais de

ceux qui ont été en Italie, 8e particulière—

ment â. Roma Au contraire, ils les pro

tègent, &ils les avertiſſeur a‘ tems du dan—

ger , afin de pouvoir l’éviter._ Mais il

vaudroit beau'coupmieuxz qu’on 'ſnivit les

règles ſuivantes. ‘Premièrement on devroit

avoir grand ſoin de ned‘onuer 'aucun ſcan

dale ‘aux Hérétiques, qui viennent parmi

nous, :mais plutôt de l’édification, 8c de

. leur
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leur ‘ faire remarquer toutes les bonnes

choſes, ;Sc les rœuvresde piété qui ſe pra

tiquent par-mi nous. En ſecond lieu, nous

devrions leur‘Témoigner toutes ſortes_

d’h-onnêtetez, qui ne ſont point incompa<

tibles .avec le Bien de la Foi Catholique.

En troiſieme lieu , le'Prélat de Votre Sain—

teté devrait non ſeulement employer ſon

autorité pour prévenir que le petit Peuple

ne leur fit aucune inſulte , ſoit en Ville,

ſoit dans leur route , mais auffi vi/ſiter les

perſonnes de distinctiou parmi les Héré—

tiques., a: s’inſinuer quelquefois adroite

ment dans .leur compagnie , pour tema-r,—

quer_ qu'els domestiques ils ont, 8c les per#

ſonnes qu’ils fréquentent , 8c quels Mai

ttes de Langues ils ont, Sec. Enfin , il

fimdroit :qu’in eut des .perſonnes lcttrées

8( prudentes , ‘qui , ſous prétexte d’Erudid_

tion , Bic. ‘tâchaſſent de !les infiruire dans

la Doctrine de l’Egliſe Catholique , ou .du

Moins 'delles déttomper des menſonges ÊSË

des ’ſauſſetez que leursBre’dicateurs 'leur

débiffint.1~ - cri. . 51,1‘

I V.. Il. y a certainement .des Héréd

ques cachez dans quelques Provincesde

I g Fra/1
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France. Le Roi ne leur permet pas le li-..

bre exercice deleur Religion dans leS‘Pa'is

conquis, ni dans les Provinces -où ils n’ont

jamais jou'i de cette liberté; mais ils peu

vent voyager librement par tout, 8c négo

cier dans' toutes les Villes St toutes les

Provinces qui dépendent de cette Couron—

ne. ' Sa Majesté ne manque jamais de ſe

conder le zèle des Evêques 8c d’autres [>sz

ſonnes, qui travaillentà la converſion des

Hérétiques; &ordinairement Elle aprou—

ve 8c met d’abord en exécution tout ce

qu’on lui propoſe à cet égard. C’eſt pour

quoi il ne faut pas s’étonner. ſi l’Héréſie

s’affoiblit de jour en jour dans ce Royau—

me. On nous aprend tous les jours la

converſion de quelques perſonnes de dis

tinction , 8c de quelques Prédicateurs les

plus fameux. On ell redevable de cet

heureux ſuccès , premièrement .à ‘l’établiſ—

ſement de pluſieurs Maiſons pour recevoir

les Convertls; car il eſt impoffible d'expria

mer la Charité des François envers leurs

Compatriotes , dès qu’ils ont étéinstruits

dans la Foi. Les Gouverneurs de ces

Maiſons ont cor-reſpopdance avec toptcs

Ok'.
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ſortes de perſonnes pieuſès, au ſoin des—

quelles ils recommandent les nouveaux

Convertis , 8c par ce moyen ils ſont en état

de ſecourir les pauvres femmes 8c les en—

ſans, qui ſe jettent entre les bras de la

Sainte Egliſe. La ſeconde raiſon de cet

heureux ſuccès eſt la Généroſité du Cler

gé de France, qui contribue conſidérable

ment tous les ans à l’entretien des Mi

niſtres convertis à la Foi z leurs penſions

ne montant qu’à deux cens écus par an.

Et comme la pauvreté étoit le plus grand

Obſtacle à la converſion de ces Miniſtres,

qui ont femmes 8c enfans , aujourdhui

qu’ils ſont aſſurez d’un tel entretien , le

nombre de ces Convertis augmente tous

les jours z 8c la France ſe ſert d'eux pour

confondre les autres Hérétiques. .

ll y a deux choſes , qui me paroiſſent—

néceſſaires au Bien de la Religion Catho

lique dans ce Royaume-là. Premiere

ment, Votre Sainteté devroit écrire non

ſeulement au Roi , mais auſſi aux Evêques,

8c les exhorter à. continuer dans leur zèle

pour la Converſion des Hérétiques. En*

ſecond lieu , la Congrégation:devroit or

I. 4 don?



1 ;â L’Eiaï, preſent, de la Religion R. \

AW

donner aux Evêques , aux -Miffionnaires,

8: aux Moines ,' de l’informer amplement

de l’état de toutes ces Egliſes ; ſans quoi

il eſt impoſſible de prendre une _ferme ré

ſolution touchant la Propagation 'de la Foi,
Je ne dirai 'rien du Junſeniſme 3 taſſnrparz

ce 'que cela .n’eſt ’poiritdu reſſent de la

Congrégation, que parue qu’on le croit

entiérement éteint. - ' ï

V. 1L yïa'auſſides Héeétiques cachee

dans preſque tous les Pais ;héréditaires de

l'a Maiſinn dÏAnzriche. On ne ſe ſert d’aUT

cune voye extraordinaire pour leur ,Con-y

VerſiOn z" 8e on ne\ ſonge point à. pourvoir

a‘ l’entretien des Convertis.' C'eſt po'ur

quoi on pourroit 'envoyer unóBref à l’Emg

Pereur , 8c même aux Evêques , pour les

engager à ſaine. quelque attention à ces

deux articles :, ô; à donner une relation

exacte de. tout ce qui concerne la Religion

dans ces País-là , .afin que Votre Sainteté‘

y pût aPorter les remèdes z les plus COÛVÇ?

nables. Comme il .y aPluſieursHéréti+

ques dans. les Armées de l’Empire, il eſt à

çraindre, que les Provinces Qu'elles cam-,

peut , ne ſoient infectées de l’Héréſie.

— i Pour
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Pour cela on devroit avoir ſoin que les

Miſſions militaires fuſſent bien reglées; 8c

Sa Majeſlé Imperiale pourrait ordonner

au Chapelain général de l'Armée de pour

voir les Régimens de Prêtres vertueux 8;

ſavans ,.' qui auroien’t tOutes les qualitez

néceſſaires , pour ramener dans le ſein de

l’Egliſe’ ces Hérétiques qui ſont au ſervice

de l’Empereur. On peut dire la même

_choſe à l’égard de ſa Françe , où il ’y 5!

des Rég’imens entiers d'Hérétiques vAlix-

glois , Ecaffiu‘r , 8c Su-zſſes , ‘out-re les Erqui

foií; 8; quoique le Roi. donne une paye

ſconſide’rable aux Chapeſains de tous ces

Régimens , il n’est pourtant que trop or

dinaire que les Colonels en retiennent _une

bonne partie , 8c quïilsentretienucnt des
Chapelains incapables d’un ſit'el Emploi.

Si ces Chapelains avaient toutes les qua#
litezſſqu‘e demande une relie .Charge z 9l!

pourtoit S’atendre à une grande COIN/'Cf‘

ſion 'des Officiers 8c des'SOIdats. Sur quizi

Votre Sainteté pourroit écrire 'un Bref au

Cardinal de Bouiſſon , &:.liethrcÇTs IQ!!—

rne'érant Grand Auumnie‘t 'de France” .à

pourvoir les Regimta‘s Î’btämæfls5 e
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6c zélez pour lc Salut des ames , 8c à iu—

former le Saint Siège des progrès , qui

ſe ſont dans la Converſion des gens de

guerre.

C O L L E G E S.

AP R E‘s cette idée générale de l’Etat

dela Religion cn End-ape, je paſſe

aux Collèges , qui ſont,

Le Collège des Savoyard: âA'vigulm.

Le Collège de Brumberg en Pruſſe.

Le Collège des Convertís à Cologne.

Le Collège de C . . . . à Padouë.

' Le Collège de Dictingen en Allemagne.

Le Collège de Fulde cn Alle”:agzze.

Le Collège de Hcmgrie 8c d’AÆemagm

Rome.

Le Collège Grec à Rome.

Le Collège des Sutſſes 6c des Griſons'

Milan,

Le Collège Irlandais des Dominic/:im

‘- Louvain.

Le Collège Irlandoiſ à Paris.

Le Collège Irlandoix à Rome.

Le Collège dc Vilna cn_ Lithuanie.

“a

”a

N—

Le
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- Le 'Collège Iſſjrigue à Ferme.

~ Le Collège Myrqu à Lorete.

l Le Collège Anglais à Doua),

Le Collège Angloir à Rome.

Le Collège des Italien: 8c des Lombard:

à Paris.

Le Collège des Marom‘ier â Rome.

Le Collège d’Olmutz en Mora-vie.

- Le Collège de S. Pancratio âRome, pour

. les Miffionnaires Carme: dec/muſſez.

~ Le Collège de S. Pietro Montsrio à 130

- me, pour les Miffionnaires Réformez_
Le Collège de Prague en Boheme. I

Le CÔllège Ewſſoz’s a‘. Rome.

Le Collège Ecoſſoi: à Madrid.
Le Collège Ecoſſois à Partir.v

Le Collège Ecoſſais à. Danny.

Le Collège de Vienne en Autriche.

Le Collège de Graiz en Stirie.

:-Le Séminaire Roniain. a v

.Le Collège de propaganda'Ede; 8c plu—

ſieurs autres Collèges de moindre im-J

portance ,— dont je ne parlerai pas.:

.- ~Il_ſeroit hors-de mon ſujet d’entrer dans

le, détail de. tous ces Collèges. -je dirai

ſeulement en .général que -le Saint Sie’ge

. eſt
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eſt ſujet à des dépenſes prodigieuſes pour

l'éducation des Novices dans pluſieurs de

ces Collèges ; 8c que ſi on répondoit en

partie aux fins , pour leſquelles ces Col

lèges ont été ſondez par les- Papes, ce ſe

roit certainement la meilleure voie pour

infiruire les MiſlionnaireS,-'& pour établir

des Millions dans toutes les parties du

Monde. Mais les Supérieurs ,négligent

d’exécuter la volonté des Fondateurs; les

Administrateurs employth les Legs â leur

propre uſage ; 8E on a ſi peu de vénéra

tion pour la mémoire de ces Fondateurs,

que ces abus , bien loin dïêtrc .redreſſez ,

augmentent de jour en jour. 11 n’y' 'a pas

même lieu d’eſpérer de pouvoir les prévé

nir ; 8c ces Collèges , ſurtout ceuxſont gouvernez par les jéſuites a ſſnè Pro

duiront jamais .un ſujet capable d’être

Miſſionnaire. Unev Viſiteexacte &ſévère

ſeroit le ſeùl remède, qu’on pour-toit apor

tera un tel mal.; 8c pour cet effet les Vi

ſiteurs dev-roicne obſerver ee- qui ſhit.
1.' IISct. dentaith examiner-«avec foin 'les

comptes anciens 8c nouveaux , 'pom voit-î—

ſi les dépénſesontété raiſonmblesfleprœ

' POL“:
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portionnées aux perſonnes entrerenuës

dans ces Collèges.

r.. Ils dCVroient faire une viſite fort

exacte par raport aux perſonnes tant des

Supérieurs que des Novices, 8c même des

Serviteurs , qui ſouvent donnent de très‘

bonnes inſtruLŸilons , lorſqu’on les exami—

ne dans toutes es regles.

3. Ils devroierltvoir quels progrès les

Novices font dans leurs études, 8c les fai—

re examiner par des Etrangers, pour évi

ter toute Collufion.

4. S’ils s’apliquent à des Sciences’ uri

les ou inutiles ; fi leurs Etudes répondent

au deſſein des Fondateurs z s'ils ſont

inſtruits dans les Controverſes , dans les

Cas de conſcience , dans la Doctrine Chré—

tienne; 85 dans la maniére de l’enſeigner;

s’ils ſavent les Cérémonies 'de l’Egliſe,

adminiſtrer les Sacremens , faire des Prié

res mentales , 8c enſeigner les mêmes cho

ſes aux autres; s’ils s’exercent dans des

Conférences Spirituelles, 6c dans des Ex—

hortations domeſtiques.

’ ſ. Quels progrès ils font dans la Piéte’

8c dans les Vertus Chrétiennes 8c Ecclé

fiaſtiques. 6. De
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6. De quelle manière les Novices ſont

admis'; ſi on ſe conforme exactement aux

Bulles , aux Decrets , ZS: aux Ordres des

Fondateurs SE_ des Papes. ~

Si les Regles ſont obſervées; en

quoi elles conſistent , 8c par qui elles ont

été établies; 8L de quelle autonté les N0_

vices s’impoſent de nouveaux fardeaux

ſans la permiffion de leurs Supérieurs.

8. De quelle maniere ils ſont traitez

par raport aux alimens, aux habits, 8c aux

autres choſes néceſſaires 5 quelle eſt la

quantité 8c la qualité des mets 8c des ha

bits qu’on leur donne.

9. Comment on les traite lors qu’ils

ſont malades. A l’égard de cet article

on devroit examiner le Médecin.

10. Si les Répétitions ſe font; com—

ment, 8c par qui; ſi on choiſit des hom-7

mes vieux 8L inutiles pour Supérieurs.

I l. Si le nombre des Serviteurs ell:

trop grand; s’il y a ch Supérieurs ou des

Peres ſuperflus , ou s’ils donnent des ſu—

jets de plainte au Collège.

n.. Si les vNovices ſont ſous le com

mandement d’aucun autre , que du Rec—

teur;
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teur; ſi lesServiteurs; &particulièrement

les Freres ſais, prennent quelque autorité

ſur eux.

13. Si le _Supérieur donne quelque ſcan:

dale , ou s’il s’acquite de ſon devoir; s’il

mange dans le Réſectoire avec les autres,

8c s’il a des mets diſérens.

r4. Si le Supérieurxa quelques favoris ;

qui ils ſont 3 8c quels déſordres-il en ar—

rive.

Is. Wi eſt le Conſeſſeur 8e le Direc

teur ſpirituel desNovices; 81 au cas qu’ils

ſouhaitent de conſeſſer leurs péchez à quel-~

qu’autre quin’est pas au gré du premier,

s’il leur eſt permis de le faire.

16. S’ils conſeſſent leurs péchez, 8c s’ils

communient ſréquemment,& avec quelle

dévotion; s’ils le ſont de leur propre mou

vement, ou s’ils y ſont contraints. '

17. Si on invente des calomnies pour

les ſaire chaſſer des Collèges z 8c en quoi

conſistent ces calomnies.

r8. S’ils ſont excitez à ſe faire Moi*

nes, 8c par quelles voies ; ſi c’eſt par me—

naces. r

\19. S’il ſe ſomente des Factions 8c des
~ î' _Diſſert

\
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Diſſentions parmi eux , 8c pour quelles

raiſons.

20. S'ils ſe perſécutent les uns les au—

tres, lorſqu’ils ont recours aux Supérienrs,

à particulierement à la Congrégation‘.

Ils devroient entrer dans tout ce détail.

zi. Si on fait quelques efforts pour-leur

faire mepriſer l’Etat Eccléſiaſiique , 8c pour

leur perſhader de n’être que Prêtrcs ſédu

liers.

27.. Si les Ordres de la Congrégation

ſont obſervez, touchant les Serments, que

les Novices ſont oblige-z de prêter.

zz. Dc quelle manie’re ils ſont faits

Prêtres , 8c quand z 8c quelle obligation

leur est impoſée après qu’ils ont été 0r

donnez , ſur tout par raport aux Meſſes.

2.4.. Si lorſqu'on leur confère l’Ordína— b

tion , ils ſont examine-z dans toutes les:

Regles, ou non 5 car leur examen devroit

être beaucoup plus rigoureux , que celui

des autres Prêtres , qui restent .dans 'les

País Catholiques, au lieu qu’ils ſont obli
ge; d’aller parmi le's Infidèlcs. ſi

25. S’ils ont une parfaite conno‘iffan

ce des Exco’mmunícarions, Suſpenſions ,"

Irré-~
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Irre’gularitez 8c autres choſes de cette na

ture. , . ..

i6. Si les Supérieurs , ~Qu autres , ſont

en correſpondance avec eux , lors qu’ils

ont quitté le Collège ; 8c _s’ils hn’écrivent

jamais à perſonne , pour donner de leurs

nouvelles. - - , y — k

2,7. Le. Viſiteur devroit_ avoir ,une lifie

de tous les Novices z qui ont quitte' le

COUège. ~ . '. . a g

2.8. Il devroit s'informer , ſi dans le

tems qu’0n admet les Novices, _on a quel

-que égard à l’intérêt ,-, au profit ,— 'Beaux'

recommandations , &non à la justice 8c_ à

la capacité,… _ __ ;_ : _

_ 2.9, Si .lorſqu’on a découvert qu’ils ne

ſont pas propres aux Etudes, ou qu’ils

menentune vie libertine, on les congédie ,~

ou ſi on les garder &pourquoi a_ M L:

».4 30.— Si ,leurs _noms ſont, .envoyezCongrégation , comme, il eſt requis"les Bulles…. - \41,177 z l ’L _,

31. Si les Décrets; faitsldanslesjÿiſi

t'es précédentes ſont obſervez, 8; cagnoi.

ils'œnſistïffi- ' '.- …í .- - l. …’Q

;La S’ils _négligent ;de,,rËevqir. lies—156‘111

' tes;ſſ
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tes; 6c s’ils tiennent compte de la Récol

te 8c de la Dépenſe, 8c comment. .

33. Quel uſage on a fait des rentes,

ïpart‘iculiéremenr lorſque le nombre des'

?Novices ne s'eſtv pas trouvé complet , les

obligeant de rendre compte des mois dé

fectueux.: Par exemple , fi quelques No

vices s’en vont_ , après avoir ſini- leurs Etu

des , &vrque d’autres entrent , ce qu’on

fait de _ces mois _,~ lorſqu’il y a une va—

~tante’. j , _ .L q

"t ;4. Dé quelle manière on diſpoſe de

"l’argent aporté par les Novices, 8c s’ils lc

*payent en entrant ;8: ſi_ en ce cas-là on

le met à intérêt durant le ,cours de leurs

"Etudes ,- 8c qui ſent ceüx qui reçoivent ces

“intérêts, v Dans le Collège Allemand, les

*Novices-en -y entrant y—aportent cent écus,

ui ne leu‘f'ſont rendus , que lorſqu’ils en

î* rtent. =De éette Manière pluſieurs een

taines d’écus reſtent—entre les_ mains des

Peres; ~8L_ comme il n’y a Pas d’apparence

’ſquëcc ſoit un argent-mort”, la question eſt

de ſavoir ce que deviennent les intérêts,

s’ils ſont au profit du Collège ,î ou desNo—

~'Ÿiç‘eë , ou vde' quelquîautre perſonne.

'~ ’ - > zſ. Les
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gf… Les Penſionnairespaſſent _ſouvent

_ſous le nom de Novices ,716c ‘vice ”eſſaies

-Novices‘ ſons celui de Penſiounaires. .z,

- j Les Viſiteurs devroient—faire—routes ces

.qudtions, 8c Plufieurs autres- qu’on Pocu—

toit facilement \Miſer dans… les Ecrits a qui

ſont Conſervez dans les Archivesde la Cori—

grégation. k .= v ‘ _,

SEMINAIREÏËÈ PARIS"

~ UISQUE j’enſu‘is ſur ee ſujet ,ſi' je

croi qu’il eſt âpropos de parler du

Seminaire defarjs qu particulier, fondé

pour les Miſſions Etrangères. ~On prend'

grand ſoir—t deluxe Séminaire d’examiner

le caractère dev-,tous _ceux qui ſe préſentent

v pour ‘être employezvdans ,cr-,s 1:18

ram irffttuíts-.çlctom ce n'ai eſt ,néceſſaire

-.pOur un—-ſi' &ſaint Miniſtère; &qui plus’éſtz

-íls s’exercent danszpluſieurs _end-_toits de

«France u @Séminaire a? produit les Vlr-i5v

:taires: A-Poſtoliquïes de… la Chine, le‘Vicai-v

- re A‘poſtoiique de la Nougat-Ze France, 'qui

«eſt aujourdhui .Evêque ’de gael-ec, &nous

'les ':MÎÊÏÎDWPÂFGF a' .qui, ont. été_ SUV—OMPI
’ î *~‘ “Ka, avec
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avec èux parla Congrégation. En un mot;

’Ce Collège a toûjours produirldes horri

mes d’un Eſprit Apostolique. Il y a’ Un

Bureau bien établi, pour avoir ſoin des

affaires p'articnliércs des Miflionnaires’,

6L de celles des Millions. On y prcq'd

auflî un ſoin pa‘rtidulier des intérêts tein—

porels 5 8c la Piété du Roi , du Clcrgé ,

6c de la Nobleſſe, y procure pluſieurs ſe

coürs. P‘èur‘œqu’i est du Spirituel, la'

Congrégation de propagande: Fide en ala

direction.

ASIE;

LA plus grande partie de l’Aſie est ha

bitée par les Infidèles , 8c le peu de

—Chr~étiens , qui vivent parmi' eux , ſont

~ remplis dès Erreurs d'Arius, de Neſtor-im,

de Dioſcorm", d’Eutycbès, 8c d’autres Hé—

rétiques 8c Schiſmatiques. ſÔnt tons
Unis avec leurs Patriarcîhes'dans leur

Déſobc'ïſſance contre le Chef de l’Egliſe

Univerſelle. Et qdoique‘ ’le Saint Siège

faſſe tous ſes. efforts pour convertir ces

~ _Nations-là , on _n’y 'a finit’ juſqu’ici que pâ'u

- :z (- c~
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de progrès , ſoit parce que les Turc: nc

treulent‘ ſouffrir aucun changement de Re-é

ligion parmi eux; à moins qu’on ne veuil—

le embraſſer le Mahametifim , ſoit parce

q’ue les Patria'rches &les Métropolitains

conſervent cette' ' averſion contre l’Egliſe

de Rome par u‘n effet de leur ignorance 8c

de leur avarice. En cela nous ne pouvons

que rious'en remettre àla ProVidence Di

vine. Cependant la Cengrégation fait

tout ſon poſſible pour regagner cette Par—

tie du Monde., 8c elle fait beaucoup plus

de progrès parmi les Idolatres, qne parmi
les_ Schiſmatiques. î

CYRRE.

ON entretient toûjours un Evêque La;

tin dans l’Iſle de @Pre , ôt on lui a

donne" le gouvernement ſpirituel de tout

ce Royaume , 8c le titre d’Evêq‘ue_ de Baffb‘.

La Congrégation y a auſſi envoyé un Re-z

ligieux de l’Ordre de S. Françair. Les

Miſſions ſe ſont dans‘les Ports ‘8c Villes

maritimes parles Capacim, 8,: les Refgrd

gerez. , outre les Miu-ur; (”ſervant-'m , qui

' ’~ ’ ‘ .K z 9"!
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ont un Hoſpice à: Nimſie , \dépendant du

Gardien de Jeruſalem. Il-:y aauffi dans

I’lfle de ZIer pluſieurs Maronítes , tous

Catholiques,- Sc pourvûs parlePatridatè’.

~che , qui y entretient un Evêque. A .la

'reſerve— des Lapins , qui ſont: preſque tous

Marchands, 8c affistez parles‘MiffioflnaiH

t'es, on ne ſautoir faire de grands. progrès

dans _cette Iſle , parce qu’elle-ect _remplis
de .Tam 8e de Grecs. ’ ſi z',

~ ' La Congrégation entretient :aufli ârlibnw

des’un Miffloonairèſà qui elle-'donne cin'—

quante— Duc‘atspman ,~ pour ſecourir les

Eſclaves Chrétiens,‘qui.y viennent 8c qui

ſont ſur les Galéres ‘ſur uer. Il y a une

petite Egliſe" dans" la‘NilIe de) Rhodes'.

MAR—O'Nr-TES.

LES Marchingqui ſont— en grand nagu

-ñ bre , habitent' \le Mont Liban. Ils ſont

tous Catholiques', réunis, à' l’Egliſe de_ R04

?ne ,< 8c gouverner par un Pat-_riarche , ‘qu-’ils

apellent le PatréachAd’Amiocbe; quoique‘

le Patriarcho d’Amioche 'ſoit' un Grec ', 8e

qu’il réſide à’ Damas. _Ils ont des Evêque”

ç_ -\ des
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des Prêtres, 8c des Moines de S. Antoine,

6c ſont ſort pauvres’, étant plus opprimez

8c tyranniſez par les Turcs, que les autres

Chrétiens, parce qu’ils profeſſeur la Reli—

gion Catholique. La Congrégation ſour—

nit aux Marom'tes des Livres &des Vête—

mens Eccléſiastiques. . Lorſque ces Peu

PLes ont un nouveau Patriarche , ils en

voyenta Rome , pour le faire confirmer

parle Pape , à l’obéiſſance duquel ils ſe

ſoûmettent. Ils ont un Collège à Rome,

8c en avoienr un‘ autre ci—devant à, Raven

ne. Les .Miffions ſe ſont par les Capucim',
8: lesſi Mineurs Obſer‘vahfim dc Jeruflzlem,

de Tripoli, de Bſſaruti ,. .8c d’antres endroits

près du Mont Liban. 'Ces Miffionnaires

ſont beaucoup de bien à ces gens-là , ou

_tre les _bons ſervices qu’ils rendent am:

Latin! , qui viennent d’Europe dans ces

quartiers-là pour y négocier. Il y a auſſi

des Carmes déchauſſcza Tripoli 8c ſur le‘

MontCarmel. ':.~': - ~... .. .'L';\Î~‘j I‘

I‘ iſſſſvï

"‘Kq‘ ~ 'lJî—ÈR3
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‘TERRE SAINTE

IL' n’y a point de Ministres de la Con

grégati'on dans’la Terre Sainte‘, mais’

quelques Couvents cle-Mineurs Obfer-wm—

tin; j un .à ’Jeruſalem , compoſé de quaran—

te'Moines ,' un autre àYBetble’laem‘, 8c un

troiſième a Nazareth , qui n’eſt . pas ſi

nombreux que' le 'précédent , ſous.- l'Obéf

dienc‘e du Gardien de Jeruſalem.” Ces

Moines font—…le—Servi'ce vDivin au Saint

Sépül‘cre. ' 'IleçntX été dépouiller-depuis

peu de‘ce Sanûuaire par les Grecs», qui

l'ont'pbtenunlhñGrand 'Vizir pour une

ſomme d’argent; mais 'nous aprenons au?

jourdhui que les Religieux de l’Ordre de

S. Fran oi: leire‘couvreront , à la ſollicita

tion des Princes' Chrétiens , qui s’y ſont

employez auxinstances réitere’es de 01e

mentËX; &-pour une ſomme conſidérable

que‘ces Peres ont recueilliecdans la Chré

tienté. Ce País eſt rempli de Grece, d’Ar—

1'neniem, de Cop/am, 8c d’autres Schiſma

tiques Oriemdux, qui ſont en poſſeffionde

…Quelques Lieuz_ ſaints: Les Login: ſont en

~. , " petit
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petit riombre , 8c la plûpart EtrangersPèlerins. ‘ ñ ' ‘ ‘

SYRIE.

LES Miflions ſe ſont ’cnv Syrie par les

- Capu'einî, 8L les Carmex'déchauſſcz , 8c

avec ſuCcès; ſur tout â Alep, où il y à

auffi pluſieurs Jéſuites Les 'Carmes ont

réüni à la Foi Catholique le~’Patriarché

des Syriem, aV‘ec'u‘n'grandpombrc de ſeè

Diocéſaïns. .'C’étoit un Saint Homme z

cstimé 8c aimé dela Congrégatiqd, de qui

il recevoir une penſion annuelle dc deux

-cens‘cipquan-te Ducats.= Mais 'dans lè

tems qué la Congrégation ſongeoít à lui

donnc'r un Coadjuceur Catholique à cauſi:

de ſon grand'âge ‘, ’ nous avóns àppris la

nouvelle de ſat-mort', &i qu’un décestable
Schiſmatiquc 's’e’st d’abord emparé du Sie—î

ge Patriarchal. Cet homme aldéja per

vcrci tout‘ce’P‘euple , 8c dxdté l‘e's‘Turcr-à

perſécurer les Catholiques 8c les Miffion—

paires, au grand préjudice de la Religion_

Catholique. Votre Sainteté , en étant in

formée: a donné ordre à Monſignor Pic-7î '" K: quer,
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guet, Vicaire Apostolique de Babylone, de

travailler, en paſſan’t par Alep ,_ à témé

dier à ce mal, 8c 'de fournir â la Congré—
gation les moyensſiles pjuspœprespour

étouffer ce nouveau Schiſme. On ne fe

"toit pas mal dîenyoyerun Evêque Latmi-â

Alp() , 'pour ydréſider, pour avoir inſpec

v,.tioin ſur tous lesMoines, .qui ſont toujours
en'querelle les_ uns contre les autres ,ſi 8;

pour donner .les ſecoursſinécelïaires aux

ÃCatholiques , ſur tout dans ce tems de

Perſécution. Mais je croi' u’il y aura de

_1a .dificulté-à— _établir un E , 'ue dans cc;

_endroit—là.- z. ſans donner beaucoup d’ar

gent auxïîzarxr. Et quoi ‘quïon ait-repréæ

:ſente à'lacongrégation, que le Caractère

Epiſçopa—letant uni â celui de Conſul de

france , illſeroit à l’abri cie-_toute inſulte ,

8c_ pqurrojtrpndre_ de _grands ſervices à. la

F-,Ô'E ÇGÜKQWÛ 'F‘Pendflffl la Gmerégæ

”on ann—,pluſieurs raiſons nc lui on;

Eaéîêïïmiâ @Syd-@mer les mms;

r' .. _ p \ d -‘1.

-I-‘~.~_. _ “_- _

‘~~)-".*~'!r.….-.. 'r' l A .

~'.:.-. A)… 's -

l.
_.. \

‘M- _u .
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MESQPQTAMLE

ES Capuçim François ſont les .princï-i

v paux Miſſionnaires dans cette partie

de l’Aſie , qui s’étend depuis la’ .Hu-i5

juſqu’aux Index.. Ces Peres en Mgſupoza-d.

mie , perſuaderent l’Arche-vêque de ſe réii

_nir à? l’EgliſeLCatholique, après avoir été

_mis pl'uſieurs—ſois en priſon; Il ſe rendit

enſuite â ;Rome , où il‘ reçût de grandes

honnêtetez-’de la par: de la Congrégation.

Il fut‘àprèscela renvoyé'— dans ſa Réſidenà

ee ;… 8x nous venons d’aprend'requïil a .été

fait Pattifràhe .des Nelſoriem, "8; qu’il 'ſou—

. traite ~ "l’avoirv ?Approbation du Saint Siè

ge. 'I-l y aquelques CaPucim à Maſai, Où

réſide l’Evêque des Jacobzïen Cette Ville

eſt auſſi la Réſidence dulPatriarche des

Chddem.; .dont nous' àvomparlé ci-*de

_vant-z 8c qui profeſſe les Erreurs de No 0—
rim.v ~ Leur-'nombre ne monte pas àplus’ï'

de milléàMofl-l; mais iLy. en a‘quarante

mille qui ſont diſperſez dans les‘ monñ_

tagnes. Bagdad eſt ſitué en Mcflpatamie;

les Capurim Fra”:çois ont une Egliſe 86 un

’
/
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Hoſpice dans cette Ville, où ils font d’afl

Ïez grands Progrès , 'étant' 'ſort agréables

aux Turcs, à cauſe de leur grande habile

téî’dans la Médecine &'îdans les‘ïMathéë

matiques. Les Syrie”: 8c les An'neniem 'dé

cette Ville, qui ont tous embraſſé la Rem

ligion Catholique ,~voi1t à la n‘iême Egli-b

ſe '; 8L leurs lEn—faùs* ſont inſtruits 'par les—

Capucines: ’ Le~nombre des Fidèles‘ . étant

fort conſidérable ~~à ,Bagdad , on te’ſol‘ut d’y

établir un Ev’ê‘que’, 8c la Congrégation eue

un Legs de ſix cens Ecuspar an .pour lui:

On'nom’mà un"Benediflin Françaizrpour y.

aller.; 'mais il refuſa. toûjours d’obéi'r aux

ordres' de la .Congrégation . C'est ' pour;

quoi ,elle a député z‘ en qualité‘ de …V.icaire

Apostolique, '6c avec le titre d’Eveque irez

Partibus.; Monſignor Piquet, un excel;

lent Prêtre ,.q‘uia‘été Conſul de’ance a‘,

Alepſi ~ Comme c’eſt une perſonne-,d’une

piété &zdîun zèledistiuguéz il 'n’y azpoint.

de doute qu’il ‘n’YH, faſſe beaucoup de bien ,—

à“. moins que ſes -indiſpoſitions ne' lïen em-h

pêcheur. : ~ ~ ñ_ '- "

‘—
ï

ë" ~ ~’HX' ä) ' Z

ï—Àv~4
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L E- Roi de Perſe , quoique Mahoinetaïi)

est 'e'n .correſpondance avec le Saint

Siège. On lui a écrit pluſieurs Brefs

Apoſioliques; auxquels il a répondu; 8c

Votre Sàinteté a reçû derniérement une

Lettre de cle Prince. Du tems de Paul V,

de ſainte mémoire, des Cannet déëhíauſſez

furent envoyez en Perſë z 8c préſentérent

le Bref du Pape au Roi AMM, qui le re

çût d’une manière fort reſpectueuſe, 8c qui

leur d’Onna un Palais dans Iijahan , dont

il avoit d'épouillé le Général d‘e l’Artill'e

rie. Ces Peres y ont bâti un Convent 85

une Egliſe , où il y a quatre Chapelles,

Ôutre le grand Aurel dédié à la très-ſain

te Vierge. Ils demeurent à Iſpaban, com..

me Ambaſſadeurs du ’Pape z 8c il y a auſli

pluſieurs Auguflins, Jeſs-lite: ,* 8c Cnpncim,

qui y réſident avec le même Caractère;

les prémiers comme Ambaſſadeurs du

’Roi de Pologne; les ſeconds du Roi de

Portùgal, 8c les derniers du Roi de Fran

'èez Mais depuis peu‘ les Came: ſont !és

' ' ' ſeuls
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ſeuls Moines , à qui il ſoit permis de de-ſſ

!rieurer à lljraban. Les autres en ont été
chaſſe: par le prémier Ministre d’Etat, unv

,zèle Mahometzm ,quieroyoit que ia ?Vine

ſur ſouillée par lesChré'tiens, parce qu’ils

,b'ùvoient du vin continuellement, & qu'ils

.donnoient occaſionauäfi Perſan: de ſuivre

.leur exemple. Cc qui fut cauſeque ces'

Moines eurent Ordre devener leurs Mai-ſ

ſons; 8c on leuii~ aſſigna' un endroit—hors de

.la Ville , où ils put fine Maiſon' 62 une

Egliſe, comme cela _ſe pratique‘ à Con/Zum_

"l-”Wet "-— … 4 .

. Il y a une Ville, ,qui e’st ,une Colonie

d’Ar-me’m'em , à deux milles d’lſzznhan a 8è_

.bâtie .par le Roi Abbas , où 'ilñ y ,a ſeize

_mi—lle ames. Ily)a~..dans cette'zVille plu—

ſieurs Egliſes ,e _Moines , 8c Religieuſes;

_avec ?Archevêque ‘8; le Clergé , tous

:Schiſinatiqnes MSBM—ane: ſe dorment

beaucoup .de, peine ’ pour éclairer_ Ax

.me’m‘em ; mais ils .y ſont peu~-de_,progrèsÎ,

parce que .cette Nation .est fort’ \qbflzinéeg

z Ilv n’y. a pas long—reins. que &les .GSM-T!

_ſemana !dnmsurer’âz Baader-;- aêeſlî .v, .qû

…une -Couipagnje .-,de~ Marchands ;Fnançois
,- . _ ~ ë avaient
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avoient établi une Manufacture. C'est unſſ

Port de mer ,ſur le Golphe de Perſe , qui

s’apelloit auparavant Gomron; mais elle

porte préſentement le nom du Roi AMM,

qui y transféra leCommerce de la Ville

d’Ûrmm, qu’il avoit détruite. l

. Il y a auffi des Carmes déch'auſſez a‘. Clai—

rao , qui eſt une Ville fort grande 8: an

cienne, diſtante d’environ douze journées

de chemin d’lſpahan à l’Orient. Ces—Pc

res y poſſe'dent une tres-bonne Maiſon,

bâtie depuis les fondemens comme un vé

ritable Couvent , avec une petite Egliſe.

Dans cette Ville les Pezſam s’apliquent

extrêmement aux Sciences; 8c tous les

Chrétiens, ſans excepter les Moines, ont

la liberté par maniere de diſpute de faire

leurs objections ‘contre la Loi de Malice_

met. Mais lorſque les Perſan: ſont con

vaincus de la fauſſetc’ de cette Loi, au lieu

d’embraſſer la Religion—Catholique , -ils

profeffent l’Athéïſme, mais en ſecret,~ de

peut d’être punis. *

i~~ç

.-.1, .

ARA”.
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B A s s o p; A eſt une Ville fort ancienne dé.

l'Arabie dfferte , 85 ſitue'e au confluen;

du ‘Ijrgre 8c de l'Eaphrate, 8c. où ces deux‘

Fleuves_ſe jettent dans le Golphede Perſe.

Cette Ville est fameuſe non ſeulement pour.

avoir donné la naiſſance à Avicenne, mais

auffi à_ cauſe de ſon grand commerce.

Elle est fi'équentéc par tous les Voyageurs

&les Marchands , qui viennent de ’Conflan

tt'aople, Naplouſe, Damas ,à Alep, Miſſul,

Bagdad , 8c de tous les Pa'is' de la domi

nation des Tam. ‘Il y aidans cette Ville

_quelques CaŸmeÏ. déchauſſqui y ont une

bonne Maiſon '6c une Egliſe publique', qui

.leur aéré accordée parun- Prince' .Arabe,

qui era-,ayant été dépoſſédé par" ,le’ Grand

.Seigneur , 8e ne trouvant Point de refuge

en Perſe ,a ſe rerira chez le Grand Magal.

ÇeS Peres ‘ſont protégez par les ‘Tumz_

parce qu’ils croyent que ‘le ÇQnCOurS. des
Marchands Chrétiens , quiſiviennent né

ocier dans cet endroit , ne ſeroit pas \ï

grand 9 ſi ce n’étoit pour l’amour de ces

~ ‘ ~' ' \ ~ Peres
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Peres v8c de leur Egliſe. Et même les

‘Turcs leur portent ſouvent leurs petitSEn—

ſans, lorſqu’ils ſont agoniſans, par où ces

Enfans ſont rendus participañs du Salut

par le Barème. Baſſora eſi gouverné pre’

ſentement par un Bacha, qui eſt plût'ôtun

Prince abſolu , quoiqu’il ſoit Tributaire

du Grand Seigneur &z du Roi de Perſe.

Il traite les Carmer avec beaucoup dc dou

ceur; 8c on peut dire qu’ils yv jouiſſent de'

toute ſorte de liberté. . _~ ‘

Il y a un grand nombre de Chrétiens de

S. Jean diſperſez dans les lieux circonvoi*

ſins. Ils n’ont point de Sacremens, ni de

Foi, ec vivent de la maniére dont il leur

plait, 8c ſont remplis de Fables ridicules;

.Tous les jours il s’en convertit pluſieurs,

qui reçoivent le Baptême dans l'Egliſe des

Carmes. '

Il y avoit autrefois deux autres Miſ-Ï

ſions du même Ordre; l'une avec le No

viciat dans la Ville d’Ormm , qui fut'

enlevée—aux Portugais par les Perſès, aſ

fiſiez des Auglo’ir, dont ceux-ci ſe ſont'

bien repentis depuis ce tems-là; 8c l’au

tre à Maſcate , qui apattenoit auſſi aux

_ ~ Por-â
. . J
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Portugais, mais qui leur fut priſe par les

Arabes.—

GEORGIE

LA. Georgie , ſitue’e entre la Mer Noire

Cx' la Mn- Caſjzienne, efi diviſée en qua—

tre grandes Provinces s qui abondent en

tout ce qui eſi néceſſaire à la vie ; mais

comme il n’y a point de Commerce, l’ar

gent y ell fort rare. Les hommes ſont

d’une bonne complexion, ont bonne mi

ne, à ſont d’un bon naturel; & les fem

mes ſont grandes 8L belles. De là vient ,t

que les Georgie-m ne ſont point dificulté de

vendre ſouvent leurs Enfans aux ‘Turcs 8e

aux Perfles, pour avoir de quoi vivre. La

Congrégation a envoyé dans ce País-la‘,

depuis deux ans, les Capurim Italiens, qui

demeurent à ‘Ilfflis, Ville Capitale, où le

Prince, qui est Tributaire du Roi—de Per..

ſe , fait ſa réſidence. Il y a dans cette

Ville un grand' nombre d’Arménie”: ,' 8e

quelques-uns d’enrr’eux ſe convertiſſent

de tems en tems à la Foi Catholique. Les

Georgíem ſuivent le Ritequ .en Langage

Gear
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Georgie”. Avant que les Capucim ſuſſent

envoyez dans ce Païs—lâ , les Thehtinr dc_

les Auguſhim y faiſaient les Millions; mais

les guerres l‘es ayant obligez de ſe retirer,

8c d’abandonner leurs Millions , leurs Egli

ſes 8e leurs Effets furent ſaiſis. De là vient

que ces Miflionnaires ont ſouvent deman

dé, qu’on s’adreſſait au Roi de Perſe, pour

l’engager à faire rendre ces Effets; qui __

ſeraient d’un grand uſage â la Miffion.

MINGRELIE.

LA Mingrelie, Pais montagntux 8c con;v

tigu à la— Georgie, aqua'trecens milles

de circuit , ſansaucune Ville., ſinon un;

Château , qui,-,faute de bqns-ſ'ondemens ,

tombe en ruine. Toutes les maiſons de ce

País-la‘, ſont bâties de bois ,Ã _8: couvertes'

de paille. Les Habit-ans n’ont aucune for-i

te de monnoy'e , 8c ils— acheteur Bt vendent:

en échangeant leurs denrées; Ils ſont.

grands voleurs ; 8c le Larcin ne paſſe pas

parmi eux pour me choſe honteuſe ,. mais

pour une adreſſe 8c une induſtrie ; 8c les

Loix u’infligeut qu’irne _ punition‘ légère:

a con
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contre ceux qui en ſont coupables. Les“

Mingreliem ſont ~fort groffiers ,- 8c quoi

q‘u’ils 'faſſent profeſſion d’être de l’Egliſe

Grecque, ils ont cependant pluſieurs au

tres Erreurs. Ils n’obſervent pas la forme

ordinaire du Barème , 8e on les a vû bâ

tiſer des Enſans des perſonnes les plus

Conſidérables avec du vin. .Il y a dans la

Mingrelie un Patriarche Schiſmatique avec

quelques Evêques , qui ſont élûs .par le

Prince. Il les choiſit d’entre les Moines,
qui ne .mangent point deſi'c'hairv , & qui

ſont généralement vicieux 8c ignorants.

Dans tour le Pa'is il y 'a ſix Egliſes Se'his—i

matiques , où le Service Divin ne .ſe fait

qu’aux principales Fêtes;~& le Peuplezs’y:

aſſemble pour y mangerœ qu’ils y apor

rent, 8L pour y recevoir la Bénédiction des;

Evêques. LesMingreliem ſontaſîistez par

les The’atim. Ces Moines, auffi—bien que,

les Capucim, ſont entretenus par la (Ion-.~

grégation ; 8c s’ils ne ſont que peu de:

Converſions, du moins ils :prennent beau—z

coup de peine à baptiſerles Enfans, qu’onj

leur aporte , lorſqu’on déſeſpère 'de leur;

vie. Comme ils profeſſentauſfila Metin--~

- . , z .5. cine,
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cine , i'ls ſe rendent recommandables au

Peuple , & même au Prince. Il n’y a

préſentement qu’un Millionnaire en Min

grelie 5 8c c'e-st ce qui a obligé la Congré—

gation d’ordonner _au Général d'y envoyer

'une nouvelle Miſſion le plütôt qu’il ſera.

poflible. Ce Général a choiſi trois Moi

nes , qui doivent bien-tôt ſe mettre en

chemin pour ce Fais-là.

ſſÇIRCASSIE.

LA Circaſſie est remplie de Riviéres 8c

' de Ruiſſeaux peu profonds , qui ſont

en fi grand nom-bre, qu’à moins qu’ils ne

ſoient gelcz, les chemins en ſont imprati—

cables dans quelques endroits. Les Ha

bitans ſont extrêmement pauvres ,p & n’ont

point d’argent , ni autre ‘profeflion que

'celle de monter â cheval, de faire—laguer

re , 8c de dérober; Leurs Femmes—ſont ex—

trêmement estimées à Conflanzinaple: pour

leur beauté. Les Circaffiïem ñſont tous

Schiſmatiques , -ôc bus le gouvernement '

ſpirituel du Patriarche de Mingrclíe. A

l’égard du- gouverne-ment .temporel , ils

-' ~ ’ L 3 ,ſont
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5

ſont ſous la domination de divers Seigneurs

du País. Les Dominicaim , qui réſidoient

à Cflffn, vinrent dans cette Province ſous

le Pontificat du Pape Urbain VIIl, 8L y

firent de grands progrès. Mais aujourdhui

il n’y a point de Miffion ; ainſi il ſeroit

néceſſaire de ſonger à une nouvelle Miſ—

ſion pour ce País—là.

CURDISTAN.

E Païs contient environ deux cens

mille ames, &paroit être ſort diſpo

ſé à recevoir la Foi Chrétienne. @mique

les habitans ſoient enſermez dans l’Empi—

re des Turcs, ils n’ont cependant jamais

été ſubiuguez par ces Infidèles, parce qu’ils

vivent ſur les ſommets des montagnes. Ils

ſont proſeffion d’être ennemis de cette Na—

tion, 8c amis des Chrétiens. Lors qu’ils

boivent du vin, ils prennent la coupe des

deux mains , 8c diſent , Ceci est le ſang

de jle/id , c’eſt à-dire , ‘ſe/'us ,~ 8c ils ont

' vune grande vénération pour la très-ſainte

Vierge. Mais outre qu’ils n’ont pointde

Baptême, ils ſont inſectez d’une fort per

m.

ñ—ñ— "—ñ- -Jn-_n-d. “ru—c‘
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nicieuſe Erreur , qui deſcend de l'ancien

ne Héréſie d’Ortgene; car ils croyent que

les tourmens de l’Enfer ne ſont point

éternels , 8c que le Diable à la ſin fera ſa

paix avec Dieu. . De là vient , qu’ils ne'

...veulent jamais diredu mal de lui, 8c qu'au

contraire ils l’adorent 8c lui adreſſent leurs
prières, comme â. unſiAnge; à même, à.

,cauſe de cette ſuperſtition, la plûpart d’en—

tr‘eux nourriſſent un Chien noir chez eux.

Deux Perſonnes des plus conſidérables de

cette Nation aiantété baptiſées par les Ca—

pucz'm , 8c ayant ſouvent' demandé d‘avoir

des Miſſionnaires , la Congrégatidn réſo—

lut d’y envoyer deux Miſſions en [671,

une de Capucim, 8c l’autre de jeſuíter, qui

n’ont point encore ſait ſavoir les progrès

qu’ils. y ont fait. ~ ' ~

ARMENIE;

L y a quatre Patriarches Schiſmatiques

en Arménie. Les Armement, ſujets .du

Roi de Peij'e , ſont gouvernez par un de

ces Patriarches, qui a ſous lui cinquante—

_neuf Evêques dans les Etats du ‘Tierc- Le‘~ î .L' 4' Pa—Î
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Patríarcbe de l’Arme’m'e Mineure vint à Ro—_Ã

im en 1666 , ’où , aiant profeffion de la

Foi, il ſut entretenu dans un ’Collège , 8c

reçût à ſon départ cent cinquante Ducats

pour ſon _voyage , outre pluſieurs'aurres'

Petites douceurs qu'on lui fit , 'en'conſidéé

ration des bons témoignages, que les Citr—

Ôner 85 le C‘Onſul'dé France à Alep avoient

rendus'en ſa faveur. Mais à 'peine fut-il

parti‘, qu’on aprit qu'il' perfiſioſt plus que

jamais dans le" Schiſme ', s’étant déclaré

ſur cet article à Li‘vourne 8c à Veniſe. C‘est

ce qui ſut cauſe qu’on ne 'lui permit pas

d’aller à _Leopolz de peut qu’il ne préjudi—
c’izît à la'ſi Réünion qu’on_ avoit déja établie

parmi ’les Arine’niem de cette Ville—là. 'La

Congrégation' a un Archevêque dans l’Ar;

me'm'e Majeure , qu’on nomme l'Arche-‘vê

que de N. . . ., qui eſt toûjours un Domi

nicain; car il y a"dans ce País-‘là quelques

Couvents de cet Ordre, qui ſont le Clerz

gé de cet Archevêque , 8c qui entretien_

nent dans la Foi Catholique les Arménie-m

de quelques'Villes ſujettes *au Roi de Per—

le. Ces Armenia‘m, qui ſe ſont convertis,

ſont expoſer. à elle grandes Pcrſécutiocps‘

. . . . , , _ . . . c
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de la part de ces Inſidèles z 85 c’eſt pour

cela que le Pape Clement 1X, dc ſainte

mémoire, _écrivit un Bref au Roi de Perſe b

en leur faveur; La réponſe de ce Prince
arriva ſouſis le Pontificat de Clement X, 8c

fut aportée par deux Dominieains de cette

Province , qui furent renvoyez avec de

nouveaux Brefs '8': des Préſens. Cette

’Egliſe , dont nous venons de parler, eſl:

réſentement ſans Pasteur , parce que le

_ ere J' . . . ,' qui avoit été élû parla Con

grégation , étant arrivé à Rome , pour ſe

faire conſacrer, ne ſut pas trouvé capable

d’occuper ce' Siège -, outre que ces Anne’

niens prétendent , en vertu d’un Bref de
Paul III,v avoir le Droit de la Nomina—

tion , Bt qu’ils Ont déclaré’qu’ils ne vou

loient point avoir ledit Pere. La Con.

' régation attend des nouvelles plus cer—

taines touchant cette affaire , pour pour

voir cet Archevêché d'une Perſonne capa-v
ble 8e agréable à ce' Peuple. ſſ

~ Les Arme/nie”: Schiſmatiques, ſans ex:

ceptet les Evêques 8: les Patriarches, ſont

tous extrêmement ignorans, 8c ne_ ſongent

quan Négoce , ô: vont dans toutes ’les

‘ ſi ’ !- s ’ Pal‘
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parties du Monde pour trafiquer. S’il

étoit poffible de les faire renoncer à leur

Schiſme -, 8c de leur donner une connoiſ

ſance ſuffiſante de la Religion , il n’y a

point de Nation au monde , qui ſur plus

propre pour la Propagation de la Foi,

parce qu'elle est diſperſée par tout.

Le Pere Pxſcopo, Dominicain , qui a été

Viſiteur dans ces quartiers, 6c qui ſur re—

connu comme Ambaſſadeur de Votre

Sainteté par le Roi de Perſe, lorſqu’il lui

préſenta les ſuſdits Breſs de Clement X, eſt

revenu depuis peu z 8c a aporté à Votre

Sziinteté 8c à la Congrégation des Lettres

du Pacriarche de Cemiadzin, nommé în'.

eob. Ce Patriarche a envoyé ſa Conſeffion

de Foi, qu’il fit devant ce Pere , 8: décla

re qu’il ſe ſoûmettra toûjours à. l'obéiſſan—

ce du Saint Siège , 8c qu’il ſera tous ſes

efforts pour perſuader à _toute la Nation

de ſe ranger ſous la même obé'iſſance.

Cependant comme les Arméniens ſont de

grands Fourbes, il y a tout ſujet de crain

dre que ce ne ſoit qu’une ſeinte, pour ti—

rer quelque argent de Votre Sainteté.

Mais d’un autre côté on ne doit pas faire

trop
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trop peu de cas de ſes promeſſes ; 8c ou

ne doit rien négliger pour l’obliger à les

accomplir. En attendant on pourroit fai

re de nouveaux efforts pour éclairer ces

Peuples , par le moyen des Arméniens de

Pologne , ôz particulièrement des Novices

du Collège de Leopol. De plus on devroit

admettre quelques Arménien: dans les au<

tres Collèges a 8: les inflruire ſéparément

dans la Religion 8c dans les Sciences,

juſqu’à cc qu’ils euſſent entiérement oublié

leurs Erreurs, 8c qu’ils euſſent bien goûté

la Doctrine 81 les Maximes de la Reli—

gion Catholique. On devroit auſſi éta—

blir une Miſſion dans la Ville capitale

d’Arme’nie, où le Patriarche réſide; 8c on

pourroit y envoyer les Capucim Italiens,

qui ſont déja en Georgie.

ASIE MINEURE.

L n’y a point d’autres Chrétiens dans

l'Aſie Mineure, que quelques Schiſma—

tiques Orientaux en petit nombre ; tout le

Pais étant généralement habité par les

Tum, excepté Smjrne a où la Congréga

tion



17'; L'Etat preſent de la Religion R;

tion avoit accoûtumé d’entretenir un Ar#

chevêqtte Latin, parce qu'il y a dans cet—

_te Ville un grand concours de Marchands

Européen: , outre pluſieurs habitans Ca—

tholiques. Mais préſentement la Con

grégation n’y entretient qu'un Vicaire

Apostolique , à qui elle donne quarante

Ducats par an,, 8c qui s’apelle D. Leone

Macripadati de Scio. Il y a auffi dans cet

te Ville des Capucim François ,’ qui ſont

tous les jours en diſpute avec leS'Re'far-ñ

mez., â l’occaſion du Droit Paroiſîial ; ce

qui eſt la raiſon pourquoi on a ordonné

au nouveau Viſiteur de viſiter auſſi cette

Egliſe. ~ ’

INDES-ORIENTALESL'

QUO ”LU E les Anciens ayent eu quel

que connoiſſance des Indes-Orientale!,

cependant il eſt ſûr que la Découverte de

ces Païs doit être proprement attribuée

aux Portugais, qui, après avoir traverſé

des Mers d’une vaste étenduë , ſe rendi

rent les Arbitres , ou même les Maitres_

de toutes ces Côtes &c de ces Iſles ,ſqui

ont
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ſent diviſées_ en autant de Royaumes a'.

d’Etats habitez par les Mahomemm 8c les

Haſan-er ,- 8e les Portugais en ont eu la

poſſeſſion pendant long-tems , au grand

avantage de la Foi Catholique. Ce qui

aporta de l’obſiacle à la Converſion des

Indiens, ſut la crainte oùils étoient, qu’en

ſe faiſant Chrétiens ,, ils ſeroient oblige:

de ſe ſoûmettre à la Couronne 8L aux Loix

de Portugal g car ces Nations étant divi—

ſées en pluſieurs Tribus , qu’ils_ ape'llent‘

Caſſer, auroient mieux_ aimé ſoufrir tonte',

ſorte de tourmens , 8: même la mort ,_

que d’abandonner leur Tribu. Cette rai-v

ſon obligea un ?eſtate , nomme' Robert de'

Nobili, avant que_ d’aller à la Miſſion dans_
le Royaume de Madure, de s’accoûtſiumet'

à la vie austére des Bracbrr‘zam_, en S'abste-’

nant- du vin , de la chair z v8c de tout _ce

qui a vie. La Prcuiéxs Ixíbu des I’M-‘ere

est celle des Brachmam, qui ſbnt extrémeñ"

ment estimez ;Sc reſpectez des autres 'ſri

bus.- .Ce Feſuiu etant.arrívé aux Inde:
Oríerſiztalet, dit qu’il étoit un ’Bracÿmàn,

ce qui—n’étoit point un menſonge , _8e fit

des progrès merveilleux‘ dans _la Conyerſó
* ‘ ſi 10”!!
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fion des Indiens, prêchant continuellement—

qu’un chacun pouvoir rester dans ſa Tribu.

Après avoir converti douze Bracbmans , il

en fit ſes Compagnons 8e des Catéchistes,

8e bapriſa en très-peu de tems quarante

mille perſonnes detoutes les Tribus. 'Per

ſuadé que c’étoit là la véritable voye pour

convertir les Payens , il propoſa d’ériger

un Séminaire de Brat/1mm”, pour en faire;

des Prêtres , ou du moins des Catéchistes ;

mais les Portugais , 8e les Jeſuí‘tes même,

rejettercnt cette propoſition. C’est ainſi

qu’après la mort de ee Pere , on aban—

donna la véritable methode de conſerver

8c d’augmenter le nombre des Nouveaux

Convertis. Dans le Collège de propagande:—

.Fido il y a quelques places pourles Bracb—

mam, qui ont été fondéespar le Cardinal

S. Ouofrio ,- 8c aujourd hui même il y a trois?

Brachmam , qu’on éleve dans ce Collège. '

E M P I R E

DU GRANJD MOGOLL

L’E MPIRE du Grand Mogol est une en-~

trée dans les Indes, ſoit par Mer , ſoit

par

1.-: - .v— ._.~~ -ñ—e“Mz-?ä—
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par Terre. Par Mer , le Port le plus pro

che de Gaadel , qui est le dernier de Per

ſe, est celui de Tana , qui est la premiére

grande Ville de ce vaſ’ce Empire. Et par

terre , ceux qui paſſent dans les Etats du

Grand Magal par la voie de Perſe , ſont

obligez de venir à Cabul, ou à Candalmr,

qui ſont deux des principales Villes de la

dépendance de ce Prince. Son Empire

eſt compoſé de trente-ſept Royaumes, qui

ſont réduits préſentement en Provinces,

Où il a ſes Gouverneurs 5 de ſorte qu’en

pouvoirôcen richeſſes il égale l’Empereur—

des Turc: , ſi même il ne le ſurpaſſe. A

l’égard de ſa Religion, il eſt Mahometan,

Bt ſuit l’Expoſition de l’Alcaran faite par

Ali. Il a une grande vénération pour la

mémoire d'un de ſes Ancêtres , qui regnoir

ſur la fin du—dernitr ſiècle. Il ſemble que

ce dernier Prince ait eu quelque teintu

d-e de la Religion Catholique ; car il té

moignoit une grande vénération pour les

ſaintes Images , Sc pour nos Prêtres. Il

envoya même juſqu’à Bengale en chercher

un , pour ſe faire instruire ; mais parce

qu’il ne comprenait pas bien les myſlères

. ’ ~ de
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de notre Foi, 81 qu’il ne voulait pas aban-i

donner ſes Concubines , on ne püt le con

vertir. Cet Empereur eut pour Succeſſeur

ſon Fils , qui s’étant révolté contre ſon

Pere , avoit été domté par le moyen des

Portugais, quidès le commçncen‘ient’ de ſa

Rebellion avoient refuſé de ſe joindre

avec lui. Cette raiſon obligea ce Prince a

jurer par ſon faux Prophete , que fi jamais

il montait ſur le Trône , il perſécuteroit

tous les Chrétiens ; 8c en effet il détruiſie

une Ville entiere qui apartenoit aux Por

tugais. Cependant comme il s’étoit fait

pluſieurs Converſions du tems de ſon Pe

re, on eut quelque eſpérance en 1640. de

relever l’état de notre ſainte Religion;

ce qui fut cauſe qu’on demanda à la Con

grégationde vouloir bien envoyer quel-—

ques Miflionnaires dans ce País—là. Les

The'mim demeuroient dans le Ro aume

de Golconde, Tributaire du Grami- ogal,

quoique ſort riche à. cauſe de fes Mines

de Diamants. Cette Million de Tbe’atim',

qui étoit la ſeule dans ees Quartiers_ , eſt

préſentement éteinte , tous ces Million

naires étant dans l‘Hoſpicc_ de Lisbon-ze.
' ~ ſſct" ’ Mais
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Mais les Canne: déchauſſez ſont établis' à

‘Intra , Ville fort grande 8: fort peuplée,

où ils ont une Egliſe, 8c un certain nom—

bre de Fidèles ſort affoibli , depuis que les
Portugair‘en ont été chaſſez - Sumnſie_ efl:

un fameux Port de mer , où les Capucinë*

François ſont leur reſidence. " Ces Reli

gieux rendent de grands ſervices aux Miſ

ſionnaires, qui vont aux Inde-:6c qui s’en

retournent en Europe: ‘~ Enfin le Grand

'Magal'a'ccorde la liberté"de 'Conſcience

'dans tous‘ſesvastes Etar‘S'. “BZ n’empêche

~pas 'que ſes Sujets embraſfeknt'la Foi Chléf

tiennef’" Ce qui‘ devroit Îexciter * le²-Saine

’Siège ‘à'pourvoir cet Empireëde Miffi‘oiÿ.

naires, ?Sc même‘à'y envoyer-"uni Evêque.“

pour _y_ étendre la Religion Catholique“,

tar’l’Etiêque de'ffierapplÿ, &qui 'pu’- a_~ ebn

fi'é leſo'i'r'i ‘deces' _País én'qlfalité de'Viéaiíe
;Apofloliqu’eîz u‘e Peutſÿàsäîoürnír à tout.]

. l . _ u . 3. ._ .iO'JS-'-~.'.- ;h ;2; tit)

- ’IDAL‘GLAN & aütçèËîÆ’OYA'ÿëjÉ

-. -. .TL—“l "6? a - -UIJ’J I) au., …Vf-3:;

I L y'a dans le Royaume'&7514km ï, ſiffle'

'l ſon‘ ptupié 8c idolatrc~','8e~ qui n’ai-’pas

’ 3 ’ M Hoi:



.39$ ‘EE—W RreſrrtzdelMRÉlinie—Ri

w ’ define-Puch régaeiondePiê-À

_tgqpnatifs Pain_ tquËBrachmçnes. Ils

fait 'un grand: nombre ,de .Convertis',
;zi ;vivent _en ,cornmuu , ſhivantla Rſſegle

,de .ZT/21'14“12” dçiMriæſondéç vparl’Evc'êque

ide Criſtal-?.2 .cil-&Wir 'aufli !nd-'m >. œ qui
@parut-dernierement dans norteACollèctge

Ë&_N9Pûgauêçlzlſidçy ‘Après avoir. été élevé

'Rome ,-il futpſäitſiEvêquea 8; envoyé dans

zçeRoyaume z où il ~bât-it deux. Egliſes à

;Ççsîdépenç . "Ilzyapréſentemeut dans ce

Mig—hun de ſeszſ’aren'ts, Igniàletître de

_Vicaire Apoſkoligue ,. 8c qui tſi cer Evê

_Quedezlflgrazoſhſdont nous,…avons parlé

_gi-deſſus ,Ê ‘été élevé dans notre

Epilege ’;ſ .o'n nous en‘ beaucoup de
lep—,ſip’ Lg,…- I . q . .

c P,dçg‘ldes-_Orieædn ſont

EBS-PE PFQSEËSÎ—&P‘Ëólcs Etrangers - 'lórà

qu’on en peut avoñ', &qu’ils ont été bien

élever-à qu’il vaut beaucouppieux em—

ploÿêr pour‘ les Millions ’des Evêques avec

des Maitres d’Ecole‘, que_ de ſimples Prê

zrga, ‘ſoit' ſoitRÉguliei-s.

…QE-a ſain FPÀËFPÏF'F lieu !idamœFVë‘
_Wi—rei?) ‘ ;d'1 v I que
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que, Indien, qui eſt un Rémi”, 8c Parent

auſſi de cet Evêque de Cri/'poli ci-deffi-IS

nommé. Ce nouveau Prélat a la Juris:

diction de Vicaire Apoſiolique dans plu—

ſieurs Royaumes aux environs du Cap C0,'

marin 8c de la Côte de Pqſearia. Nm:

avons de grandes eſpérances qu’il y fera

beaucoup de bien , malgré_ les obſtaplq

qui lui ſeront ſuſcirez de la_ part: des Por

tugoir, quine peuvent pas ſouffrir que la

Cour de Rome .envoye des—Evêques dans

Ces Quartiers ſans leur approbation;le Saint Siège n’y témédie pas: z 'ſa

gion ne pourra ni s’étendre ni même ſe

conſerver dans les Indes-Orientaqu -. '~

M A L taſte…
’.1

k.”

LE -Çliristianiſme _ſur planté dartsëg

'. País par le glorieux Apôtreflfl’lgomçr.

Les Chrétiens, qui vivent dans les Etap;

de vingt petits _Rois , ont quatorze—Villages, grandsôc petits , 8; cent vingt;

ſept_ Egliſes, avec leurs Prêtres; St ſe nom.—

bre de ces Chrétiens ñlqçggç-à deux een;

mille. Ils _une grandevénération pour
M z ſſſi la
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la ſainte_ Croix ,8: ont grand _ſoin de prier

pour les Ames qui ſont dans le Purgatoire ,~

Gt de jeûner; 8c quoiqu'ils vivent dans les
Bois &ſi ſur les Montagnes ,~ ils ne laiſſent

as d’être fort bons Catholiques , 8c fort'

Foûmis à l’Egliſe de Rome. Ces Chrétiens

ſont en grande effime chez ces petits Rois,

Bt jouiſſent de pluſieurs Privilèges.

‘Ces Chrétienstombérent autrefois dans
lſſe Schiſme de Nez/lorius ſaute de Pasteurs,

8e r‘econnurent pour leur Patriarche celui

de Babylone , qui leur donnoit des Evê—_

’ques , 8c les gouvernoit d’une maniere

deſp0tique dansle ſpirituel. Après 'avoir

perſiſié long-tems dans cette Héréſie , Dieu

les en retira dſunc manière miraculeuſe,

ar l’Interceflion ~du Saint Apôtre leur

ondateur. Car Alexia Menez a de l’Or

dre de S. 'Auguflim ayant'êté fait Arche;-v

vêque de Goa, 6c en même tems Vice-Roi

des Indes, ce Prélat iélé pour lev Salut des

Ames‘ôc pour la Gloire de Dieu, .ſe ren—

dit lui—même auprès de ces Chrétiens, 6c

après' beaucoup de peines' 8c 'de’ maux , il

les ſit revenir 'de leur Erreur, !Sc les rame-4

'ga dans le ſein de 'la Sainte Mere Egliſe z

ï Q_ _ .. ous
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ſous le Pontificat de Paul V, de glorieuſe

mémoire ,. comme on le peut voir dans

'l’Histoire de‘ cette Converſion , publiée à

Liióonne par le Pere Goma, Ponagaiſ, 8c

Compagnon dudit Archevêque.Les Chrétiens de Malalzar ayant été

réduits ſous l‘Obc’ïſſance dûë à l‘Egliſe de

-Rome, on leur accorda un Archevêque de

leur propre Nation; 8c on leur envoya

pluſieurs ?Juin-5, qui reſierent parmi eux

environ quarante ans. Mais outre l’Ar

-chevêque, ils eurent auffi un Archidiacre.

qui faiſoit les fonctions de Vicaire Géné

ral , 8c qu’on choiſiſſoit toujours d'entre

les Natifs du Pa’is. Ce dernier, qui éroit

fort ambitieux , 8c qui ne ſur jamais en

bonne intelligence avec ſon Archevêque,

Pere de la Societé , 6c qui ſavoir que ces

Chrétiens étoient mécontents des Jefuim,

réſolut de ne plus reconnoître ce Prélat

pour ſon Paſteur , 8c le fit chaſſer avec

‘ tous les Jeſuim. Et afin que cette Réſo

lution fut d’autant plus authentique, il fit

aſſembler la plus grande partie de ces

Chrétiens, 8L les fit jurer ſur un Crucifim

qu’à l’avenir ils ne reconneitroient jamais

M 3 les
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!es jeſuites 'pour leurs Paâeurs 6c Hitec-I

leurs ſpirituels , 8c qu’ils ne droiſiroierx

jamai-s 'un de eee ’Peres pourèrre ;leur Chdf

8: leur ‘Cou-vement'. La ‘folie de ves 'gens

_alla même ſi loin , 'qu’ils s’afl'emblerenc

”ne ſeconde \fois , «Sc que douze de leurs

incipaux '-Prôtrès conſacrer-ent l’Archi

dia’creôz le'déclarerent leur Evêque. Cet

lſhrhme‘voyam que ces Peuples le regar

daient‘véritäb'leme'nt comme un Evêque,

ù-qn’ils’l'eſiimoicnt à le -révéroienc , com

mit \tous les_ excès imaginables par raport

i flOrdinätíon , aux Diſpenſes, à la Con

firmat-ion , 8: à l'Adminiſtration de tous

Les ‘Sacremens dela Sainte Mere 'Egliſe ,

Ga dépouille ïles*vétitables Curez &v Prê—

cres de Île—uns !Cures , y ſubfiituant ceux

qu’il avoit ordorm‘ez , ’faiſant un honteux

trafic des‘Sacremens , 8c pillant les Egli

ſes, out-re pluſieurs \autres ſacrilèges. Sur

‘quoi les Prêtres 8c les Chrétiens qui 'ne

s’étaient point 'ſuffiraits à-l‘Obé'iſſance du

Saint «Siège , en donnèrent connaiſſance à

&a ‘Cour de Rome , 81 leurs Lettrés arrivé

rent ſous ?le Pontificat d’Alexandre VII

ïe ?ſainte mémoire. Ils demandaient avec

~ ~ .ñ -î' ' instauj
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furent bien- tôt eDVOye'zîde tous côte'zs

avec d’amples pouvoirs, &qui après p bnaF‘*

Coup de peines dt de travaux y arrivèrent

tous heureuſement. 'Dans cette— occaſion

Dieu fut exrrêmement glorifié; car la pins

grande artie de ces Chrétiens., pénètre!
de leur l;Erreur , ſe remirent ſous l’Obéifli

ſance de la Sainte Mere Egliſe , comme

on le peut voir dans un Livre publié à

Rome , par Monſignor Seba/Ziani , aujour

dhui Evêque de Caſieflo , 8c par un autre

du Pere. . , ci-deVant Procureur Gé?

néral des Carmes déchauſſez,~ qui ſe trou?

verent tous deux 'à Malaóar dans ce teint*

là, 8c qui ne contribueront 'pas peu-ann:

ſi ſainte. œuvre. Dans la _ſuite pour-dopi

poſer’ entiérement à cet Uſurpatcur; qui

étoit un des Principaux ‘de cette Nationæ

on élût , avec l’apprObation'du Saint 'Siè-s

ge , un Indien pour Evêque; â qui on don

na auſſi le Titre de Vicaire'A-postoliquc‘ï

'8c qui, avecv le ſecours de ces Peres', afaij:

de grands progrès." ‘La Congrégation y

enVoya en dernier lieu quatre autreSÔCàr-ñ

mfl a avec- pouvoir de donner un Succeſi

M 4 ſeur
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ſeut ’à cet Evêque ~,aafin de couper toutes

les racines de ce Schiſme pernicieux, cau

ſé par ce perfide_Archidiacre , qui avoit

uſurpé le Siège Epiſcopal. Il y a quelques

mois que nous avons eu des nouvelles cer

taines de ſa mort ; ainſi il y a tout lieu

d’eſpérer, quetes Catholiques , qui étoient

fort diviſez entr’eux., vivront en une par

faite union à l’avenir.

B …E 1*) G A L E.
,L …

D A Ns le Royaume de Bengale, qui eſi:

4 ;fort abondant 8c d’une vaste étendue',

&- arroſé du Gange , il y a environ vingt

deux mille Chrétiens, diviſez en onze Pa

toiſíes , dont chacune a un Curé avec un

Vicaire, 8L qui ſont en diverſes Villes fort

élbiîgnées les unes des autres. La Foi Ca—

tholique fut introduite dans ce Royaume

parales Portugais , qui ayant acheté un

grand nombre d’Eſclaves, eurent ſoin de

lesfaire inſtruire‘ 8L baptiſer avecleurs en

fans. l A la reſerve de ceux—là, on trouve

difficilement des Adultes , qui ayent _été

‘convertis à notre ſainte Religion. Les
*iL-act: . Aa

'l
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Auguflim de la Province de Goa ſont Cu

rez des Egliſes qui ſont dans ce Royau—

me , 8c ils y ſont envoyez tous les trois

ans par le Chapitre Provincial. Ils ont

un Couvent à UgbeIi, où ils vont preniié—

rement aprendre la Langue du País. Les

jeſuites ont aufli une Maiſon dans cette

Ville. ll y a dans le Royaume de Be”

gale, auffi bien que dans ceux d’Anna” 8c

de Pegu , qui ſont auffi ſousl’Inſpection

des Auguſh‘m , de fort grands deſordres,

non ſeulement parmi les Chrétiens laï—

ques , qui ſe plongent dans tOutes ſortes

de vices, 8: ſur tout dans la Diſſolution,

mais même parmi les Curez. Ces der

niers menent une vie déreglée, entretien..

nent un grand nombre de Domestiques,

8c généralement ſont fort ignorans dans la

Langue 8: dans les Sciences, 8: fort ava

res; ce qui a cauſé pluſieurs inconvéniens.

On devroit ordonner au Général des

.Auguſiins de rémédier à un tel mal ; 8c

on devroit auffi envoyer le plûtôt qu’il' ſe

pourroit un bon Vicaire Apostolique dans

ce Pais— la pour corriger ces abus au bien

des Catholiques.

M r J A



186 L’Etat preſent de la Religion R.

JAVA.

A Compagnie Hoctandoife des Indes

Oriemales ayant mis le pied dans l’Iſle

de Java , 8c bâti la Ville 8c Fortereſſe de

Bam-via dans le Royaume de Banmm , ſe

'rendirent maitres des Iſles Molucques, pri

rent la Ville de Mulacea , 8c s’établirent

dans l'Iſle de Ceylan. Suivant enſuite la

Côte de Coromandel, ils ſubjuguérent plu—

ſieurs autres Places dans le Royaume de

Bíſnagar, 8c dans d’autres endroits, uſur

pant tout ſur la Couronne de Portugal.

. De plus, ils ſe mirent en poſſeſſion du Cap

Cmorin , des Côtes de True/amor, Cran

grmor, Cananor, &a 8c de la fameuſe Ville

de Cochin. En un mot, ils ſe ſont rendus

preſque entiérement Maitres abſolus de

toutes les Indes-Orientales,- 8c ils ſont ſi

puiſſans tant par leurs Richeſſes que par

leurs Flores nombreuſes, .qu’il est impoſſi—

ble de les chaſſer de ces Pais<là, à moins

que la Hofflz’mde même ne ſoit ſubjuguée.

Le Roi de Dannemarc a une Fortereſſe,

nommée Truuguelmr, ſur la Côte de Coro

man
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mamiel ; 8L le Roi d’Angleterre poſſe’de

auffi Matra!, où il y a des Capucim‘ Fran

çois, qui ont gagné les bonnes graces du

Gouverneur. Les grandes pertes, que les

'Portugais ont faites dans les Indes-Orienta

l”, ‘ſont cauſe de l’état déplorable où la

Religion Catholique eſt réduire dans ces

Pals-là. Les Hoſſandois ont détruit 8c pm

fané les Egliſes, converti les vaiſſeaux ſa

crez en d’autres uſages ,. 8c outragé les

Images 8c les Reliques ſaintes , 8c banni

tous les Prêtre” BL particulièrement les

Jéſuites. De cette maniére il est impoffi_

ble , ſans leur conſentement, de‘ conſerver,

8c moins encore d’étendre la Foi Catho

lique dans ces vastes Païs , où elle a été

profi ſſée autrefois avec toute liberté , lors

que les Portugair en étoient en poſſeſſion.

GOA.

GOA , qui est une Ville fort belle 8è

ſort peuplée, eſ’c la ſeule Place que les

Portugaiſ poffédent préſentement dans les

Indes-Orientales, avec quelques petits Ter

ritoires. Outre le Chapitre 8c le Clergé,
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il y a dans cette Ville un Archevêque,

qui s’arroge le Titre de Métropolitain de

toutes les Indes-Orientales. Les Portugais

prétendent avoir droit à la Nomination

des Evêques de ces Egliſes , dont ils ont

été autrefois en poſſeſſion ; mais juſqu’ici

le Saint Siège n’a pas confirmé cette No—

mination.

ISLES PHILIPPINES.

EN TRE ces Iſles il y en a quarante ,

qui ſont ſous la Domination du Roi

d’Eſpagne.- maisil y en a une infinité d’au—

tres , qui n'ont jamais été conquiſes par les

Eſpagnols, 8c qui forment un Archipel d’u—

ne vasteétenduë. Il y a plus de cinq cens

Moines de divers Ordres, Augustim, Ca

pucim', Dominicaim , Jeſuite: , & Carmes

déchauſſez , autrement dits Recollet: dans

ec Païs-là , qui ſont diſperſez dans ces

Iſles , 8c qui réſident dans pluſieurs Egli—

ſes , où z non ſous le nom de Curez ,

mais ſons celui d’lnstructeurs , ils en

ſeignent la Doctrine Chrétienne , ont con

verti près de deux millions d’Ames , 8c

S’ap—
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s’appliquent fort ſoigneuſement à la Proñ’

pagation de la Foi.

La plus conſidérable des Iſles Philippi

nes est Luſſon , où eſt Mam'L’e , ſiège d’un

Archevêque , 8c une Ville fort peuplée;

6c remplie d’Egliſes ,— de Couvcnts , de

Collèges , d’Hôpitaux , 81 d’autres Mai—

ſons de piété. Il y a plus de dix mille Chi'

noi: qui- habitent les Fauxbourgs , 8c dont

les Moines 'en convertiſſeur quelques-uns

tous les-jours. Les Chinois ſont fort in

génieux; mais les autresihabit'ans ſont flu

pides 8c pareſſeux. Il y -a dans cette mè#

me Iſle deux' autres Evêchez ,- qui ſont ce—
lui de la Nou-uefle Sega-vie ,î &E celui de la

Nouvefle Cuzeres. Dans un autre Ille il y

a un troiſième Evêché ,_ qu’on apelle de

74m_ - . ' . . i '

Ces Iſles ont autrefois produit des hom

mes, qui prenoient un ſoi-n tout extraor-v

dinaire des Millions du ——_‘7apon; &ſaujom

dhui même il ’y a un grand nombre de

Dominicmm 48: de Religieux de l’Ordre

de S. Françoir , qui vont de ces Iſles à la

Chine. De ſorte que ſi on pouvoit obte

nir _le conſentement _des Eſpagnols , il ſe—

rOlt
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ſoit fort facile d’ériger un Arſenal Spiri—

tuel dans l’Iſle de Luſſan , pour toutes ces

Provinces 8c tous ces Royaumes, qui ſont

ſur les frontières de la Chine. Malgré le

grand nombre de Moines dans ces lfles,

&les progrès quela Foi Catholique y a

faits , il ne laiſſe pas d’y avoir des défautsz,

particulièrement la négligence qu’on a de

faire pluſieurs Converſions , qu’on pour—

1;oit…entreprendre ſans beaucoup de peine z_

8c le défaut de Charité envers les Mala—

des, qui ſont oblige: de ſe ſaire tranſpor~.

ter dans l'Egliſe, pour y recevoir le Via-i

tique 8c l’Extrême Onction. D’ailleurs on

ne prend point, ſoin de faire, étudier les

Natiſs; 8; quoiqu’ils aient les qualitez né:

ceſſaires pour recevoir les Ordres ,_ on ne

les leur confère jamais. Je ne parle pas
de pluſieurs autres défauts z que i’Evêquſië

de «Heliapoli a_ repréſentés derniérement

dans un Mémoire ;au Conſeil Royal des

Inde! à Madrid-7 .ÎCS Mémoire… a .été délit

vré par le Nonce à la_ Congrégation de

propagande: Rdc., v _. l _ J

)

LES
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LES ISLES DES LADRONES,

autremcnt dites"

LEs' ISLES MARIANES

CEs’ Ifles ſont dans la Mer du Sud, â

, la distance d’environ' trois cens lieues

des Pbictppimr, 86 directqment ſur le che

min du japon à la Nou-vectequnæ.. Elles

ſont fort dépourvûës de toutes les choſth

néceſſaires à la vie; &56e nîest- que depuis

environ dix ans , qu’un Jeſuiœ Eſpagnolä

nommé le PereSS. Muay” , dſune Famille

très-noble, obtint de la Reine, des Mii'—
_rſſiiflres ,_ &:deÆeS Supérieutsz d’y établlit

une Million _de .ſon‘Ordreí, qui y fit \de

'grands progrès en_ très-peu detems. M—ais

ala fin_il_ſouffrit le Martyre avec deux de

ſes Compagnons ,~ ce 'qui fuc- -cau-ſe qu’ on

y envoya ‘l’année paſſée fill, autres Pertes,

au ſecours dgs premier-s .Miffionnairea ::

‘ 5:. _CE-ſr.
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C H I"N E.

’EMme de la Chine est d’une vaste

Létenduë, à ſéparé de la Tartnrie par

une Muraille de cinq cens lieuës de long.

Ce Pais ell: fort peuplé, 8c abonde en tout

ce qui est néceſſaire 8c utile à la vie , ſur

!tout en vin , en ſucre, 85 en ſoye, 8c il est

arroſé de pluſieurs Riviéres navigables,

8c de Canaux. Les Chinois ſont civils,

doux, 8c ingénieux; &ils proſeſſent plu

ſieurs Sciences ,- 8c particulièrement les

*Mathématiques Ils ſe gloriſient d’avoir

inventé l’Imprimerie-avant_ ndus -, '81 ilsſe

ſervent'de Caractères Hieroglyphiq'ues ,

d’ont chacun ſignifie 'un—mot; 8c‘ on dit

que le nombre 'de .ces Caractères ‘monte à

qt-Îatre—vingtïtuille: LesHabirans de la

Chine-ſont cousí ldolatres ;‘-à- lai-reſerve' de

quelquesëuns en petit‘ nombre‘, qui' depuis

environ cent—'ansîom‘ été ”convertis au

Christianiſme. Les progrès que la Reli—

gion Chrétienne fit parmi les Chinois , fu—

rent ſi conſidérables dans les commen

ccmcns , qu’on pouvait s’atendre a une

prom
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te Nation. Mais les Peres de la Societé

àiant obtenu le Titre de Mandarin’; , 8c

I’éminent Poſte de Cheſs des Mathémati

ciens , les Chinois non ſeulement les ban—

nirent , ‘mais ſuſciterent auſſi une Perſécu

tion contre la Religion Chrétienne. vIls

accuſérent fauſſement ces Peres , d’entre

tenir correſpondance avec les Portugais,

au préjudice de la Chine, 8c d’avoirdeſſein

de ſaire tomber cet Empire ’ſous la Domi

nation des EuïoPéen-I‘. Sur quoi les Tana-1

res, qui regnent aujourdhui dans ce Pals;

conquis par le Pere du préſentcraignant que durant-la Minorité— de ce

Prince», les Peuples n’euſſent_envie-de‘ſe-²

éouër le joug', déſen‘dirent toute ſorte dé

Commerce’ avec les Etrang‘eês, 8c' particu

lierement avec les Portugais. Mais- nous

apprenons aufourdhuiz que éef Edit ſévèi

-r'e a été révoqué, 8c qu’on a déclàréæqù’ç

la Religion Chrétienne n’eſt point' préjuſi.

vdiciable à~ l’Empire de la Ching. r Et ſur

cſſela les Dominiéaím des Iſles PÔÎ!IPPÎÈEI,

les \Mineurs Obſervaníim , 8c même les ?e—

ſu’it‘er,~ ont’ dom'mencé de). retoumer dans

ce
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ce Paie, Mais les derniéres Lettres que

nousen avons reçüës , nous apprennent

qu’il .y a_ de nouvelles guerres dans cet

Empire-l ôz qu’un Chinois de l’ancienne_

Famille Royale a commencé d’en çhaſſcrj

IçèTffl’tflïfl-ſi De _ſorte qu’il est à_ crain

dre qu’un tel changement dans le Gouñ

vernemcnt , ne cauſe , pour des raiſons

Politiques , de nouvelles Perſécurions con—

tre la Religionchxéxienneë '

S I, A5‘ M.

CB Royaume’ eſt ſitué dans la Partie

;__ Méridionale ’des‘ Indes; au delà du"

Gplphe de Bengale- ôc contient onze Pro—

vinces ,_ qui étaient ancrefois_ autant de
’ Royaumes… La principale eſi_-$igrh , ainſi’ſi

nommée de ſa Ville Capitale ,_ ſituée ſur

la Mer 5, elle a un Port fort commOde,'

ÿq—est la Réſidence ordinaire _des Rois.

Delà vient qu’un des'Vicejregs, Apostolir

ques ,x du cQñſÊÏÎŒWÊHE du, Sain; Siège

fait ſaſré'ſidezwe. dans .cette Villa». o-ù il a

nn; Egliſe Publique; il yzafon'déunSé;

”dinars a: qui’an infini.: .ki Neufs Pour

—- , en’
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en faire des P'tê’tres. Aux commencemenu

de la Million , le Roi témoigna quelque*

inclination pour la Foi Catholique; aiant

demandé â être infiruit de tous lès Myfié

res de notre Religion z qui lui ſurentezi

pliquez par les Miſſionaires. en Langage,

Siamois. Qii plus eſt,… il ordonna qu’on

fournit aux catholiques—'tonsles matériaux.

néceſſaires Pour bâmir ſem: Egliſe; ce qui(

fut exécuté‘. Le plusïgrand obſtacle à. læ~

Propagatim de. la; Foi dans 'ce Royaume y

vient du grand credit &g du: pouvoir @le

les Manon-mm. yv ont ;l &- il n’y ai rien

qu’ilsnc mettent.” pratique peurintro'ñ—

eiuíre. leur Sedo_ Pemicieuſe., Il] n'y a pas

mêmelong--tems que. le'Rtoiſ ſut ſollicité

à embraſlet' le Mahomeuſmaſpau une Amr‘,

ballade. ſolenmell'e dela. part derla.Reinc

d’Acben7quL rognedans umdçs plus cons.

ſidérahles Royaumes‘ de lîlſlez de Sama#

ira , comme‘ auſli par le Roi'de’ Golfo#—

db , qui ſont' l’un 8c l’autre Mahamemnt;

Malgré tous— ces. obſtacles , les "Millionz

naires ont fait de très-grands progrès ,z

nonz ſeulement à Sàzm ,v maiSÉauffi dans les

autres’Pr’ovinees., 8c ont .baptiſé pluſieurs*—
~ ſſ N_ &Q P61'
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perſonnes des pins conſidérables de la

Cour. - 4 i

COCHINcnINÊ.

C E Pais confine au Royaume de ‘Tan

qui”, 8c c‘en étoit même autrefois une

Province. Le Roi de 'ſanguin aiant en

voyé en Cochincbim un de ſes Parens , en

qualité' de Gouverneur , celui-ci s’en ren-v

dit maitre ;Xôc ſes Deſcendans s'y ſont

maintenus par la force des armes, ô( ſont:

continuellement en- guerre avec les Tanñ'

quittait. Les Habitans de Cacbincbiae ne

manquent point d’eſprit, 8c ſont aſſez rai—.e

ſonnables; ils paroiſſent même pencher ſi

fortvers lev Christianiſmc , que s’ils n’es

toient'retenus parles Perſécutions- &..les'

Edits du Roi-,z ils embraſſeroient bien—

tôt notre ſainte Religion z en connoiffant

déja la vérité,… 8c étant ,perſùadez-.de la

fauſſeté de l'idolattie.… Ce. Roÿaume .est

ſous—le ſoin'Paſior-al de. l’Evêqu'e de Ba-ï_

mi ,- 8c d'autres Miſſionnaires , qui ont(

fait de fort grands. progrès-,- non -ſeule'œ

ment dans ce. Paie-hi mais -Zàllffl' dans-ie,

'- ' ' v~ ’ 'R'oÿauï‘
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Royaume de' Ciampa , aſſujetti au Roi de

Çochimhme.

ÇAMBOIA.

L E Royaume de Camboia confine â. ce—

* lui de Siam , «Sc en dépendait autre

fois ; mais aujourdhui il est Triburaire du

Roi de CÛC/JÎlÎCIJÎÏZL’. Les Habitans ſont

d’un naturel doux 8e docile , 81 les Fem

mes ſort chastes ; mais ils ſont tous Idola—

tres. 'Il y a dans ce Royaume un Tem

ple ſort ancien , 8c auffi fameux parmi les

Payens , que l’Egliſe de S. Pierre à Rome

parmi les Chrétiens. Ce Temple est ha

bité par pluſieurs "Tala/Join: , qui ſont les

Docteurs de la Loi; 8e toutes les Nations
voiſines y’accourſien't &z y vOnr en péleri—

nage, pour y conſulter l’Oracle. Le Roi

même de Siam , quoiqu'Ennemi , y en'

voye tous les ans une Ambaſſade! - H*

Les Vicaires Apostoliques on'c- auffi ſait

pluſieurs‘Converſion's dans ce Royaume;

mais la dificultéñdu Langage 'du P—a'isz

. auſſi bien que quelques 'autres‘ raiſons , 'ne

leur‘ a pas permis d’y planter-la Foi Chré

" ' ï ~ N 3 tien:
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tienne avec tout le ſuccès qu’ils aùroient

ſouhaité. Un de leurs Miffionaires t'a-'

conte , qu’il a découvert dans ce Royau

me une Nation fort nombreuſe, qui a les

oreilles auſſi larges que la paume de la

mainzñ il -y a parmi eux , auſſi bien que

dans les Pais voifins , un grand nombre

de ſorciers. ‘— ' - ' -

TUNQUIN.

I.. y a huit cens ans que le Tunquin étoit

~ une Province dela Chine , '8c il n’y à

pas plus de cent ans que la chhinchine

…éwit une .Province du' Tanqm'n; mais au

jourd-hui c’est un Royaume ſéparéde l’un

.8c de l’autre. Lc Royaume de Tunquin a

preſqu’autant d’étenduë' que ñ la France.

Il eſi ſitué dans ia Zone Torride a .3C efl

.fort fertile, aient la Mer, vdes deux côtez,

8c étantatroſé ’de plus .de cinquante Ri

wiéresï, quirfertñiliſent .le Terroir. ' Voi

que le-Gmucrnemcnt dans ce Royaume

ſoit Monarchique , cependant on peut di—

-jre qu’il ya deux.Rois,S l’onde nom s qu’on ,

apelle Bug s' demeurev dans‘ un ,and

~ — > -- . ~ ' ctcnA. l
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cien Palais , d’où‘il ne ,ſort qu’une ſeul?

'fois l’an , pour recevoir nn Hommage pl.]—

blic ; à l'autre eſt vRoi réellement : OY!

_nomme celui-ci Ci-'ua ; il a plein pouvoir

«St autorité ſur toutes les Provinces, il fait

la Paix 8c la _Guerre comme il le trouve

â propos , 8c il eſt enfin le Premier Mif

nistre de l’autre , quoiqu’indépendant de

lui, 'excepté le reſpect 6c l’obéiſſance qu’il

lui doit. Il ell à ‘remarquer que ces deux

Dignitez ,ſont également héréditaires.

Le Pere Alexandre de Rhode: s Jeſuite

d’A-mpc”, a été le premier qui ait planté

_le Chriſiianiſme dans ce Royaume ,- où il

fut bien—tôt répandu par les ſoins extraor

dinaires des Pèresquiaccomp3gnerent le

premier. Mais une furieuſe Perſécution

’ les obligea de ſe retirer de ce País ; de

ſorte qu’en l’an [666» que les Miſſion

naires, envoyez par lïEvêque de Barut-7- Y

arriverent, lai Religion Chrétienne Y étoit

défendu-ë des peinqstrès—ſévéres… Leur

diligence-Bt leur zèleíſnrmonterent

’ fieultez- g ils firent des, choſes merveilleu

ſes , 86 cônvertirent quelques Perſonnes

des‘plus conſidéræles de! la Cour, 8c un

~ ~ ' N 4. grand
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Ërmd nombre d’autres Idolatres; Etiquoi.

' ue-les Perſécutions ſe renouvellaſſent *8c

?uſſénï’ Redmpagnées des rourmens 8e de

la mort , qu’on ’faiſoit ſouffrir aux Fidè-.ñ

les; il arriva dans ce Fais—là'la même cho'
ſe que 'du ſſtems de l'Egliſe primitive, c’efl;

â dire' î,- 'que le ſang deS‘Martyrs ne ſervoit

qu’à" 'l’accroiſſement de la Religion Chré—

tienneÎ-"~Efl²ectivement~on peut dire quïau

Îdurdhui ‘la plus grandeïïôt la plus belle

artie du 'Tunun -est Catholique : Et ſi

même Votre Sainteté vouloir écrire à ce

Roi ,à &l’inviter à embraſſer notre ſain'te

Religion =,- en lui'envoyant quelques Préi

ſents , îqui ſont des marques d’estime &'

ſid’affection ’parmi les_ Orientaax; il ſeroit

fort facile de Convert-ir le Bud; ou le Cim;

On ~pourroit charger' lîfivêque‘ de Leopol

de cette commiſſion-'à ſon retourſpuiſque

le’Tun'qziin'est de ſonæeſſort en qualité de

Vicaird'ëAp0ſtoliqUe.' - ’Mais' comme ce

Roÿaume‘est'd’une fort grande étenduë,

8e qu’ilîÿ a un grand'nombre de Fidèles z

_‘on devtoit ' y envoyer- quelques autres

"EVÊqUe'SÎ î‘- F_ ñ '- .‘- ÎI. ‘z ~ z - ’

F Le Sàint Siège? pour étendre la Reli—

u _ d_ v ~ , . ‘ . gion
,-.

'-N'. c v).
-
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gion Catholique dans la Chine, la Cor/ain—

'c/óine , Caméoia , le Tunquín, &a y étant

‘d’ailleurs excité par les Relations que les

Yeſm‘te: , ôc particulièrement le Pere A

lexandre de Rhodes, ſaiſoient de ces País ,

trouva à propos d’envoyer des Evêques

dans tous ces Royaumes ,tant' pour inſlrui—

re les Natiſs ,' que pour conférer l’Ordre

‘de Prêtriſe à quelques-uns d'entr’wx. Il

ſembloit effectivement que ce ſut là la ſeu,—

le voie d’établir ,' de conſerver 8c d’étenzz '

dre la Foi Chrétienne dans ces Paisz puis

qu’il étoit impoſſible d’y envoyer de l’Eu—

rope au’tant‘de Miſſionnaires ,' qu’il y en

falloir. î Quelques Prêtres François’, pieux,

ſavans, 8c“ zèlez , offrirent d’entreprendre

cette affaire importante 'â leurs propres

dépens: Sur quoi trois d’entr’eux furent
faits Evêquesî in‘ Famous par Alexan

'dre V111, de ſainte mémoire‘, &E envoyez

'dans la Chine 8c dans d’autres Royaumes

voiſins, avec le titre de Vicaires. Aposto

liques, 8c un nombre ſuffiſant de Prêtres.

Ils arriverent heureuſement' aux_ Inde:

Orientale” mais la Congrégation n’igno

re pas tous les‘obstacles qui‘ leuronr- été

‘-- ‘ N ,- ſuſci

l .

/

d‘1"
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-ſuſcitez de la‘ part des jeſaíte: , qui étant

les premiers Miſſionnaires dans ces Quar—

tiers , ne pouvoith pas ſe réſoudre a ſe

Voir ſoûmis aux Vicaires Apostoliques.

~Ils crûrent que par là ils perdroieut beau—

coup de l'estime oùils étoient, 8c qu'ils nc

ſeroient plus en état de gouverner l‘Eſprit

'des Indien: , comme ils avoient fait ‘aupa—

ſravanr; parce que ces _Peuples furent char—

mez de la Vertu 3( du Deſintéreſſement

des Vicaires. Ces raiſons porterent les

Jeſuitet à les décrier dans les Aſſemblées

publiques , &même dans les Egliſes; a:

ſuſcitant un.Schiſme détestable, ils exhor

terent vles Fidèles par des Lettres Circu—

laires à ne point reconnoitre leur autorité,

8c à ne point ſe ſoümettre à leur Obé’iſ—

ſance , leur inſinuant adroitement que c’é—

toit des Uſurpatcurs, 8c des Evêques Hé—

re’tiques , 8c que tous les Sacremens adz

ministrez par leurs Prêtres étoient invali—

des. Surcette ſuppoſition ils renouvelz

ſoient continuellement les Sacremens, prêſi

chant qu’il-valoit mieux s’en paſſer 8c mê-z

me à l’article' de la mort, que de les rece

voir des mains de ces Prêtres. Ainſi les

' " nou
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nouveaux Miſſionnaires étant perſécutez

Tôt décriez par les Yæſm‘m , Les uns _ſurenF

transférez dans l'inquiſirion de Goaſiôz les

autres chaſſe; d’une _manière barbare par

les Princes Payens; Et quoique lesVicaió

'res tâchaſſencëde _ſe faire reipecter dye-crains

dre , en’produiſant pluſieurs 'Brefs'écrirs

en leur faveur par Alexandre VII , Cleſi

:nen: IX,~&'C1emem X, de ſainte mémoi—

rc ;’ .cependant le Pere Turin‘ '&ie 'Pere
Marini, leurs plus grands Antagonistes',v

le premier , Parce qu’il avoit une Com

miflion de Vicaire ,' qui lui avoit été clon—

née par le Pere Michael .de gl’Angçli,‘Au~

guflin, 8c Gouverneur de l'Egliſe" de Miz—
cao ,-, 8c l’autre à cauſe d’un Breſéçrit paſi;

le Pape Alexandre VlI. au Peuple du Tan‘.

qui”: ces Peres, dis-je , prétendirent'être

les Cheſs d'une Million fi *conſidérables

_8c ſoutinrenc publiquement que les Vicai—
res e’toient ' janfe’niflesîz‘ 8L qu’ils ‘avoienſt

obtenu leursBullespat ſurpriſe', ‘8; qùcſi

par conſéquent ils ne pouvaient pas leur

bbé'ir , v‘ni les reconnaître pour leurs Paſ—

teurs. ‘~ Wivplus est , les Jeſuíte: ,- pour
mieux prouver ce qu’ils avançoicnr ,bſidé.

irc;
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biterent que le Pape, à la ſollicitation de

'la Couronne de Portugal , avoit accordé

autant d’Evêques de leur Ordre , qu'ils

‘en voudraient avoir z 85 qu'il y en avoit

’deux à Macao , ſavoir, un“de japon , &a

l’autre de la Chine 8c' du Tunquin. Ils

'ajouterent que toutes les Bulles, 'qui n’a

VOient Pas été e’nre’gistrées 'dans la Chan

cellerie de Porzugal , ét'oient obtenuës par

’des voies illicites. Ils ſe ſer'virent de Scé—

léra‘ts 8c d’Apostats ,~ 8c donnerent les

meilleures places à'ccs Chrétiens, qui dé'—

fcndoient avec le plus d’éloquence les pré—

tendus Droits _de la 'Couro‘nne'de Portu

gal, &les Privilèges de leur Société', con

t-rel’Autorité du Saint Siège. En un mot,

les pauVres Vicaires 'florent réduits à une

ſi grande extrémité , qu’ils ne trouverent

plus d'autre 'rcſſource , .que d’envcyer un

Agent à la C0ur de' Rome. Ils y ’repré

ſenterent‘la triste ſituation où ils ſe‘ tróu—

voient”, 8c demanderent quelques ſecours

pour 'prévenir la perte 'ces Chrétiens',

qu’on n’avoir convertis qu’avec beaucoup

de peines 6c de travaux , 8c qui , à cauſe

des_ fauſſeth répanduës par les Jéſuites;

‘ ~ ~ ne

74--—-———— A - . . . ... r …—.m— ..._ .
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ne ſavoient à qui ils .devoient ajouter foi;

les u'us doutant de la validité de leur Prê—

triſe , 8c les autres, s'ils étoient véritable

ment abſous de' leurs péchez; ce qui cau

ſoit de grands inconvéniens. Les Vicai—

res ajoutoient , que leur Autorité dimi—

nuoit de jour en jour , par les grandes

Impoflures des Jeſuitu 8c de leurs Parti-é

ſans ,‘ qui ne cherchoient qu’à‘ pouvoir les

faire chaſſer, 6c qui même écrivoient plu

ſieurs calomníes contre eux aux Princes

Chrétiens de l'Europe, mettant tout enfin

en uſage-pour venir à bout' de leurs def-z

ſeins. _ . . .

. Ces juſie‘splaintes aiant été examinéesi

le Pape Clement X, de ſainte mémoire, à

la Requête de la Congrégation' , .écrivit

de nouveaux Breſs, par leſquelsil confir—
Hioit les premiers Breſs accordez en faveuuſi

deſdits Vicaires,, 8c non ſeulement il

étendit leu'r juriſdiâion ,, mais augment—a

auſſi leur nombre. Et de plus il— choiſiu

un Dominicaín Chinois pour être le quatriè—

me Vicaire- Apostolique dans la Chine a‘

parce que ce Pere étant natif de ce País,

y' pouvoir' plus facilement‘ introduirlîla"

. - e’—
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Religion Chrétienne. Enſuite dequoi le

Général des Jeſm't” cut ordre d’employer

ſon Aurorité pour mettre fin à ces déſor-j

dres; &il écrivit à ces Religieux une Let-,S

tte ſort ſévère, par laquelle il leur ordonſi

noir d’obé'ir aux Vicaires Apofioliques;

Cette Lettre ſur remiſe entre les mains de

l’Agent , qui étant (de rerotxr aux Inde-F—

Orientale! , la rendit aux Jéſuites. -Mais

ceux-ci répondirent‘ ſur le champ , qu’ilsx

avoie‘nt d’autres ordresv de leur Général ,~

8c coutinuerent a‘ perſécuter les Vieaires

plus que jamais , 8c a‘ leur-'cauſer tous. les

Chagrins dont ils furent capables , au grand

mépris du Saint Siège , dom les Bref? 8c

kes Bulles meſurent point miſes en exécu
tion , ſous le prétexte dérſieſiable qu’il. ne

pouvoir pas dépouikler la Couronne dev

Pari-age] de ſes Droits_ Sur cela les Vi-i

taires Apofioliques envoyercnr un ſecond‘

Agent à Rom, pom- ſnppl’ier de neuveaw'

qu’on voulut bien ap'ortu quelque terne-c

de à cette oppoſition cbfiinée- des ſeſm’tes'

ou que le Seine Siège les rappeblât, .puis

que tout ce qu'ils pourle ſervice

de' 'Dieu , ne ſervait ’qu’à - le’szſaire mépris _

ſer'
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ſer'ôc maltraiter , étant impoſſible de vi—

vre en paix avec ces Peres , quoiqu’il:

euſſent ſouvent recherché leur amitié. Il y'

a trois, ans, Très—ſaint Pere , qu’on avoit'

réſolu de tenir une Congrégation particu

liere ſur cette importante affaire; mais

parce que le Réſident de Portugal fit ſa

voir au Saint Siège que le Roi ſon Maï

tre s’attendaità être écóuté , 8c que l’Ain—

baſſadeur de cette Couronne a depuis ce

reins-_là repréſenté la même choſe , cette

Congrégation a été différée juſqu’à pré

ſent. Les Prétenſions de cette Couronne’

conſiflent dans la Nomination des Evê—

éhez des Indes ,- 8c parce que les Royau—

' mescommis .aux ſoins des Vicaires Apoſio—

l’iques ſont' ſuppoſez être dans les Diocè—

ſes de Macao de de Mulder” , la Cour de

Portugal vOudroit dépouiller ces Vicaires

de leur Juriſdiction, 8l y établir les Peres

de la Societé; le fiiſdit Pere 'Marini aiant

été nommé à l’Evêché de Macao.

_Vai ſouvent prié .l’Ambaſſadeur de Pomtſi

gal, au nom de la Congrégation, demet—

tre par écrit les raiſons du Roi lon Mai

tre , afin que cette affaire pût être déci—

~ ï a ‘déc’
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dée après une mûre délibération; mais il à

toûjours demandé du tems pour écrire en(

Portugal , 8c n’a jamais eu de réponſe. Il

s’est auflï adreſſe' non ſeulement à la Con

grégation , mais auffi à Votre Sainteté ,

pour ſavoirles raiſons_ qui. empêchoient

le Saint Siège d’agtéer la ſuſdite Nomiq

nation ; mais. la Congrégation a'toûj'ours

reſiiſé de le .ſatisfaire ſur cet Article , par."

eC que le Decorum , &L l’Autorité ſouverai-ſi

ne du Saint .Siège ne le permettent pas;
De plus, la Congrégation'devant .sſi’aſſemſſ

bler ſur la ſin de l’année 1677 ,î touchant

l’Affaire des ?daim dans les Indes-Orienà

ml”, ce' Miniſh'e fit ſes derniers efforts

pour prévenir ce deſſein, prétendantqu’il

devoir y être écouté, parce que-cette..Aſ'~

faire concernoit la Cour' de Routage-l, ;EnL

fin la _Congrégation ;axpris- plnſieürs meſu-ñ.

res pour étouffer_ œd-ScbiſmeAid-“LSÏiliét‘È’íf

poffible ; niais .ce-ſunt des choſes; \qui -n‘e

peuvenu pas. êtreórap'brtiées ici ”page que

Votre Sainœtéa arddnne’ qu’elbsdrmuË

raſſentxſous-lzle-ſéeteL-i du; 'iizdz—uhëi SMS” ‘J‘

gunz, .az-..Enix ai ‘5.' ,TH-,45A a! ;JMJ

~gin-wi ;Eli :un .-.- Eazgun :-aj- :-l -íèT—-H ,rw -

t…, - ~ J' A—
l
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j A P O N. ,

E Japon est compoſé de trois grandes;

c Iſles , 8c ‘est diviſé en ſoixantejſix_

Royaumes! La Religion Chrétienne y

fut prêchée pour la premiére fois par;

S. Français Xavier, 8c enſuite parp‘lejſBien-l
heureuxv Pierre Barra Martyr. Elleyîfit

'de' grands Progrèskien peu-de tems', 8c_

particulierement dans la'Y‘ille de Nange-…z
faky, ou Nangazakyîz qui'est un Port d'un'

grand: Commerce._‘ Le_ nombre des 'ChréJ

tiens dans le Japon memoir” autrefois'~ .

fiiſic’ensîniil'le. ' On y‘créa‘qUelques Evêñ'

‘ nes-;Veja congrégationjeut deffein d’1.

en‘éca'blir plufieurs'autres. -Les‘ \fuzz/kim;
î ‘ſesë'Dor‘niiricîaín; ,-'les‘ Religieux de &Fran;

?air 'a’ î 8ſt les 'Jefräm y‘ avoiem "ſoixante ‘ de

treiieîMaiſons_ ,ë **avec— îdes‘ Egliſes 8c 'des

Séminaires? 3 ‘ ’8c .ibiíohç'o’ient _ l’Evangile‘

avec'beaucóup'dejſueeès: Plufieurs'e‘bo—z’

:ſes furent-‘Cauſe'des Perſécuxi‘ons ~’qfii ', “fu È
rent ſuſcitées contre ‘lesîCatholiqueè 5^ 8:

de la ~Ruineîde la Religion' dansîle ?a4

Ion; mais la principale cauſe ſur le _ſoap
l î ~ O gen'
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'que pluſieurs de' è‘et Ordre ſouffrir-ent le"
Marty—re, avec nn nombre in'ſini'ëd’autres ,

Religieux &"cſe'îLaïque‘s d‘e- l'u'n 8c de‘

l’autre ſexe; &entr—"autres une Armée de’

quarante‘ mille-Catholiques.“ C'eſt ainſi

que la Religion Chrétienne-"fut détruite"

dans le ‘japan ;_ _mais ſi on avoit conféré

l’Ordre de Prètriſe -â ties Na'tiſs , elle au—

’roiçeu le deſſus 'juſqu’à préſent , malgré

tbutes'- les‘ Pctſë’äutidædfll-ÿ aînéAnmoins ‘

encore un àffle‘zÔ Yandnonilffle de Carhó-z

riques—daus-_ce *ais , qui conſervent ce_
précieux Dépôt'dëeñ l'Evangile' parmi e_ux.‘

8c qui travaillent-‘inêmoà ſa Propagation =

Les-Peres-baptiſent leurs 'Enſans , ’8c tous

les ansv pluſieurs ſouffrent le Märtyre. Ils:

ourñgcaud Beſoin_- ó’ë'éMí—ffiônnai’res'; les

Edmund-'nrdë‘s‘mesñ Pbihjópings le’ut eng

en'voÿen't quelques-'uns en‘ çaehëctcz 1

'~ 'ſiY -Æ PTR I QdUíEL'ï'

*io—F ' 'D .’H‘iï 2. j '. . 21;". .. ï J

o-Uo*r®É--19Æëqaë ſätpſhs-grandej

que'l'Euwpaë_ elle' ire-eminem"

tant pas un ſi" grand nombre :'d‘Ha‘bitans;

à? cauſe des²vaftes~ Déſerts’ 'dont elle ell‘ ~_

‘ O z ~ _rem

~ 1

73"'
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remplie. La Congrégation a pris ſoin

d’envoyer des Miſſions dans cettePartie

du Monde‘; _mais la plñpart n’y ſont pas-ï

reliées , tant à ‘cauſe du_ ’mauvais naturel

des Afriquaim, que par-_un défaut de pa-Ÿ

tience dans les Miflionnaires.

EGYËÏË_
-.—

’EGYPTE s un des plus beaux .Pa'is

. de l’Af/i ~ue , où il y a un Commerce

continue] ,mſilr tout au Caire , à Alexan

drie, à Damiete, à Rqſette, 8c à Suez. ſur

la Mer Rouge , fut conquiſe par Selim

en lf[7.. Elle_ _eſt préſentement habitée

par les Turc: ', les Arabe: , les Grec: , 8c

les Capbtesg pour travailler à leur Con

verſion , il— faut néceſſairement ſavoir la_

Languedmbeí_ ,La Miſſion de ce Pa'is,_

compoſée de Re'fcirmez., 8c entretenuë par ,

_la Congrégation‘ , ’réſidej au Caire , d’où

ces Peres peuvent ſe rendre commodé—

ment à Suez. z pour y conſoler les pauvres

Eſclaves Catholiques, qui ſontſur les Ga

léres Tai-quer. .La même choſe ſe prati—

que .par les Religieux dîAlederie', qui‘

_J vont

j!
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vont au ſecours de ceux de Roſette ', où

les Exercices ordinaires desMiflionnai~

'res ne ſont pas déſendus ., lorſqu’ils ne

paroiſſth pas préjudiciables à la Reli-r

gion Mahometane. Le nombre de tous

les' Catholiques en Egypte ne ‘monte pas a‘
îdeux mille, entre leſquels il y a pluſieurs

Marchands de toutes ſortes de Nations ,

8e particulièrement des François 8c des

Veniiiem. Les Cophter ſont quarante mil

le'Ames , 8c on pourroit les ramener ſa—

cilemcnt dans le ſein de l’Egliſe Catholi

que , s’ils étoient inſtruits par des Miſ—

ſionnaires d’une humeur douce; car ils

ſont plus dociles que tous les autres’

Schiſmatiques. Ils— ont un‘ Patriarchei

8c cette Dignité eſt toûjours conférée, à

un Moine, qui a vécu conſtamment dans

le Célibat &z dans un Cloitre ;~ 8: quicon—

que eſt Evêque ne peut jamais devenir

Patriarche. Voici leurs principales Er
reurs. Ils regardent Diofcorur 6c Eutycbſièr’

comme des Saints. Ils pratiquent la Cire

conciſion , quoiqu’ils ſoient 'baptiſez. Ils v

ne reconnoiſſent point le Pape , mais le_

Patriarche d’Alexandrie. Ils rejettent le

' O 3 Con—
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concile de, Chalcedoiae, a, 8c n’admettenr

Qu’une ſeule Volonté , ' une Nature , ô;

une Opération en Chriſi. Il y a ſix ou

ſept Egliſes qu‘i apartiennent aux Catho

liques dansle Vieux Caire, 8l ces Egliſes_

ſont ornées d'Images, ce ui en montre

l’ancien uſ e contre les_ _,érétiques de
notre tems. ſiLes Capbrçi ont auſſi une

Egliſe dans~ cette Ville , 6c affirment que

Ia Bienheureuſe Vierge y a demeuré ſept

ans avec ‘notre Seigneur. Dans cette

Egliſe il y a un four , qui reſſemble â un

lit, où la Tradition dit que notre Seigneur

avoit accoûtumé de dormir. Ce Lieu eſf

en grande vénération parmi tous les

Chrétiens ,. 8c, c’eſt pourquoi les Prêtres_

_Catholiques y diſent la_ Meſſe ſur un Au:

tel portatif. Les Làtízzs__ont au, Caire les

_Chapelles- des Çonſulsde France 6ſt, de

Veniſe; Bt. les. Captain: en ont une dans_

leur Heſpice. A Alexandrie les Conſuls

ont leurs Chapelles ,l &p celle Cpnſui

de France eſt 'fort grande:,_& très-UÊDPP

née' ’Il y a dans_ çette Ville, quelques,

'Egliſes qui apartienuent aux Grecs, &z en—

XÉ’ÎBÉÉÊWÊ cui, ell fai-:cuſt &.dÉdËT-à

ñ» - ~ .ñ azer
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S.— Üimga; on *ii-duré' and? environs”,

(faire plutîeurs Madame' de ’Go-“cs 8c' de

Cdpbléſ ; mais 'la-plûpärt-ontï "été détruits

par _les ſûres‘ -,- ou ſont en Fort mauväif

état ,- -â' cauſe dela paume-él ne eee

Sdiíſmàfiques‘; La Co‘ngi-é‘g'aridn &une;

remit- autrefois un Evêque au Griffes; que
avoir quatre ceîns- Dh‘cats' ar an , ’M’en

Gemi-ſhmnffle BMW: lu‘x‘dontióír pour'

fon‘ entretien. p Après!- ſa mort 5- qui' arr-F

Ya en* Î‘6Ÿ4,-ii'nî"elit 'point de Succeſſeur;

peur-’étre parce que la" penſi'c'm ‘érdir'éçeid;

re. On pourrait rétablir certe Egliſe ;ï

‘ qui' (limit ſert nécèſffire z tion’ſe'lîlemctic‘

;Hue le Gouvernemth spiritüe‘l r 'de ees’

‘ ’rffions; mais' anni p‘o’ür -la' R‘Éünïion- des"

COMME,- a; ſur-toüées’ehëſës pour—Miſe

faires* dïe l’Ethiopie”: Cutie les -R‘éÿëo'r‘niéz‘

‘Miffiôkifiaítes‘, dônt’" a'dîfó'parlézîîl Y?

' ren* Ëgjpíté des MMM; Of'MMM &i

des’ Caÿzîc'iñÿ. '> Les" ’p‘èeíÊn-ièrs— dépendent' du:
*Gardien de? la* Te'rr'e‘ Sainte, ſoir'i'r -e’ntié‘z‘î

rè’t'ñënt’ſoùs ſonïübéîiſſaht'e-le’è zur-tes—
dépendeïnt'de leur-'Préſident -' ?Les‘RÿbrîJ

«Wwe-MSDN:- &Mouv-eric' ,v ſedl'é-'î

;HenrîdëeÏ-Hofp'íees, ñ -L‘esë Capa-2% n’ení

"m -- ‘ .Q 4 ont
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'ont qu’un., avcedeux Prêtres 8e un Frere

Lai -; 8e les Mineurs Ohſërïvantins quatre ,

dans leſquels il_n’y a que deux ou trois

Moines. _ IIS. ſont continuellement en

'diſpute les uns avec les autres ſur le Droit

Taroiffial. Sila Religion Catholique ne

Eaitvque peu de progrès en EgyPte , on en

doit attribuer la cauſe â. la Diſſolution,

la Senſualité z 8c plufieurs autres vices des

Marchands Italiens 85 François ,~ aux Loíx

ſévères contre ceux qui parlent mal de la

1.0i de Mahomet ,~ &c dans ce cas-là il n’y

a point de miſéricorde s il ſaut perdre la

vie , ou renoncer à la Foi Chrétienne ;_.

ſans parler du danger qu’il y a de Faite

chaſſer a cette occaſion tous les ,Catth - >
du‘

ques , ſoit Miffionnaíres , ſoit Marc;th ,j ‘~

à l’obstination des juifs-,ë &a !CHEMBËÀM

\
I

,V

mortelle contre _tous-…let-v pathpſiwâ ,zz

juſques là qu’ils ſont ANCŒEÀQ tou—,zz— \

\es les inſultes a que WS: Pauvres…— Frsrsaóz

ſont obliger-:de ſouffrir, @cr—,fi . ÇŒQÆIÊH

chanterlflïsíQh -H’étsisæsszdiſperſéedaesz….

\

Lorient,, ;1a ;Religimçazpouquqffli z
vaudróíilfâſiílômïnrç .IËQŒUQÃLRL î

‘ -I ~Ë a !

rAWMÀFffiGUUm avé …ſens-_ſw !aï- r
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Conduite du Patriarche d’Alexandrie, n'est

pas un des moindres obſlacles à l’Etabliſ

ſement de la Religion Catholique dans ce

País-là. Il y a préſentement dans cette

Ville deux Patriarches , qui ſont ſort l’un

contre l’autre; peut-être que cette querelj

le ſera avantageuſe à la Foi Catholique.

ETHIOPIE.

’E T H10 P r E 1 qui est d’une vaſie éten

duë, comprend pluſieurs Royaumes

des deux côtez de la Ligne Equinoctiale.

Les Habitans ſont Chrétiens , 8c parlent

différentes Langues ; mais ils ont un lan

gage commun, dont ils ſe ſervent en écri—

vant , comme nous du Latin. Les Ethio

pie”: reconnaiſſent le Patriarche d'Alexan

drie pour leur Chef ſuprême dans le Spi

rituel;v ‘ Cette Nation tomba dans le

Schiſh‘ie‘- qui ſut ſuſcite’ par Eutjchêr 8c
Dicxſ'c‘órur‘îi’atriarehe de cette Ville. Ils

condamnent 'le Pape’Leon , 8c le Concile

de Chflcèdo’ihè , s'oppoſa â leur fauſſe

Doóh'ine; -ÎLe-Patriarche des Cap/1m gou~'

yerÛèlPEtbiófléí, 1’82‘ choiſit l'A rchevëque

?YO-'ï ’ _ O 5 des
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des Ethiopia”. Lorſque cet Archevécbé

vient à vaquer, le Roi envoye un Ambaſ

ſadeur à ce Patriarche pour l’Eleétion

d’un Succeſſeur. Les Ethiopie-m témoigne-‘

rent autrefois quelque zèle pour le Saint

Siège , 8c eurent même , ,auſſi bien que

leur Roi , une grande vénération pour le

Pape. C’est ce qui excita Gregoire XIIl.

à envoyer au Roi Sarzmlirgbd un Gen—

tilhommc , nommé jean Baptifle Brim',

pour le prier de ſe réünir à l'Egliſe ,' 8c

de rendre l‘obéiſſance qui est dûë au Saint

Siège. On établit enſuite Alfimſe Men'

dez, , jéſuite_ parmi les Ethiopie-m, en qua!

lité de Patriarche Latin ,- mais en 1636.

il fut chaſſé avec tous les Peres de la-So—

cieté , parce qu’on les ſoupçonna d’avoir—

eu deſſein de livrer une Fortereſſe mariti—

me. Ce qui fijt cauſe que toute la Nation

reſta ſans Prêtres. Catholiques. Les Refer—

mez. 8c les Capucim aiant entrepris depuis

ce tems—là de 's’établir enEtbiafie., ilsflœ

rent m'is à mort à Suaclqm ae dans d’au-.

tres endroits; _8c l’Evê q e de Criflzpoli.,.
qui ſut envoyé dans ceſi~ ais-làzeniqualité.

çle Vicaire Apoſiolique, ne pû: aller-que

, ‘- ~ ~ juſqu’aud.
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juſqu’au Caire. Depuis cela un Marom‘te,

gui avoit e’té trente ans en Ethiopie ,,étant

arrivé a Jeruſalem en 166;. raporta les

particularitez ſuivantes ; VC le Roi , qui

perſécutoit la. Religion, étoit mort z \que

ſon Fils, qui lui avoit ſuccedé, témoignoit

être bien intentionné pour les Catholi

ques , 6c qu’il leur permettait d’exercer

publiquement leur Religion ; que dans

une Province ſrontiére de l’Egypte il y

avoit plus de trente mille Catholiques, ä;

que dans la Ville , où il avoit demeuré

avec ſa Famille , leur nombre montoit à

environ ſix mille ; qu’ils parlaient Parm—

gaz‘r , 8e qu‘ils ſouhaitoient extrêmement

d’avoir des Prêtres; 8c qu’on pourroit fai—

re de grands progrès dans la Converſion

des Schiſmatiques, pourvû que les Millio—

naires vouluſſent ſe contenter de ce qui

eſt néceſſaire â. lazvic, 8: ne s’apliquaſſent

à autre choſe, qu’a‘. l’avancement de la

Gloire de Dieu. ,

p Cette nouvelle. aiant été communiquée

a une Congrégation particulière, le 7. De

cembre \666 z il”fut réſolu qu’on :renou

velle-toit la Million -, :Bizqubn -envoyedroit

. ans
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dans cé Pais un certain AntoineAndracle;

natif d’Etbiopie , à qui on donna le Titre

de Vicaire‘ Apoſiolique , 8c qui avoit été

Chapelain du Patriarche , '8c fait enſuite_

Evêque de Calipoli. Pour cet effet on

donna aux Miffionaires de l’argent , des

livres , 8c autres choſes néceſſaires. Etant

arrivez à Suez. , ils firent ſavoir à la Con-‘

grégation en 1669, que la Perſécution y '

regnoit toujours , mais non pas avec la

même violence que dans les commence—

mens. En 167! , la Congrégation aprit

que ces Miffionairesä le Vicaire Apoſio—

lique avoient été mis à mort , par un effet

de la haine contre la Religion Catholi

que. Ainſi cette Miſſion fut entiérement

abandonnée; mais‘ depuis ce tems—là on

l’a jointe à celle d'Egypte, 8c on a ordon—

n‘é au Supérieur.‘d’envoyer des Miffionai—

res en Ethiopie, dès qu’il y auroit une oc—

caſion favorable pour cela, 8c on a eu ſoin

en même tems de procurer l’argent né—

ceſſaire à cette entrepriſe. Le Supérieur a

repréſenté à la Congrégation , qu‘il étoit'

fort difficile d’aller en Ethiopie par lavoye

dti—Caire , parce qu’on trouvoit rarement
ſſ l ſſ ſi ſſ FCC”:



dans tome: I” Panier‘du’Mande. 2.2.1‘

.l’occaſion de s'embarquer pour ce Païs

la; ôz qu’il valoit mieux y envoyer des

Miffionaires par la voye de Portugal, ou

par le Golphe de Perſe. Sur cela on écri—

vit au Nonce en Portugal , qui fit répon

ſe, que les Vaiſſeaux qui partoient de Lis:

bonne, alloient directement â Goa, 8c qu’il

n’y en pourroit jamais arriver aucun en

Ethiopie ,~ 8c qu’ainſi ſi.les Miffionaires al

loient juſqu’à Goa ,~ &revenaient de là.

juſqu'au Golphe de ;Perſe , le voyage ſe

roit beaucoup plus long, & ſujet à de plus

grandes dépenſes, que par la voye du Cm’

re. De cette manière puiſqu’il efl: ſi diffi

cile à nos Miffionaires d’aller en Ethiopie,

la Converſion des Cop/ner ſeroit le meil—

leur moyen z dont on pourroic ſe-ſervir

pour rétablir la Foi Catholique dans ce

Pa'is-lâ. - Le Cardinal S. Onpfrio_ fit_un

Fond pour les Copbm dans le_ Collège de

propagandqfide :—36: ſnonzy en avoit_:_ame~

né â tems , nous pourrions avoir pré

ſemement .des vIvfiſiionajres v propres’lZEgyyte-&Î_,pour l’Ezÿigyje.. On devroie'"

deſormais travailler—_ai attirer auplûtôt

quelque—99m" &SPEÂQHBÊP …au ;,19qu

1.1.
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Evêque d’en envoyer chercher quelques

uns -au Caire , aux fraix de la Congréga—

tion. Un Capucin François, qui cst arrivé

demie-’rement d’Egypte, croit qu’on pour—~

'toit facilement conVettir les Cophtes. Il .

dit' qu'ils ſont francs 8e d’un bon naturel; >

qu‘ils n‘ont point d’averſion ’pour lès' Cà— '

tholiques; qu’ilsetCCOfinbiſſent le î’

Pape' pour Çheſde‘l’Eg’liſe , l mais que' la;

longueur ?du chemin les' empêche' dé lui_

aller r’endrehommage 5 qu’enfin ils croyent '.

que nous ne différons‘d’eux que dans les

Rites 8c les Cérémonies.“- Pour contribué[

donc' à l’avancement d’une fi bonne Oeu—

Vre' y Votre Saintcté’" pourroit‘or’donner

une‘ Congrégation particulière, pannean

miner la Relation _de ce' Capacity’ g_ &r qu‘a!~~ -

(pres allures particular-irez qui ſont‘ſóans

les-Archives. ñ l 7 -

’.zí' z., :î '1'!;L»'-'“F"-"‘ ‘ ~ ‘j' "ff .Yñſh,

Biz?? &ï-Lî'MŸAîR-'O~'G.. 4

7 l. . :1": ’î.

DE‘ PLÎH-s -I’anëi' o. \il‘y â’éù'tóïſjnùià

- une‘ Miſſion‘ de‘ eli‘gie'ux‘îdeî'óïo'ís dezlaíPróvineé des. , pour’ les“

Royaumes de: FoszW‘Pde "Marin-f î Cette‘

A, - Miſſion



dans toute: le: Parti” du Mende. zz;

Miſſion a fait de grands progrès dans la

Converſion des Maures, des 8c des

Remgarr, 8c fut renouvellée l’année paſſée,

en y envoyant douze Moines avec l’Ap

probation-du Noncev d’Eſpagne. Don Pie

tro. d’Arragom- a érigé en dernier lieu un

Hôpital à Fez. , 8c— un autreâ Tetuan; 8e

ces deux Hôpitaux ſont ſous la conduite i

de deux Religieux de la Redemption des

Eſclaves Eſpagnols r auxquels la— Congré—

gation a donné le Pouvoir de Miffionaí—

respour trois-ans. Les mêmes Peres ontv

un Couvent à.v Maroc , mais il n’y a que‘

peu de Religieux a parce que le Roi fait

préſentement- &réſidence à Fez. , où ſont

la' plûportñ des :Eſclaves Chrétiens.

A R nini—ad 'N 1sz R- 1 1'- 1 E_.'

L y.- avoit .ends-:ü 8: en Nigrz‘iie une

IMiſſionldç- CAME-im— de la' P‘tovince de

qui y ſamu— envoyez en 1659. par:

la .Congmgatwffia‘ la; requête au Roi: de'

ce Pals—z qw- 'ón \fle Faire_ la propoſitíon'par‘

ſon Ambaſſadeur- â- ‘la \ Cour» d'Eſpagne;

Les‘ Maſſiouuiresñ—-y— ſin-ent reçus fort favo—

\

. . l Il' ſa”
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rablement; mais quelque tems après ils

s’en allerent ſans avoir fait de grands pro

grès , ſous prétexte que le Roi n’avoir fait

ſemblant de vouloir ſe faire Catholique.

que pour établir un Commerce avec

l’Eſpagne. Il y a préſentement quelques

Miffionaires qui ſont retournez dans ce

País-là. J l

SIERRA DI LEONE.

EN x 652.121 Congrégation établit, dans

le Royaume de Sierra di Leone , une

Million .de Capucim Eſpagnols‘de la Pro—

vinceudÏArndalouſie. Vinze de ces Relid

gieux partirent , mais il. n’y en .eut que.

trois qui arriverent dans ce País-là , les

aurres aiant été_ pris 8c _retenus par les Por

tugaí: , qui étoient alors en guerre avec

lïEſjoagne. CeszMiffionairesſ-irent pluſieurs

Converſions ;U 8c' la Congrégation aptit

peu d’années après z qu’ilsavoient baptiſé*

un puiſſant Roi 81 trois autres moins con—

ſidérables …avec pluſieursPerſonnes de)

diflinctioq ,Lann grand nombre d’autres‘

du communs, .Ô‘z qu’il? &Voian cin-gives

~ _ gli'.



dans tout” les Partie: du Monde) zz,

Ëgliſes dans les Villes principales. Ce qui

ſut cauſe qu’on y envoya d’autres Reli

gieux en 16,-7. 8c 1664. Mais en r67g'.

le Pere Paul Freginal , Capucin Eſpagnol,

arriva à Bruxelles. La plûpart de ſes Come

pagnons étant morts, il étoit venu en Plane

dres, dans le deſſein de tirer des’ Religieux

de ce Pais-là ou de France, \ſuppoſant qu’il

leur ſeroitñ plus facile d’obtenir ‘des Anglo#

8c des Hofflondois la liberté de's’embarque’r;

L’Inter-Nonce de‘ Flandrerj communiqua

Ste-deſſein 'a la Congrégation, qui conſi7

dérant les divers ‘inconvenients qui pou~r~_

i791'th arriver dans cette Miſſion,ſi elle ethnie ~

ecirnp’o_ſéev _ Miffionaires"de-’differentes

‘Nations’1 écrivit une Lettre au Nonce en

Eſpagne, pout ordonnerzau Provincial_ de‘

Ã’Anoologffie d’envoyer-_de ‘nou‘veauz't Miſſio-I

rjgiærçs;en'Sieri-@çeligeonflf Mais leſPere’

Papi;- u_eî'"nou,s. venniisdç nommer, ;étant

Mirail ;MAMA aiàntj‘eü une cone.
&rim ..ÏÃVFËÏËÎNQÛCFM,ÃÔÏPFIÛPÜS‘ÃËÎPË

SMI? .1X,QÊ’DËFFSË‘ÎSÜS.ÏIPÏWÏ'ÊÆWÔÏÏ

czzla..pcme a. cmqu .lâaîhôvínèéï

a.-Initiale-oiedèiâiâëëÏonñéëäcäpëfiksPour.

naçzxçllc Milhaud :-auîanffñëíxésmr du"

…,_ T,… ,_ . ne
. " q!— . .
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rieneçeffiœ' 'abſolue' d’envoyer dans ce

Bais- là des Miſſion-aires Flltmàm , ou Fran—

égir. Enfinla difficulté d’embarquer les

Eſpagnol; , 8c lesaſſurancesdu Nonce , que

I_e_s Moines ne cauſèroient aucun préjudice

ni aucun trouble àla Miflion , 8c d’ail

leurs l’Approbation du Nonce en France;

TPutes ces_ raiſons ‘enfin porterent la Con-j

’régation à. donner ordre au Procureur

&énéral desflapacim , &c en même tems

'ufflNonce deFrance , pour envoyer des

_ iflionaires‘Fraa'ſois à‘ Sierra di Leurre’.

MaisMonſignor ~Mellini , Nonced-e Votre

Sainteté en Mage-;a faitſavoir cette an—.

né'éa la vÇongre' ation, que cette Miſſion'

ſl; entiérement a ,andonne’eS que' les Egli—

.Iſont détruites; que ſes, Catholiques
n’ont- paintx de_ "Minifires Evangéliques ;

que-les Capaqim François , deflinez pour

cette Miflion, n’avoientſjatnais été en

Sierra di Hung‘, ;allégu'antîpo'ur excuſe,

quïils - _étoientzengſagez .dans dÎauttes Mii??

ſions , &que les, ,derniéres Guerres ,dela

Frguc'e aYcçíla( Hollande @autres-Etats du

“9rd , [leur .faiſoient tmchtſ beaucoup de

difficulté ,az _sſetnbarquer .dans les 'Ports

_.,. .~ étran
r r I l



Elm-.Wie IIS-'Mdr Mat-4E- ZH

zzéflraqssxiezzÿ’âfl Pl“Ã_fll'lË".lf RMN

ñëç .Siê’ſſ‘iſſſéſémfó .ÊYÏSŒBVF .de l’une-.4c

ddsëïz’ëizxxczMÊÆQP-z. -IÆNOPËF ‘d'A-EMM

&jan; ÎBFŒDÊYŒÃ* Saints***- 51.1.1? 1.59.0935

MEEG… @EMM ,—aYcEÆ-ës,1à7rsre‘ &XM-'W

Éiçic rétabli; au? PJUQSHÉs-;Vzixſçëqz Pae

,çqimt .Tous !cam peux—,Sierra di Leers-S

ne. anions ESEſqnxlc :dela …Cour d’EſMrsî.

&HXÊHXÊMW 'Héléc pour «Ja .Propagation

dela Eeizâluérisuuezoffroit d’y envoyer

'demie Religieux zôEÉÊJr—s ;menait à

dépsxxs ëzzWQÊEc>SainFÊx—é,a ?prouvé un

.dçffçíufiîeispz z .&.e-Hcsiepné au Noncç,

d’en …ſasëiççë . ._

î." -Oîÿ Ë‘RIQ 5.8: M EDINſ ~ Ê

\L EIRQ—Yfiïæm‘d’qrëerio ,est fitué ſur .lai

:J ÇôteQÆiëËucalede l’Air-'TEE - 8c con

fine au Royaume de Benin' Le-'liuoide

ce Païs aiant embraſſé la Religion Catho

lique, écrivg une ËetçreLçn ;1651. au Pa#

pe Innocent X , de ſainte mémoire 2 pour

Laurie* ÈËÃBÏLËŒOYGFAQËÏQHËS Miniſtrçs .

Evangéliquswwr_ ſeu .Bien ê; Muhçshí

dr- JÊS_ '. Élu; çela— on'stahliç :une

' Z ' Miſî
ç.:
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"Mim-on defi-:Patins '5 'non ſèulement dans

?le Roya'umed’O-verio, mais auſſi dans ce—

“ù‘ui -çle ‘Benin ',‘ “quoique- tous lesHabitans

*de ce dernierîfirſſent Idolatres', u 8c qu’ils

-îadoraſſent mêméleutRoi. .. On yv envoya

'auſſi treize Prêtre's avec leutPr’éfect , qui

?Jr-firent-de grands ’Progrès , 8c qui noir

\ſeulement convertirent le Roi ,î mais auſſi

‘Ini' perſuaderent "d'épouſer ~ une Femme

‘Portugaiſe -Dans ~lap-ſuiteils furent perſé—

~‘cu’tez~ par le Vicaire jGénéral-de S. Tho—

me; qui. -pre’rendoit’ - qu’ils' ne ”Pouvoient

‘pas -reſ’tcr dans 'ce P—aïs ſans ſa 'Permiſſion ‘,

8c qui envoya le- Préfect-en priſon ‘à Lis"

honag; mais celui- ci( en ſortit bien:tôt. Ce

Païsest préſentement gouverné par l’Evê—

que de S. Thomas, qui est Portugais… Op

‘ e'vroit- ordonner‘- au No‘nce'de Portugal

"de-'dennetp - quelques l inſiructions ſur cet

;AE-HUF.: b 't' '* ~, :

-czris-:r: _'~.…'r" *ï -

"î'ï ~' -' G~ 'U'T N 'E’- ~ 5

»j ſur; 2' .z :jj ' p l

ÎIîL'y a en Guinée, Païs²d~’une grande

-- étenduë dans-la Zone Torride, ,pluſieurs

?Colonies d’Anglais, de Hofflandois‘; de Sue—
’“‘"ct~ —‘- ‘1 dois,

J



landau-:j'le:'Pàrtierëdu‘jllohdel 24292_

dti: , '8c de ‘Duroïr;;…‘_de ſorte( qu’entre; Pin-.3

fidélité ‘deSÎNatifs 3 l’Héréſie: .y' a pris -auflii

racine. ' On—yetablit, ;nl-1,574; une .Miſg

ſion 'de Capucim, à la_,Izszquíête-clu.Provin-,gv

cial de Bretagne, , qui :avoit ;apris r que: les;

Habitans étaient ſdrt' docilesj, _z 8c preſque;

ſans ancuneóReligiou; !Ces >Miffionaires'

étant arrivez dans leRoyaume' de BA. .- ., ,J

qui fait une partie ’de la Guinée‘, furent;

fort_ bien rcçûs .du R‘oi &.…deztoru les Ne-Î

gres. On leur accorda d’abord _une .placez

pour y. élever: un Aurel ,' où- ils diſaient la‘

Meſſe cri-préſence- du-ROJLÏ Ces…, Psrc’a'

réüffiſſem' .Parfaitement 1…sz dans leu-r;

Miſſion-3 r 8c zou, eſt ‘occupépréſçn'tementgl,

dreſſer un Acte'pour :établir, 'le Provincial,

de Bretagne, Préſect—,decette Mifiion.; 5;!

- ñ. ‘r’ E ii .ï ..::I

..— _

;z :u: " ' . :l: :et: '.'Î'i’,'1

A Côte‘z 91.17911 _nomme-Barbarie; .eſií

_a une grande Etenduë dG'PaiS;1,.Qù'riIX_}

a pluſieurs Catholiques', la_ plupart Eſcla-z.

Ves; 8: c’efl: pour les affister , que la Con

grégation entretient un Vicaire Apostoli

que à Alger. Ce Vicaire , nommé Mr.

*- ' P z _7mn
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FranLe'Uache-Ê, eſt—un' Prêtre'Fi‘dnſóis-,î‘æ

un homme 'dîun mérité Apoflólfqbe. La?

Congrégation avoir auflî un'anfrè Vicaire

à TflíziI-í mais“_'préſenreſnenr2 'elle n’y a’l

qu’un -Prêtreïavec-'le titre deï Sms-VicaIŸ-j

re , qui est;ſô’ûrflis~ a Lëwacber. Ce‘

Vicaireat èeñSous-Vi-caire ont une' Inſpec—~

tion veat— Officiel ſur les—Prêtt’es', qui ſont

Eſcläv‘esr, &ſorties ‘Miffionaires Réguæ
liors_ 4- que 1h’congrégation‘ ‘thoYe' dansſiî

œPaïs—là.- Les 'Kgfir’mez‘i 'ſervent à-Alë‘

r , - 8c les :Capo-'m a: “Tam”- &ë quatre

-ereës' de-cè derbi'erſOrdrèzí gens très-câ-ï

Wes, y ſont allëzï-deptiſäp‘euſi, outreZ

ctüñ—P‘r’ê’ræës-aè ' 'Nz’iplèr ,- - quiſonc off’eêrl

d’y—'alter s; d’y" demeurer"àïièurs'dépensgï

Le Cardinal a rendu de »bons

témoignagçs. vll y aà ‘Tri pli? outre quel

ques Capucimí, «noeud-È onÎdeÆdiirmez

ppur les Eſclaves , qui fly ſont-Dep ‘grand’

nombreg- mais-’e'ëfféîM un n’ëstlcomptzi

!ée-ï préſenteäíeñij que' Min_ peur ’hêñibre

:9:: ;’13 ,. Î ~ ' 4':

' .-.3 .'f
  

**fi :—"4 un” J ~. -v- l . j , "

. . . - ſ … . -- J . . '

- Ã' . 'nd-»LT , ñ .
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-LE BÂSTION DE"FRANCE.

D A N‘ s nn endroit , qu'on apelle 'le

Baflionïde France , il y avoit une Mil:

fion d’Auguflins déchanſſez pour la Numi—

die , Sc autres Provinces voiſines; mais elle

fut ſupprimée par la mort d’ſm Marchand

François , qui l’entretenoit. On propoſa

en 1667. de rétablir cette Miſſion, un au

tre Marchand aiant offert de ſburniràtout

ce qui ſeroit néceſſaire pour l’entretenir.

La Congrégation écrivit' 'ſur ’cette affaire

au CardinalRoberti, qui éroit alors Non

ce ; mais il n’a jamais-fait de réponſe) Orl

*ne ſer'oit pas mal d'en écrire'v auNo‘nce”

d'aujourdhu’i. '"ë ~ g -''T'A B A‘RſC‘A. *

..U-I..)

~ - 'A'n Mt c A veſt‘une’petite’llles’ quí’n-'e'ſtî

~ pas ſort' éloignée'de’laCôte de 1325W
bnrie. ‘La Famille Lorneſſmàſiaſſëété

ſeſſion :de Cette~~lſie- depuis' 'environ :dem-l

ans , &'elle y a un Château, qui est'iſortî

bienpourvû. Cette Iſle eſt habitée par

ï N n l_ P 4 en.
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environ ſix cens Catholiques , dont la pli‘t-~~

part ſont des Soldats 8c des Officiers,

avec le Gouverneur 8c ſa Famille. Deux

Aaguflim y ſont les fonctions de Curez,
à reconnoiſſetſitt l’Archevêque de Gene:

pour leur Ordinaire. Il y avoit ci-devant

une Miſſion de Captain: ,* mais elle fut

ſupprimée en 1651. comme y étant inu—

riſe.

CAP,NEGRE.

’ES T un Promontoire qui a été con

quis depuis peu par des Nobles de

Gen”, qui l’ont fortifié pour mettre leurs

effets en ſureté. Tous les Habitans , qui

ſont Catholiques , aiant obtenu deux Re

ligieux du Général des CaPucim , pour

être leurs Guides ſpirituels ,~ ils tâcherenr

de leur procurer l’Autorité de Miſiionai

res', que VotreSainteténé voulut .pas leur

accorder. Nous_ venons d’aprendre, que

les ?ſures ontbrülé çet endroit, 8c mis le

GOUVetneur (en priſon avec _quelques au:

PEËSPFrſanes. . . . ; ~ — z

... ..H ,
--— -. ,- .-.1 _a

. \ ...
‘. ñ > d u.. - . a

* "- —1.
, .
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MELILLE

r Es Capucim ont des Hoſpices à Melil—

- le, Perron de Velez., 8c Porto di S. Mi

chele. Le Provincial d’Andalouſie deman

da en 1667.. d’y établir une Miffion de

ces Religieux. Mais la Congrégation

-étant informée par le Nonce d’Eſpagne»

que les Capucim de ces trois différents en—

droits n’avoient pas la liberté de prêcher

la Foi Catholique aux Infidèles, 8L qu’ils

n’étoient deſiinez que pour les GarniſonSz

que le Roi d'Eſpagne y tient , refuſa de

leur donner le titre de Miffionaires. Ce

pendant .ſi l'on p‘ouvoit faire quelques

progrès parmi ces Infidèles , en y envoyant

un plus grand nombre de Religieux, cela.

ne ſeroit d’aucun préjudiceà la Garniſon;

on devroit conſulter le Nonce là—deſſus.

L- B()N A

O N A est l’ancienne Ahmad” S. Au

- , guſíin éroit Evêque. Les Auguflim déñ—

chauſſez ont autrefois fait de grands pro—

, ’—P ſ grès

4.——.-._-..—4.4
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grès dans cet endroit-là; 8l comme il y a

pluſieurs Catholiques z on‘ a ſouvent ſolli—

cité la Congrégation d’y ériger un Evê

ché, un Particulier o‘ffrant de donnertrois

cens écus par an Pourl'entretiende l’Evé‘

que. Mais parceque l’Ordre de S. Au—

gustin ſaiſoit ’la même offre, la Congréga—

tion donna la préférence à ces Religieux

én 1644, au mois de Mars, 8c la Fonda

tion de cet Evéché devoir ſe faire le m'ois

ſuivant. Mais il ne paroit pas que cela

ait eu aucune ſuite, 8L même nous appre

nons qu’il n'y a plus de Miffion d’Au—v

gufiins déchauſſez dans cet endroit.

TREMISEN.

C E Royaume est l’ancienne [Mauritania

Cæſizrienfissc'est un Pa'is stérile 8c déſert.

Les Peres Déchauſſez de la Redemption y

furent établis Miffionaircs, 6c on leur or

donna d’y demeurer', non ſeulement dans

le tems de la Rédemprion , mais conti‘—
nuellem~ent ,* pOur afflster les Eſclaves Ca-î’

tholiques, comme cela ſe pratique en Bar“:

harie. Nous n’avons point-de leurs-nauk:

‘-'- î‘ "—- vel
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velles , 8c ne ſavons pas s’ils y ſont en—

core.

CAP-VERD.

LE Cap-Vèrd ſut ainſi nommé de la gran

de quantité d’arbres , qui y ſont verds

toute l’année. C’eſt un País fort abon

dant 8: ſort peuplé. Il y appluſieurs Ha

bitations, comme depetits Bourgs ou Vil

lages , à deux ou trois lieuës de distance

les uns des autres. Les maiſons ſont cou

vertes de jones ;. les Habitans , tout—â-ſaír

noirs, von't preſque tout nuds. Leur Re.

ligion’a quelque reſſemblance avec celle

de Mahomt , quoiqu’ils adorent le Soleil

levant. Leur Roi est ſort puiſſant : Il en

tretient toûjours trois ou quatre mille*

hommes de Cavalerie; il* eſt ſort porté

pour les Etrangers s 80 ne permet jamais’

qu’on leurñfaſſe aucun‘ tort; mais il nele'u‘r-ï

d'onneaucun ſecours d'ailleurs, &z s’attend——

à’ recevoir continuellement des préſents’

d’eux. -En 1636,'168‘C0‘Pmim de la P—ro'

vince de Ndrmmdie‘ furent eDVOyez en

q-Ualité *de Mſffio‘tiaires au - Cdp - Verd ,l 8c

~ on
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on donna le titre de Préſect à leur Provin;~

cial. Ils firent quelques progrès dans ce

Païs , mais n’y pouvant vivre , ils furent

obligez de l’abandonner. Les Peres de la

Miſſion Françoiſe , qui vont à l’Iſle de

S. Laurent , donnent chemin faiſant quel'

ques ſecours à ce petit nombre de Chré—

tiens, qui demeurent au Cap-MM.. -

S E N E G A.

ENEGA est un petit Royaume ſur un

À Bras -du Fleuve Niger,- ôc c'eſt de là.:

qu’on le nomme Rio di Sem-ga. Les Fran

çois y ſont un grand Commerce z .ce qui.

Obligea le Provincial du* Tiers Ordre.

de S._Fran;oís à_Par,i:-de demander en

11673, à la Congrégation , qu’il püt y (în-3

voyer quelques-uns de ſes Religieux. -La‘

Congrégation _le ,refuſa ,_ parce qu’elle;

croyoit_ alors_ que les Capucinr ,Franz-cis'

étoient_ en Sierra di Leone , 8c qu’on leur.

avoit accordé en même tems la Miſſion

de Senega. Mais ces Miffionaires ne s’y,

étant jamais rendu 5 le Royaume de' Se—ſ

”ego est_reſié__ſan_s__ ſecours ſpiritunLv On,

1‘.-
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?devroit’j e'n informer le Nonc'e de France.

l» Onavoitv fondé des Miſſions dans plu

ſieurs autres Royaumes 8c Prêvinces de

?Afrique ,~ mais' elles ont été auſſi aban

données ,-4ſa'ns qu’on en ait donné 'con

'noiſl'ance-à-la Congrégation. C’eſt pour

‘quoi il ſu’t’ or'donné en '1651. que les Miſ

ſionaires -n-'àuroient 'pas' la liberté_ d’aban

donnerllèursîMiſlions' ſans' ’permiſſion de

la Congrégation ;~ mais' ~ce~t ordre n’eſt pas

obſervé. e ~ ~ ' ~ -

, ~ ~ - . -r .

co NG 0- 8e ?Añ-N G'O'L A: ?—

LE vRoyaume de Congo 'eſt ſitué ſur-la

Côte Oc’cidentale’dê l’Afrique, '8e 's’é—

_tend preſque juſqu'aux"Cdnſins de l’Ethioà

pie. Il eſt diviſé en ſix grandes Provindes,

'8e habité~ ar"des Chrétiens 8e_ des Payens;

Ce Païs ut converti à" la'F‘oi Chrétienne

par les ~ Portugaií-env'iron' l'an"i ;‘90 , ?8: le

Pape Clement VIII. leur accord’a' un Evêa

que, érigea nne Cathédrale dans la Ville

Capitale, apellée S. Salvador', du nOm 'de
’cette Egliſe' ,'-& déclara c'et ſſE‘vêçhé 'Suffra

gant del’Archevéqùeïde Lisbonne. Maïs

Ü . - . les



zz? FEMME!!zal-.IE'ÃÊWY'ÎR

,ESS M‘WÙ 2 ffllí -PÉÆ‘RSËNÇŒH avait la _

Npminëëiqn de_ thîvechéz BYE—!ê raiſon

HD’UXJÊFOPXUHTOÃÊDÎ d’une @MSc-»ſqu

ms d’argençzje ;Sansféce'rsnt _dq »5. 341714?

darza‘ Lama; .—ôëzue. .131961 !mon Blas [TE,

vâçhç' .dre !Tonga .HW-Ie; ?ILT-:Fer > mais

d’dëœltl.- ;La CWSÏCBÊÇJQP-n 9.0.": avoir

ſqip 51.515 .ChréïiëHS-_Síe FÊSSQHŸŒÏÇYS a ſon:

…da une .Million FL": ÇàPwinreaxíóſ-z , non

ËËWÏ-?ŒCPY pgm-Je Î-prë-.umgzsis, Coz-ge'.

maïs auffi pour celui d’Angola”, ſggç 155

Portugaz'x nomment communément Ma—

tamfiaeÉäÉPMU-çehzí Si? @af-W:- (WSS-’é

tend fort loin dans le País. Ces Miffio

;Haim fonc- lfflr FÔÃÏÉŸÛFÊ .à Lea-,14m _où HF

on: Hm; .EBIÎÏËÆ &un .Çouvçnh avec un

QWERT- JISËWF fêic degrëëds progrès

MDS—ces Ryyëuxnesz ,ROME—m En grand

WWWÏLHÊUFÊWX Qui 9m; (Quymc de?

Mndé, H-u; !SP-.Ming Siègczvzguzy'ç_ !eur en.—

EPWFHHÛLCIUFÃÃÏ-WÇLUffi-:SŒ.QRQÊ la Çon.

grégaxipxuz …PQYË- É‘Îicsr \les ».dèfiçukez .as
Üíÿlïdÿ :13 MEE? NMWËÈOQ :-î 'réſQJHS

Œ'ffll F“YPYÊXQÃFÎ'LPD 'EgêqUÊ-…irizlkniów

dñffile-.CQÎÆM Âl;.çb9iſ3t.’l?;.çFre>zc-aſ.c9
JManHNMJiW-«zi -ÇKIFſſBéſQLUj

-: ;î mon
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tion ſut-.ſurſiſe , _pour des raiſons Politi—

_ques alléguées par !eh/ſiniſtre defi-rm;

gal. - -- - - ,~.

, Lesv Mlffionairçszont introduit dans ces

Royaumes z ,le BëPtême a… ?Uſage .de la

Çonſeſiionfl ,de ?Euchariſtie- 3 ?Extrême

Qnction,, &L le .Mariage l On ya fonde’

une Conſgaiijiedu Rofleirq ,,- 6c deux _autres

à Lot-réa; !ÔÛÊŸPOMJÊS EerPr’em- «&.l’aur

!rc Pour lÊSÎNêFifs- QUËTÊBHF Congrégar

!ion pour réf-?EW 86 ÎPÃFUÂFÊ lchuncſſe

.La Convrvſmu des Urbains-aurait plus

de ſuccès,,;ſapszla Tyrannievde la Nobleſ—

ſe z qæziËFfflt ‘Même-;nent adonnéc .au

Larsz ê’iæëginc .que :Cell: une choſe lici—

Ie & .honor-?able &enlever le, bien *d’amrui

Ce .qui fait. que ceux -du, Commun , qui

ſont plûtôt_ desEſclaves, queues—Sujets, ne*

peuvent ſe diſpenſer-de ſuivre ’leur einem;

Plez qupíqp’ils Paroiſſcmfgr‘xatïcâionm

pour les Mjffionaiſeshfflui ,rx . i .. _ …à .

, Il pîyz &Mim d’endroit- @amie—Royau

.Înc dein z à plus,ſóueñ.raiſon.dans.lcs

entres.Baïszquinezſopt pas ſi instruitsdaœ

le Chriíliëniâneñzquíxuîaitiup -Prêrreëldq

ëaxxëzzôç Sp. FL'ÊEÎPzSlefi-ésmmansie? _ec

.. . or
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"Sorcier, Quoique ces Prêtres craignent 8c

évitent les Miffionaires, avoüant ingenu

ment qu’ils ne peuvent pas réſiſier aux Mi—

nistres de notre Dieu; cependant ils met

tent tout en uſage pour pervertir les fim

plcs , 8: cauſent un très-grand préjudice à

~ “notre Religion. -’ Pour ce 'qui est’du dé—

vfaut: de Prêtres Chrétiens , il est certain

"qu'il n’y en «aura jamais affez ,- à moins

qu’on ne confère les-'Ordres ‘à' desNatiſs ,

-ſuivant ce que la Congrégàtíon 'aſouvenc
ï'déclaré. Cette vSocieté même écrivit au

Roi de Congo ,, p'oùr l’exciter à établit un

Séminaire , qu’on pourroít-entretenir=des

'Dimesz mais juſqu’ici la choſe n’a-eu au—

:cim effet. On‘y "a envoyé depuis peu dou:

qe-'Miffionaires Capucim, a‘veclle Pere Pac'

ſilo Franc-eſta ,- du .Port de S. Maurice, !eut

*Supérieur , qui-r’eçût pluſieurs faveurs de

!Votre Saintet‘é-,íôc qui ſouhaite toûjours

de pouvoir ſe ſervir des Novices du Cou

T'Ïmt 'de Loandaî, Pour augmenter la Miſ

:fion , ſans tír’er‘ tous les Miffionaire‘s d’l—

ïtùlie. Je croi qu'îil'vaudroít'mieux pour

tés ‘Peuples 5 de leur envoyer un Vicaire

‘Apaſiolique fiere d’EvêqUe~,,-qui

"- ~ etant
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-étantlà avec les Capuche: pourroit ordon—

-ner des Prêtres , après les avoir fait instrui—

're par ces* Religieux , par Où il ſeroit en

-état de mieux .affermirces Royaumes dans

:la Foi Catholique. Mais~ je .crains qu’un

rfi pieux deſſein ne trouve beaucoup d’op

poſition dela part duv Roi de Portugal,,

qui depuis peu a envoyé à Angola un Evê

que , ’nommé’par ce .Prince 8c confirmé

par le Saint Siège. Cet Evêque ne ſèra

pas d’une, grande utilité dans le Co'ngo,

:tant à cauſede la grande étenduë de ce

-Pais, que pour des_ ,raiſons Politiques, qui

~pourront faire prendre vdelîombrage' au

:Roi, ſi ces Sujets ont quelquecommuni.

:cation avec-les_ Portugais , &particulière

_=menc dans,-le_-Ea~is de nglfû.; Voique [e

\Prince decePa'is ſoit_ Tributaire duqu

:-de _Congo , Ã il ne laiſſepasd’être fort puiſ

zſant , 8c même depuis peu, il.za-_ſoûtenu. une

'r guerre contre les Portugais” qui _avoient

:formé le deſſein de_ le ſubjuguer 3 mais !eut

»entrepriſe—.az été ſans ſuccès , 8c ce Prince

:'a demandé l’entremiſe dez Votre Sainteté

-pour lui, procurer la; Paix.; , Surrquoi la

..Congrégation ,aiant :ecrit au Noneepde

i or
-J
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-Pormgal , celui-ci a répondu , qu’il eſpé

-foit que tour ſeroit-paciſié dans ce País—

:la‘ à l’arrivée du nouveau Viceroi. Ce

Prince , qui eſt électiſ , eſt bon 'Catholi

que , 8L a une ſi grande vénération podr

-ks Miffionaíres , qu’il mérite la Protection

.de _Votre Sainteté.

à;~:.z.MADAGASCAR.

:.1 Z . . .

L’ISL E de Madagaſcar, ou S. Laurent ,

— Y .eſt ſituée vis-àëvis la Côte Orientale

:-de l'Afrique , 'Bt a une auſſi grande éten—

ïduë que la Grande Bretagne. Les Hollan

-dm‘x deſcendirent, 8c ſe ſortifierent dans

1m on; mais ils en; fiirent chaſſez par les

'Habitans,' qui \ſont Idolatres. Dans la

?ſuite les François ſe 'mirent en poſſeffion

*de ce même'Por-t, 18: bâtirth un Fort ſur
:les ſbndemens‘ſſ ‘de celui que les Hollandais

?Mitac confiruit, 8e qui avoit été démoli

!par ſes Habitans.- Le Fondateur de la

:Miffion, Vincemioldi Paulo, avec permiſi

ſion de la Congrégation , -y envoya huit

:MM‘air-és , vqui convertirth cinq mille

ï-atqesïen fort—peu de tems: !PI—e Maréclâal

‘ ‘ — e
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de M . . demanda en _16617 qu’on établit

un Evêque dans l'Iſle de Madagaſcar, 8c

offrir de donner un revenu ſuffiſant ,7 non

ſeulement ‘po‘ur l‘entretien de l’Evêque ,

mais auſſi pour celui duCIe’rgé; La Con—

grégation répondit , que puiſque cette !fle

ne pouvoir pas fournir ce qui étoir n'éch

ſaire pour ériger une Cathédrale, il vau

droit mieux y envoyer un EvêqueTitulai—

re, revêtu du pouvoir de Vicaire Apoſto—

lique. Sur quoi le Maréchal propoſa deux

Capucim, afin qu’on en élût un pour Vi*

caire Apoſtolique; mais la Congrégation —

rejetta cette_ Propoſition, ne trouvant 'pas

qu’il ſur ‘à propos d’envoyer d’autres Mois,

nes dans cette Iſle, où les Peres de la

Miſſion étoient-déja, 8c où ils ſaiſoient de_

fort grands progrès; d'autant plus que

quelques Aygo/im: 8c Carmes déchauſſeiïy

avoientété, 8c s’en étoient d’abord _re—j

tournez. On vient d’aprendre , que 'les

Françoiſe” ont auſſi été chaſſez , et que’

les Peres ele la‘Miffion Voyant qu’il's' ne

peuvent plus y reſter ,‘ Ont réſolu del’a—

bandonner. - > ' ' -' 37?."
~-.* .

."' I' . …L

Oz
k_—
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MONOMOTAPL

EN 1630. le Saint Siège apprit que

_ l’Empereur de Monomotapa avoit été

converti par le Pere Alarſio deflo Spirito

Sama, Dominicain, qui demanda alorsàla

Congrégation de lui envoyer des Miffio—

naires. Sur cela on écrivit en Portugal,

touchant le choix de quelques Religieux;

8c en 1657.. dix Miffionaires , par ordre

du Roi, partirenr de ce País—là pour le

Manomompa. Depuis ce tems-là nous n’en

avons point cu d’autres nouvelles.

..3 Voilà quel est aujourdhui l’état du

Chriſtianiſme en Afrique. -Ce Païs n’eſt

habité que vers la Mer Mediterrane’e par

. les Main-mem”: ,~ 8c la plus grande partie

est poſſedée par les Schiſmatiques ou par

les lnfidèles. De ſorte qu’il ne ſeroit pas

difficile de planter la Foi Catholique dans

toute cette partie du Monde, comme elle

l’a déja été dans le Royaume de Congo, ſi

on‘y envoyoit de nouvclles Millions, 8c

que celles qui y ont déja été établies , ne

ſe rranſportaſſcnt pas ailleurs.

- .A M E
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AMERIQUE.

’AMERi QU E z qu’on apelle autre

‘ ment les Index-Occidentale: , est un

'Nouveau Monde d’une plus grande éten

duë que l’A/ie, l’Afrique 8c l’Europe, pri—

ſes enſemble ; 85 cependant on ne l’a pas

encore entiérement découverte. La plus

grande partie apartienr aux Eſpagnol: 8c

aux Portugais, excepté quelques Païs aſſez

conſidérables , que les François , les An

gloir, 8c les Hoctandoi: y occupent. Il y a

'dans l’Amerique des Evêchez , des Univer

fitez , des'Couvents 8c des Miſſions 3) ce

qui feroit juger que le Chriſlianiſmedeè

vroity’êr‘re bien établi: Mais lorſqu’on

l’enviſagë‘de. plus près 's" on trOuve que‘ 'la

~ Religion Catholique-_ÿ a ſait ſort 'Peu de
progrès -,' fi bn conſidere-î_ ce grand nombre

de Pa'is-'ſ où-l'ldolatr’ie règne encore ;ſa

ceux qui ſont‘ ſous la Domination desHéà

rétiques Anglais 8c Hollandais; ~ _‘ “Ce Continent est diviſé 'endeuxgran’des

Péninſule's ,î qui ſont jóî-re’tes par rms-mc

de Panama. L’une ſe: nomme ?Amerique

Q.; M5:
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Méridionale , 8c comprend le Perou , le Bre-ſſ

fil, le Nouveau Royaume de Grenade , la

Nouvelle Andalouſie, Cartagene , S. Marta ,

Venezuela , Popad‘a” , Quito, Paraguai , Guia

na , .ôz le Chili ,-.juſques au Détroit de Ma

gefflgn l. outre, les lilas AMM; l L’autre

Péninſule , apellée lÎAmeriquç Sqtemriona

l'e ,i’comprcnd la Noam-He France, la Virgi

nie' , Ll‘a Floride., la,Nauwzj{Ãe Eÿagſæ , la

Nouvelle Angletexrà z la…, QUEUE-Hollande ,

~1eflZ\'Ïou':reau Mexique’, la Nou-nelle Biſcajez

8c ,la grande Iſle de. Cahflmzig,jeune plu—

ſieurs autres Baſis, qui ſont—encore entiére—

mentinconnus. 'Jr-.z 3, r_ r

ChriflaybleëcolW-k commctïsaàprsndœ

Pôſſâſſmn 46$- -Iïèdeïr Occidentales .,au nom
.dÀÎxBñ-?À de-.Cflfl’ſillfi'fle qui exc‘iÿïízæwfieurs

diſflhxeë entre ce. LWS? @F &JW IL Roi .

Roms-.11,- -Ls P. :Aimé-4.'- V1- à qui

.k- désiſion ds SS ſoumiſe., par—4.

”SPL-1e Mondsà’lëmcclle maniétèz-Hu’ex-L
@Mâles BaB-qutzénoieoxx déiä P‘lſſëdſſîi

par des Prince-.S,Çhréciçns, atçieQrieu:

;ale-devoir- aparçffliH-à la… w .de

1207.412ngz 8c ËMEÎQOCCHFQQLË a‘, cell?

de_ :Caflillç .a ;BE-;pour &et z :fier Ati—ça- gge,

9.1:‘. 5._ .5) ÿ ligne
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ligneimagiuaire., cent lieuës plus à l’Oiieſl_

que les Iſles Açores ar -le Cap [ſe-rd. . La;

Churonne‘ d’Eſpagne prétend que la: Bill*:

_ le du Pape contient -ces deux choſes":

r..- Qu’il'aeœtde toutes' lesílndes-Occideu-z

~ tales aux-Rois de Caſiille. Un.; 03’111 !Heiſt—z~

donne un plein pouvoir de fournir des;

Ministres Eccléſiastiques aux Habitans des

ccs País. A. l’égard du premier Article.”

p pluſieurs Auteurs ont débatu ce POincçaYÊG:

beaucoup de chaleur, ſavoir, ſi les Lſpqznplcí

pouvoient.-légitimement dépouiller les; AT;

Weriquaim. de-leursEtats; 6c ’il y a pluſieurs'x

raiſomemens. pour l’Affirmative 8c pour?

la Négatiue.: .Pour ce'quiiest du ſecondf.

Point, ſur lequel les Eſpagnols ſe ſoutien”:

par raport .au ~jDroit de 'Patronage qu’ils

prétendent "avoir dans. les IMEI-Occidffllfl'Ÿi

v le: ; s’ilss'ahourtent‘à laBulle d'Alexau—ſ

zine :V1 ’l 'ilñ eſt certain qu’elle ne donne:

' (lE-.autre pouvoir aux Rois de Ca/Zifle ,. que.

celui d’avoir .ſoin d’envoyer en ,Amerique-v.

.des Moines] capablesôc-pieuœ d' - qui , aientſ

l’approbation .de leurs !Ordres '8e de .leur-Si;

Supérieurs, ‘pour la Propagation .de la-Foiñ.

Catholiquei. Etzenecla- le (Pape n’a eu)

ñ Q4 d’auî
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d’autre égard qu'aux. frais’du ’voyage , 85'

à la commodité de l’embarquementys’en

raportant aux promeſſes du Roi 8c de la‘
Reine de. Caſliſſe , -comme cela paroit par:v

les termes de la Bulle ,l Et nan dubzſimmml

[ſia 'veflra maxima devotionez'ôcc.— Maísñ '

quoi que le Droit de Pareonage ne ſoit

acquis que parla fondation, l’édifice, &c.

des Egliſes 8c des Monastères ,'quí.ont été?

é'rigez par l’Industr—'ie des‘Moines., 8c par
la Charité dÊS’AmeriquaIſiI-zſ- ;T z. cependant ,À

par le moyen du Tribunal ~,' ,qu’on apelle;

IE’ Tribunal alala Force, -lc Vice-Roi 8c les

Magistrats -ſe mêlent deroutes les Affaires?

Eccléfiastiqucs., 'juſqu’à punirymême les

Evêques. … 3 .z , i

« -0utre cette Bulle- du Pape Alexandre-,z

il ’y en a une autre d’Adrien-Vlen faveur

des Réguliers ; les Cajlillam la nomment

la Bulle 0mmmoda , 8c ils en- étendent ſi

f’Orc- le ſens , que ſans avoir-égard aux

conditions. ni aux ncstrictions qu'elle ren-

ferme, ils s’imaginent qu’il leur—'ell permis>

dev faire tout ce quileur pîlait. 'De la‘ vient

que même ‘ſans aucune cauſeyle'gitime ils

diſpenſent. les hommes dc.la Rcstjtucion,

' - . :1 diſſol
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diſſolvent des Mariages qui n’ont pas été

conſommez, abſolvent des Vœux d'une

Profeſſion ſolemnelle , 8c font pluſicurs au

tres choſes que le Saint Siège ne permet

jamais, ou que rarement. La Congréga

tion a ſouvent mis en doute fi on pouvoit

ajoûter foi à cette Bulle , parce qu’elle ne

ſe trouve point dans les Regitres , 8c que

le Pape n’étoit point alors à Sarragoce,

quoique la Bulle ſoit datée de cet endroit

là. Les Mendiams obtinrent auſſi du Bien—

heureux Pie V, après le Concile de Tren

te, laliberté de faire les fonctions de Cu

rez dans leurs Couvents , 6c dans toute

ſorte de Païs , pourvû qu’ils en entendiſ

ſent le Langage , avec la ſimple permiſſion

de leurs supérieurs dans les Chapitres

Provinciaux , ſans la demander à leurs

Ordinaires. Mais cette. Bulle fut révoquée

par Gregoire XIII , qui la rendit conſor

me aux Décrets du Concile de Trente,

qui ſoûmet les Curez Réguliers à l'Exa

men, la Juriſdiction, la Viſite, la Cor

rection, 8c à l’Autorité des Evêques. Et

quoique Gregoire XIV. eût rétabli plu

ſieurs de leurs Privilèges, ils ne laiſſerent

Q_ s pas
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pas d’être encore revoquez par une autre‘

Bulle de Gregoire X V. Néanmoins les

Moines, les \if-Miami, 8L les Ordres Mi

litaires ſe ſoustraient à la juriſdiction de

leurs Ordinaires , _mettant dans leurs Egli—

ſes des Curez indépendamment des Evê

ques , alleguant pour raiſon , non ſeule

- ment la Bulle d’Adrien VI, qu’ils préten—

dent toùjours avoir la même force , mais

auffi un Bref de plus fraiche date d'Ur

[min V1II , adreſſé â l’Evêque de Gram'

nd, qui étoit alors Nonce cdH/1343m, par;

où il'est ordonné que l'Exécution de la,

Bulle dérogatoire ide Gregoire XV ſoit

ſurſiſe dans les Royaumes de la Couron—

ne de Cnstille. De plus en [65 .v le Io.

Juin; il par-ut Uri Edit du Roi d‘Eſpagne

à Madrid, par où 1ev Vice-Roi des Indexé

Occ’íden'mle: étoit Ÿautoriſé de ‘ſchoiſir 8c,

d'approuverleà perſonnes qui devoient être,
Carc'z , Provinciaup‘t , Commiſſaires, Guſto—î

des ,' ôz Prieurs z 48( de les dégrader, au;

’nom' de Sa Majçllré 9 ~tOutes les fois qu’il

ſeróit' néceſſaíieÿſ'Cet Edit donnoir auffi
pouvoir auxſſArchevêques de \gilîter les.

Réguliers dansles choſes qui regardoient
4--._. “ ~‘ . ‘A’ 7 '

. l l

L-]
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le ſoin des Ames , outre pluſieurs autres

ordres touchant le Gouvernement Ecclé

ſiastique du SainLSiège. Et quoique les

Réguliers tiſſent leurs oppoſitions contre

cet Edit à Madrid 8c à Rome, ils n’obtint-e

rent rien à cet égard; 8e les autres demeu:

rerent ainſi-en poſſeſſion de _leurs Préten~
tions. J - _‘ ſii v _ I

. . Voila' l’état Où ſont aujonrdhui les 111-"

deJ-Occident'glei.; 8c la. manière dont elles_

ſont gouvernſées par l’Eſpagne , qui pré.

tend que le Roi est le Délégué Apostolíz

' ,- 8c le Directeur ſuprême de la Hié

rarchie Eccléſiaſiique dans ces Pais. Pluſi.

ſieurs Egliſes -y'ont été érigées depuis le

tems de_ Leo‘rzſX. juſqu‘à préſent, à la n04;

initiation duRoi Catholique, ſavoir.; Cinq

Archevêchezſi'à' autres Evêclÿiez riches—&ç

d'une grande étendue' ;mais ie ne parlerai

que dejçesÎPrPVinces; où il Y a ,’oulonſt

été des pour la Converſion des'

Infidèlésl- ;;;:-;,~-. - ‘ ’
.md—n.- l -u

. I . .-un

. 0—. . .-Ïi-rzlË.:
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P E' R O U.

OU n commencer par PAM-rique Me

~ ridionale, le Perou est diviſé en pluſieurs

grandes Provinces. Lima , la Ville Capi—

tale de ce Pals, ell un Siège Archiépiſco—
pal , 8c la Réſidence ordinaire des Vice—v

Rois 8c du Conſeil des Index. Excepté

quelques Villes 8c autres endroits fréquen—

tez par les’ Eſpagnols, la plus grande par

'tie du Perou ei’c habitée par un nombre in

fini d’ldolatres, qui viventſans gouverne

ment.‘ Le’s uns adorent le Soleil; 8c c’est

pour cette raiſon qu'ils bâtiſſent leurs mai—

ſons 3L cabanes [avec la porte du côté de

l’Orient. Il'y en a qui adorent la Lune;

d'autres les Etoiles , ô: d’autres les Arbres.

Ils ſont tous‘ remplis de Saperstitions 8c'

adonnez aux' Sortilèges , 8c ont commerce

avec le Diable , de manière’ qu’après avoir

été baptiſez ils retombent dans leurs pré—

miers e’garemens. Ils ſont naturellement

fort, laſcifs, & ils ne ſont aucune différen—

ce entre les deux Sexes , n’ont point d’é

gard :à aucun dégré de conſanguinité , 8c

ont
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ont commerce avec toutes ſortes de bêtes..

Ce qui fait que les Miffionaires ont plus;

de peine â déraciner les Vices des Nou

veaux Convertis, 8c a‘. les rendre obéiſſants

aux Loix de Dieu, qu’à leur faire embraſ

ſer la Foi Catholique. Et parce quev les

Habitans du Perou demeurent dans les

lieux les plus ‘reculez, 8c qu’ils y jouiſſent

par conſéquent d’une plus grande libertéz

ôt ont plus d’occaſion de pécher; la ,meil—

leure voye dont les Miffionaires peuvent

ſe ſervir , eſt de les tranſplanter de là avec—

leurs familles dans les endroits , qui ſont

habitez par des Chrétiens , afin que la

honte , la crainte des châtimens , la fré

quente prédication de l’Evangile , 8c l’u—

ſage des Sacremens les empêche de retom—

ber dans leurs égaremens. Mais c’eſt une

choſe ſort difficile, même pour les Chré

tiens lcs plus civiliſez & les mieux diſci

plinez , de dépouiller le vieil homme, 8c

de renoncer à leurs mauvaiſes habitudes.

Ainſi il n’cst pas étonnant , que les Miſſio—

naires trouvent de ſi grandes difficultez à

réformer les mœurs des Natifs du Perou,

8c qu’ils ſe voyent expoſez à pluſieurs dan—

gers
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rs à cet égard , juſqu’à perdre même

quelquefois la vie. Lors que les Miffio

naires les ont attiré dans les habitations

des Chrétiens, ils ont accoûtumé , à cau—

ſe de leur grand nombre , 8L ſaute d’Egli

ſes , de planter de grandes Croix , pour

les leùr faire adorer. Ils bâtiffent enſuite

un Aurel pour administrer l'es Sacremens

à ces Peuples , 8c pour leur faire ouir la

Meſſe , en leur préchant la Doctrine de

?Evangile ; pour cet effet ils s’appliquent

avec un ſoin extrême à aprendtc la Lan

gue du País. Le Pere Paul di Roim, Au—

gustin , employa quarante ans à ce Miniſiè—

re Apostolique , 3.' convertit une multitu—

de innombrable de ces ldolatres , 8( mê—

me dans les Provinces les plus éloignées.

Les Lliffions, que le Siège Apoflolique y

a envoyées en divers tems , étoient com

ſées de Dominicaim de la Province du

Perou , d’AuguſZim , 8: de Mineurs Clg/èr

wantim , parmi leſquels le Bienheureux

François Solzma fit des progrès merveil—

leux , comme il paroit par la Relation

qui en a été donnée par la Congrégation

des Rires.

' R I—



dans toutes les Parties du Monde. 25—53

RIVIERE DES AMAZONES.

LE s Peuples de la Rioie’re de: Amazo

ner furent découverts l’an !658. par le
Pere Chriflophe D . . . ,jéſuite- quſi publia

une Relation de ce País-en Eſpagnol. Ils

adorent trois ſortes d’IdOles , qu’ils gar

dent dans un certain endroit de leurs ha—

bitations, 8c _dont ils implorent le ſecours

dans le tems de la pêche 8c des ſemaflles,

8c lorſqu’ils ſont en guerre. C'eſt ce qui

fut cauſe qu'un des principaux Habitans ,

voiant que les Eſpagnol: avoient traverſé

tant de Pais ſans aucun malheur ,‘ leur

demanda avec beaucoup d'empreſſement

qu’ils vouluſſent bien lui donner un' de

*leurs Dieux , qui avoient tant de ſoin de

leur conſervation. Les Eſpagnols lui* don

nerent un Cruciſix;. 8c il le reçût avec une

grande vénération , 8c promit de l'adorer

6c de l’invoquer dans ſes beſoins. ..Ces

Peuples ſont for-t judicieux 8c d'un natu

rel doux; ils ſont exrrémem‘ent adroits

dans les ouvrages demain ,_ 81 converſent

avec beaucoup de franchiſe ôt de douceur

avec
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avec les Etrangers même ; ils leur offi'ent

ce qu’ils ont , 8c les reçoivent en danſant,

8c en leur donnant d'autres marques d’a

mitié. Ils ont 'la taille médiocre , 8c

ne ſont pas fi baſanez que ceux du Breſil.

L’Auteur , que nous venons de nommer,

dit qu’il y a dans ce Païs une Nation de

Géans de la hauteur de ſeize paumes , 8c

une autre de Femmes guerrières ſans Hom.

mes 5 ce qui a fait apeller ce Pa'is la Ri

'vie're de: Amazone-s. L’air n'y eſt pas ſort

ſain â cauſe des marais ; il y a un grand

Lac, qu’on apelle le Lac de Parimao. On

y a envoyé en divers tems pluſieurs Miſ

ſions de Captain; de la Province de Valen—

ce, de Mineur: Olſcrwamim de la Provin

ce de S. Antoine de Portugal, 8c de Domi

nicaim; mais nous ignorons ce qu’ilsfont,

ou ce qu’ils ont fait.

LES ANTÎLLES.

Es Eſpagnols, qui entreprirent les pre

miers de tous la Conquête des 1nde:—

Occidentales , paſſerent entre les lfles qui

ſont près de la Côte de l’Amerigue, 8c les

‘ ‘ ' nom—

---‘ .—-W,
v 4.—.—— ——_
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nomme-rent Iſola: Amiäar _; 8c les Françoi:

les apellent encore aujourdhui .Aquila,

ou Carr’ber,~du nom d’une‘Nation barba-z

re qui y demeure. — Les Eſpagnol: deſcens;

dirent dans ces Iſles , _mais-ne les jngçane

pas dignes de sÎy.arrêter.,~ ilsſe contenté-J

rent d’y ſaire-de l’eau . &) dſyy prendre ides;

rafraichiſſemens z pouç,;pourſuivre_.< _leur—

gtand. deſſein. »4 qui Ete!! _ d? ſe 'fè’rid‘cëî
maîtres \du Continent, . .Un :Gentilhónimcteſ

Franſï’is. -Ç-.hçjîcbïffl ſa !QP—11.111? Pêrmèr‘d‘ſui

jetté par—haſardſdans une, de .ces Iſles.;
qu’on nomme_ aujourdhui cbrrſiopjſinleoùil commença à s’établir. 5 Dans_ ſexuée:

me tems…,un Gentilhomme rAz'zglaij., 'nggiz

Wyler_ , deſcendit: dans‘Iſle. ’Sçztrouvant tous _les ,deux avec des‘

forces égales» ils en vinrent d‘un accômië

modemgntç, &lpartagerent l’Iſle entr’eux_

deux ;jmuaâszà lazfin le Français en demeuéï

ral; Maîueahſoluz &HIP laiſſa après ſq
'mort Lait—.I’Ç'tgclſire de Malte; Les Chevaliers,,

après ayçir_ été aſſez longatems en poſſeſ—.ſ

liquide_ cettelſle, ſurentpbligez, à cauſez

des frais immenſes où ils étoient ~expoſçz_,_~

de ;la-vendre.” Roiyde France pour le‘.
- ' ' ' ſſ ſiK ~ prix“

ï‘
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prix de cent cinquante mille 'écus Le‘

Roi a'cc'orda pluſieurs Privilèges à \cs-Su

jetsdaus‘ cette Ille, 8c leurdonm la liber

téîd’établ’ir desColon‘ies dans cetteChai

Ïeîd'lfles , qui ſont ſituées‘ 'entre le dixié

me"&ſſe vingtième - degré' de Latitude

Se'p‘tëntrionale. Cette Compagnie, après

läîmor'tîdu cardinal‘ de Richelieu 5 qui s’en

étoitîf’a'it'le Directeur, .commença à déñ'

c’ſiboir‘; de ſorte que la -plus grande par-

tie‘de ces Iſles-tomba ’entre—les_ mains de
Partitlflich ,p qui' en 'acheter'eſintſſa’ Pro

pfîeté ‘avecle‘cohſe'ntEment du Roi; Mais

dë’ïtis quelques‘anñëes cette Compagnie
à ſi tſſë'rétablie ‘plat-'Look XIV. -àVec beau-é

de ſuccès ,j ſiff'tout pour C'e-q'ui rc-ſ

garde'le GouvernementSpiritual]- ' H

" nelquesſiunes ‘de ces Iſles ‘Part—jennent

Il“ gimme, h'uèlquèS-un‘és, àT-E‘ffiagnej

d’äuïr'es amd HMqu , &z‘d'äuw‘e’sï au Roi

”HLM-ram.“ 'Chine les :Eqrweénx‘, 'elles
ſont’ 'hébítéesſi'parſi‘lts Ba'rba _r'éé'z’ *d'out' la

CphVeÎfionîePc' "ſort difficile z-~à’”cauſe- de

!Zur langage; 'ſl—_Eure Enſiſhsî 'apprennent'

la"Läln_gue Filinçôÿëeî,'~& ‘ſónkrgùſiruits_ en

même tems days‘laReligidnJ-*Le Pe're

"'." Bre
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Breton, Domiozicaz‘n François‘, qui avécu

pluſieurs années parmi ces Peuples , a coſmí

poſe’ une Gram—maire run. Qictionaire,, .&'

un .Catéchiſme dans leur-Langue; ceŸquí

pourra faciliter _la - Converſion de ces_ Inſi—

dèles ~Pour ce. qui l’état de la Rez

ligion dans Fes. ñlflcs s_ flyers-'c .quc dans

celles qui apartiennent 'auxFranſair , &1:

qui ſont S, Chri/ſophie, Cry-eme , Martini-7

gut-,‘GMËÆYWQ, &zz-Luttes,, l’ldolatrie eſt

entiéremerzt—;eXt—irpée , _de Qu’iln’y a point

@l’antre »Re-14355911,qui.yZ ſoit permiſe que la_

Catholiquep;.ñ;8t les Calmjzzzstes .y ſont lex?

_clus desÎEmplois-publicsu Les Domino

czaim y (ont @Millions—i15- °ſ1ï le ſoin des'

ames-,z;êçj;ſopt en plus grand nombrehôt

plus puiſſantsque les autres_ Moines.y avoitêcizdévant .quelques Jzſuim dans

l’lſle de ,Cg/@MES mais .ils v,ſïirentſaits pri?

ſonníers par les Hollandais. ,. lors que, ceux;

çi prirent—'getteïlſlez Lesÿapurim yſïſor’lt —

ïuflî allez..) Les Carmes, déchauſſez _ſont

dans celle de S. cbrÿlopble… _mais ils n'ont

pas le ſoin des Ames. Il,y,'a auſſi unzcere

rain nombre de Prêtres .SéculierS, _ſans au-z

cune- autorité, auxquels les jéſuites s’op

. . . '. R. z. poſent

_ug
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'poſent de ’to‘ute leur ‘forcc; c'ar ‘ſuivant lſia

coûtume' de ees Peres, ils voudroie‘nt ſort.

ètre'les ſeulsldàzis'ce'tte Ifle abondante 8a

ägr‘éable. Léà'Héi‘éſiCS das Anglais-&- des

Hollaízdoís règnent dans-les‘líles qui leur:

?pairfi’entſentlſ Deux# ſortes' d’ldolatries
Prév'alent ſſd'ansîâes An’tíllés.“ < L'a 'premiére

eſfl‘cc'lle des -Nàtjfs; _il y a pdf d’eſpéran—

cede pouvoir' 'les" convertir ,J [farce qu’ils

ſont ſauvages' &berbères—5 -'&> ennemis de

Ia'So'ci'eté hn‘m'âíne. c j-Iïlsî'a'ddrent le Dia—

ble ,l ‘qui a actqûtu’r'né de"l'es— battre d’une
ina’niére horrible ;""ínäis àſiprès ?qu-’ils’ ont

êté‘ba'p‘tiſez-ä il'î’n‘e 'peut 'plus leur faire du

fnalff’Un autre'Ubſtaclevtſa’ſÿ ~y~~a~ à leur
Converſion "c”ſieR ‘qu’ils ſont? continuelle

ment en guerre ’atieè-Îe’s-Anfloüä- qui nd
ſehr" donnent ÿoîín'tí’ëde quartier; "ce qui

leur fait‘co-nèevoir ”une haífié'üiùplacable

contre" 'le Nom' Chrétien‘îz*î La‘ ſeconde

forte 'd’ldolarrie‘eff celle‘ 'desïNegi-es, que
!es ‘jAngloi: ‘ - 'Pes~ Hollàndóíkſi tt—à’nlpÔrrcnt

aes Côtes d’Afrique ldans &Si-(les, Où ils

les Jvmdent. ?Ils—'font la"î-plns grànde ri—

chèſſe du‘Pais’; ;c'af lcursMfitrcs l'es em—

ployent comme' ilesçbêces-.à- toute forte

1 -- » ' d’ou—
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d’ouvrage.- .Pour conclurre ,~ -la Religion,

Catholique ne court aucun riſque dans les
Amiller, parce que les Anglais 8c les Hol—ſi

landoi: ne ſont pas en état d'enl chaſſer les‘

Branſon. .z . j z

B R E S I L. î

LE Breſil, Païs fertile &z d’une vaſte

étenduë , eſt ſitué entre lai-’Rivière de

Maragnan au Nord. 6c. ,Riad-!Ja Plata au

Sud. Il acinq cens cinquantelieuës- de

longueur ,'…deux-..censçde-'largeut , 8c neuf

cens en circuit. E Ce Paſs fut découvert

par les Portugais. , ſous. la— conduite. de;

”ſpace Americ~__,-Elorentin.ñ ,Ayant trouvé_

qu'il étoit . forefertile, ,quoiqu’inculte a‘.

c'auſe de, laférocité des Habitans , ils en

t—reprirent- de. sîenz rendremaitres , en bâ

tiſſant pluſieursForts le long—de la Met.,

8c_ en y__plantant. des Coloniesde Partagaù,

Ces Barbares ayant été bien-tôt aPPElVOiF_

ſez., s’enretournerent dans leurszhabira7

tions-3 8L ’s?appliquerentñ à. _cultivenla ter?

re», 8e à. trafit‘piei--,~ ſur tout en Sucre; .Les

Portugais teſteteiu’ en poſſeſſion du Brçſil,

~ - ~ R' z tant
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tant que leurs Rois .regnerent; mais lors

que la Couronnede Paxzugal tomba emre

les mains du _Roi Catholiqued‘les Hollan

doi: pourſuivant lopiniâtrémem la guerre

qu’ils avoient entrepriſe contre ce.Prince ,

8L invitez d’ailleurs par plufieurs _‘Îuifl' ,

qui demeuroient dans leiBnfil pour y

trafiquer, entreprirent la conquête de ce

Pa‘is. lls y réüffirent ſans beaucoup. de

ine , non ſeulement parce que les Fo’r—

_e’es d’Eſpagne'- étoient occupées-à d’autres.

guerres , 'mais aufli parce que-les Hollan

_doùï’accorderent la liberté- de Conſcience.

inn-chacun; '- Dans la ſuite du tems, le

Gouvernement Hollandoirñ—d'evenzant trop

ſevere , laplûpatt des .Brëſiliemſe révol—

rerent ſous 'la-’conduite de' :Te-an Feman—

Elta, , 8c d’AMD-'ne «Ca-volcan”, qui ayant 3ſ—

ſernble' cinquante mil-le hommes., ’ſe ren,

dirent Maitres de toutes les Places ſortes,—

excepté Recife) ,- 8c chaſſer‘ent' les Holl'flîi?

dois- ‘de ce País.—- :Et quoique ceux-ci .yVbÿaffent-une nouvelle Fiole., -ils ne pû—~

’renjt pas-lafr'eprendre’; 8; depuis. ee tems-i

!a la coin-anné :de Pongal-“eœ reliée -en

poiſeffioir‘ 'du ?Br-fil. ~-' Il' n’y.“ avoir ,alors

‘ ‘ ' ‘ 'z ’à ' qu'un
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_,qu’un Eve"ché z qui étoit dans la Baye de

tous ler Sairz'tr; & que Votre Sainte‘të‘vient

d’ériger en Archevêche". La Miſſion des

Capucim François de la Provinced‘e Bre

tagne , qui ſut Fondée 'en i634., y réſide.

.Axelques Religieux allant en Guinée a' fi

rent quelque ſe’jour dans l’Iſle de SIT/ia'—

mas ,- mais cette Iſle ayant été 'priſe’ avec

Angola' par' les Hollandin «5c les Portugnis

en ayant Zété chaſſezſi c’es'Religi’eu‘x furent
-tranſportez avec eux à OIinſida', qui avoit

été repris_ par_ le Roi de’ Portugal. lis

trouverent la Religion Catholique dans

une .grande confuſion , non ;ſeulement à

cauſe des _7”sz , mais auſſi par ‘raport am:

Hérériques , qui ayant "chaſſé les Prêtres

Catholiques , pour pouvoir mieux" intro]

duire— la Doctrine de Calvin, 'ſe marioienît

_aux-…filles des Portugais, même'c‘ontr’e leur

gré. Les Capriciiz’x "sfy _Oppoſer‘e'nt avec

tant de ſuccès ,, ue 'les Hollandail‘ſurcnt

_chaſſez de Reciflz , 8L oblige'z de ſe retirer

à Pernambù‘cu; de ſorte que par ce moyeÿ

\cette partie du Ere/il ſur remiſe ſÔUS'l’Q‘

béïſſançe' du’Roi de Portugal.; ' U‘i‘l’ Frerè
Lai ,Gi/11715:” ſe diſtingua extrêmement'ſſdans

~ i .. .__ ._ …R4 7 ,rené
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…cette occaſion. _Comme‘il entendoit 'le

Métier dela Guerre, il donna'le‘s moyens

àl’Armée Portugaiſe de reprendre le Fort;

de manière qu‘e‘l'e Rétabliſſemeut' de l‘a

Foi Catholique dans le Breſil peut être

attribue’ avec justice aux Capucim, Les

_Portugais ,~ pour‘ témoigner leur reconnoiſ—

:ſance à'ces Peres, leur donnerent une

Maiſon à_ Recifo , qui est le lieu de leur

.réſidence , une autre â. Olinda ','ôc une
‘troiſiéme dans Rio dz Camaro.: ‘8è Jean Ilî/.ſi

‘Roi ~de Portugal , leur donna un Hoſpic’e

_à'ljixbonne. Ces Religieux prêchcnt, ad

'.ministrent les Sacremcns , 8,: instruifent
'ucÏuſſſeulement les ,Natifs , mais auffi les

"N-eg”) ‘de Guiue‘e 8c d’Etbiopíe , qui y ſont

..en grand_ nombre. En !664. cette Miſ—

,ſiſion ,ſi 'qui étoit d'abord renferme’e à Per

humour() , s’étendit partout le Bræſil ; 8c

il n’y ’a que quelques années que ces Miſ

fionaires s’en allerent à cent vingt milles

Recifiv_ àtravcr’s des Païs montagneu‘x

z; deſertsa où ils -trouverent’ dans 'de gran—

des Forêts un ‘grand nombre de Sauvages,

;quilvivoient comme‘ des bêtes. Et com

me_ ces gens ajoiçnt açcoütum‘é de fe ma

' ne?
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.tier ſansÏavoír égard aux dégrez de Con

'ſanguíníté z l'es Míffionaíres obtinrcnr le

_pouvoir de diſpenſer juſqu’au ſecond dé

_gré ceux qui embraſſoienc la Foi Catholi—
ſique( Olimla '8e Pernambuco ont été érigez

en Evêchez, par Votre Saintcté, à la No

mination du' Roi de Portugal, 8c ils ſont

“Suffragants de ?Archevêque de la Baye de

_toux lg: Saints. On a fondé depuis-peu

.dans la Ville d’OlimIa une Congrégation

'de Prêtres ſelon la Regle de S. Philippe de

Nm’. Une partie de leur Inſiicution con—

dfiste à faire la:Míffion pour la Converſion

des Infidëles, conformément au pouvoir

ſqui leur a, été accordé-‘par la Congréga

non. ’-' .

’ RIO DI GENNÏARO.

E s Provinces de Rio di Gennaro , ſi,

~ tuées dans la partie Occidentale 8:

Méridionale .du .BrË/ÎI, vers la Rivière de

Ia P1414, étoienc autrefois du Diocèſe de

Ja Baye de tous le: Saint: 3 ma'rs elles en‘

furent ſéparées pour de très-bonnes rai

íſo'ns, d alléguécs dans le Br’ef de are-gai;

~ ~ R f re
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re XIII. du [9. Juillet \675. On trou_—

va à propos .dje’tablir dansces, Provinces

un Vicaire , avec le titre d’Administrateur

de Rio di GCIQÆÛÏO, parce que ce Pais s’é

tendoit juſques â neuf vcens‘Unilles de la
Ville de to”: le! Saint: ,ſi l’Evêque de

.Breſil ſaiſoit ſa réſidence. L’Adminiſtra—

reur, en vertu du Bref du Rap-:5M la Ju

riſdiction Epiſcopale , "excepté les fonc

tions qui aparriennent à .l'Evêque 5' mais

en cela Dieu ſait de quelle manière il s’est

comporté , car les autres' Evêques étoient

â une grande diſtance de là. Ce Miniſire

-Eccléſiaſiique fut e’lû parle Roi de Par—

luge] , ſanslfapprobation du Saint Siège.

Lorſque ce País e'toit ſous la Domination

du Roi Catholique , le Saint Siège fut

prié d'y ériger un Evêché , ce qui ne ſe

fit point; c'est pourquoi ce País ſouffrit

beaucoup ſaute d’un Evêque , ou du moins

faute d’Ordination de Prêtres. Votre

Sainteté a remédié à cemal pourl’avenir,

cn érigeant _laïVille de S. Sebaflien en Evê

ché. Ce País a quatre cens lieuës d’étenïx

due' le long de ~la Côte; il cst diviſé‘ en

pluſieurs ‘Gouvernemcns , 8; contient un
c; - ~ ~ſi ſſ grand
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grand nombre de Villages '6E pluſieurs

Villes ,.:dontla Capitale eſt S. Seóaflien,

à vingtrtrois_ dégrez de' latitude Sud. Elle.

étoit autrefois. bâtie ſiirſune montagne â.

cauſe -deS-guerres avec lÇS. Indien: , az en—

ſuite elle, a_ été rebâtic dans la Plaine_

Elle contient environdeux mille Portugais,

ë: plusde ſix mille [Vega-er.x 8E Indien” a;

elle ann_ Territoire de .quarante lieuës

_très-bien habité, le tout contient plus de

vingt mille Ames. Il y-a dans Cette Ville

Quatre Caustts; un dmc-amer, un ancre

de _Benelli-&Zach le troiſième—de Religieux

_de S. François , Bt_ leſderniçt de Fcfa-?eng

geux-ci enſeignent dans leur Collège la

Langue Latine, la z la Philoſo—

phie a ..3.51.3 ?Théologie .Scholatüque &— Mo.—
rale. . ’ - b .' ~' ~ ‘ ’ :

;P ARA-C uit. a,… c Hit i…?

ESL—Provinces deltia Je' la Plata, ;ouſ

~ Paragaai, ſituées entre le-Brçlíl 8c le

Perou ,ſouplesplus deſign-&z les plus atum-*

danteszen. Ameriw_ Mât .contiennent \mis

Villes a cuiſine! deaſèelanics ELP-'31201M

. . ' ‘ “ ’ a;(a...
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&-'qüi ſontl’Aſſomption, Ci-vidad Real, 85

S. Cruz. defla Sierra ; cette derniére eſi le

Siège de l’Evêque de la Plata, 8c la Réfi

dence du Gouverneur 8L d’autres Officiers.

Le Royaume de Chili a une fort longue

Côte ſur la Mer du Sud, avec une Chai—

ne de montagnes, ſemblables à nos Alpes,

8c s'étend juſqu’au Détroit de Magellan.

C’eſi'un Païs ſort peuplé à ſort abondant,

où il'ïy a quelques Mines d’Or 8c d’Ar

gent. --La Vil-le Capitale est S. ?ago , qui

est'une Colonie Eſpagnole , avec un Siège

Epí'ſcopal; il-'y~}a“des~ Dotm'nicaim, des Re-î

li i'eux de S. François , 8c des Peres della'

AËENÆJE. ll-y a deux autres—Villesdans

les montagnes , outre celle de la "Co‘tzception,

bâtie ſur ñle—bord de -la' Mer , &quelques

autres qui ſont diſperſées le long de la

Côte. Les Paragon: demeurent ſur les

Confins du Chili, vers le Détroit de Ma

gellan , ô: n’ont jamais ,été ſubjuguez ; 8c

perſonne n‘a -jamaiS'Oſé pénétrer -juſques

dans-leur Fais; Diego de Vale _planta

une Colonie dans un endroit-dU"Déttoit,

qu’ilnommzi SſPîzg'liype ,~ maisï'quel’que

tems après qUelquesAnglois' yZ étant arri

7 Vez ï.
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?Vez , trouverent tous les Habitans morts

: de faimH, cequi. ſit apeller cet endroit le

.Part 'dg Femina. Le Détroit de Mlgellan,

qui est ſort dangereux ”parce qu'il est ſort

v-long, étroit» 8c ſujet aide ſrequentes tem,

.pêtes ,f aéré—abandonne" , - depuis qu'op a

.découvert ;qu‘autre Détroit plus comme_

de 8c plus œurt, vers—le Pole Antarctique;

-unnemmé Le Maire: _a- fait cette décour—

Werte,~'ce-qui fait qu’on le nomme—_le Dd

:Îmiz :ILES-Maire; Les jéſuites., qui_ e’tgienç

»dans .le ;Brgffl 8c dans leLI—?ez-gn .en 1589.

:-commencement *d'étendre-:dents T Miſſions

-juſq~ues dans ,lesP-rovinees éloignées de la
~Mer;—_&E-lect- Pere AIfiZÆ;~LËÆIJGuct, un _des

rpremiers .qui-_y _pénétrer-WJ,, ,baptiſa en

»meins de _dixzrans plus: de-v-ingt—cinqmil—

le Barbatesíz.-.& le Pere ‘Eliſa'flufl.0fíëzç
en convertit encorev un ‘plus grand .nomi

bre, dans les Provinces de Paragnaí 8c de

Guaira. !z Ces progrès _lesnzanç encourt?

gez , ils pénétrerent jUÃÎPCÇídçnS le Chili

l’an 159z. Après y avoir converti plu

iſieurs Nations', …8c faitz,leur.…_ Million; ſays

.z trouver d’obflacle _danszaqcup _endroits En

- allant"&z venant Parmi_cçs;Barbares-ÆÆS

- -- i on;
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Tondefent enſuite— 'en :1607. la .Province 8c

!a Million 'de "Paragua‘i , Eqdcomprenoit

'cent cinquantelièuës en longueur, y ayant

»ajouté le Cbïhf Bt Je Tueur-ran; ae ,pour r0—

'ñuíre plus facilement ce Fais non ſeule

-Încm fous l’Empire de Jeſhs—Chril’c , mais

“fum- ſons tems-BU‘RDÎ d’Eſpagne, ils peo

Tuàdererít - ä èesBaïébarE's dewiwrecn Com—

"murmure -,- ‘afin "qü’ils -puſſmX mieux être

MMS. ~-Eu’167‘f. le Royaume de Chili
äiant-été’ſépaïéë-îdz‘jïPm-aguaiz ‘les Peres' qui

refie‘z-äans ce damier: Baïs a cou—

'Tth ' pluſieurs:dur—res País’ri'nvonnus , ſans

hui 'étdien't-ïſhûïní‘s îa‘uîiï Eſpagnol: , &E

“où ils mient-ëflbytê des ‘fatiguesaincroya—

‘bles:-- Ils‘y éfigerent 'de’ quatre-vingt

*Égliſes-,Jarendîrent -ces--Baubates-plus ſ0

îä‘a‘bles_ ~,-~ ‘Gt 'en quelque manière-Catholi—

NOU‘VEÀ U ”RO-'Y AUME

"ë-î“ ‘ 'DE’*ËGRENAD ñ -

',..'…' l. i 1U :-f-'l ,- j lc_ l ~

Eî'NMeäu’Rojaume ;Ie—:Grenade 9 qui

ſg z confine‘ àüîÿèmu, &qui estcſéparé de

"LAN-muelk—Grènade dans -FMeríque-SUP

NH
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/

bmzrion'alcñ, eſt à :13… 'Couronne

d’Eſ-Ëaghe. Ï -ILconcient les Préfectures d'e

S. Mai-:bay Nav-vav Cartang 8c une par—

’tie du Popm‘a’n. C’est’un País. uni, rempli

de bons patumges, ôc par conſéquent abon—

'dant en beſiin z il-y a quelques Mines

d'Or‘.- :Les Habitans ſont! ſon: actifs .::ôc

s’appliquéh‘t’àh Commerce. La Ville Ca—

pitale cst Sama Fe di Bogota , qui ‘ efi: un

Siège Métropolitaín , 85 où il y a quel:

ques Çopvenrs de Dominicaim 8c de Reli
gieux' de* KEMPA. La‘î Province , qui

confine à l_a Nouvelle Carthagene, est un País

habité par »dès Payens :,~ diſperſez ça’ 5c«deus des Cabanes. Les-.Principaux d‘én—

-trïeuxñomr'chacun pluſieur's Concubines,

!dontîlà'èprc'x'niére efi la Femme, à les En

-fansdd bene—ci ſont les héritiersdu Pur:

*ll-s n’ofl’Tont :point dé'SacrLfices ;.maisfls

'prätíquenc' la‘ -Dívinacion ," 8E eonverſedt

'familièrement’ avec-lc Diable ,' qui‘ répond

v?zi-leurs demandes. ' Ils ſont vſi barbares,

’- qu’ils n'ont Aucune idée des récompenſés

ñni 'desupeîînes -après certc~vie. Le Pâte

della_ Croce ,— Auguſiiwdéchauſſé,

'comrank—«huit milk—de c'es Payçns à Ë Foi

’ï bre’—
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Chrétienne; 'ce qui *fut 'cauſe qu’on envoya

-le 7. Août 1629.. douze Religieux de cet

-Ordrc dans-ce País-là. Ce_ Pere fut fait

'leur Supérieur., &ſon pouvoir s’étendoít

auſſi juſques dans .les Provinces'voiſines,

Cette Million fut confirmée 8c renforcée

.en 1639. parrdouie :autres Religieux , en

conſidération .des grands gpr-_ogrès qu'on

avoitfaits dans .la .Converſion‘de ces Peur_

c'I'liÎRîREÏ‘Î-.FER'JLÆE

- …41...zh z

E T T :-z—Province , qui est .dans ‘lc mi:
- ;lieu de l’Æneri’que,, ,&:îqui ;joint les

deux Péninſules.,‘ .étpit autrefois-,apellée

Castiglm delPSOro. L’Air--yèest-mal-'ſain à

‘cauſe des marais,~& le. Terroir eI’r ſiérile.

;Panama en LB: la Ville capitale—1:5: la Ré

:fidenœ des’Dfiîciets… du ,Rois quízgmwur

ment auſſi Réf-agua -, "BUTT BPQYÃDÇÇ voiſi

, ne , où il y &pluſieurs Minesd-LQL ?On

;fonda en .Léna une Miffion de.'ÇaPucim

: de’ Cafl-ille_~â ?Darren g elle :-fut-epnfirméc

,en 1049' ,..'&. enſuite congédiee o parce

1.qu quelque ‘zèle queles Mifliqnaites té

~… *LJ mOi-z



dans* toutèlîle‘: ~ Partie! 'ila—Monde". if

ſnoignaſſent ;dans les commencemens, leurs’

'efforts n’eurent‘auCUn" ſutcès conſidérable.

La raiſon en étoit que les Habitäns ne Vi;
voient pas enſemble‘, <8( q'uj'eſſleurs 'fautif—

les , ſuivant-'la coutume’ des Indiens , étóient

diſperſéesàgdeux ou trois lieuës lèsunes

des autres; Ce qui faiſoit’perdre beaucoup

de tem's. Les nouveaux Miſſion'aires qu’on

. ÿ envoya, ne réſifflrcnt pas .Mieux que 'les

Premiers. ~ CePendant les Natifs les _r'eç‘i‘i-l

rent avec-beaucoup d’accueil', 8e en uſe*

rent fort bien' aveceux; mais on en"attrià

buoit p'l'utôt la cauſe aux petits préſens

u’ils reeevoien't des Miſſionaires, qu’à un'

véritable délit de ſauver leurs' ames: Tduâ

t'es ees' raiſons obligerth 'le Provincial de'

_iîapeller’ les Miſſionaires ;'ë ‘mais la Congréà‘

gation‘ bien loin‘ de les aprouve’r, Orddns‘ſ

n'a que, malgré les difficult-'ez ciïdeſſus al-‘

léguées, on rétabliroit‘- cette ~Miſſion'; 6e‘

Elle fut'conſéÿéè le zngeYenz‘l're 1'659‘. à‘

ſine autre' Province d’Efliagne‘.-‘Ÿ ' îîî î

-r' 4' . ’t ’ X ,' ~].'.'.-‘~i

‘x .
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~' YÎ-;Z ULE'L‘A‘.

VENEZUHÀ- .aînſi nommée Parce;

- \WF ïaViU: Çaaiçële eſt comme

dans” Ênèrpíxmarécagsux, est un

País ÎQTF.ÏÈFË1Ë,M°}\1. il‘y a Elpſicurs Mines

d’Qr. Les jÇapacin: d’Aragon -y _firent la,

Miſſion z ;la FQndUiFF .du Pere, Fran-ë

59-'- clé Pamela-m z. 8.; s’en, allèrent. 3911?‘

dans la, NOW-?4’- Andalouſie- nrès de la fa—Î

Wie Rivière 0""sz - Où… il y a de trèsñ

..mes Saline.” enſuite ils PénétrSrcut

MRM dans., l‘a'.15‘rotñvitmtzs de Cut-zoos.»

Car-15a!, z_ @melle/W». Onur-;Clare D Arc-gum,

?.4ffl9FF-'L .qù, JUS.: cczmmpncemnt à faire

Ê- grande. qugrès- — La, Million ayant .été

WWW?? lafol-’au Ûoæbrzï de treize Miſ

fiQDê-.irçs a_ Print”: de ces BrOWÏDFËS»

sæëraſſétqot laheëaioaçhrétkrmêà &ï

wii] SENS-BMS @Wozth- Dour l’aſ—

ſurer ~ de leur ‘obéïſíagcç, , .' Leu—ts. Lettres,—

ſurent renduës “par le Pere Joſeph de Cora

-vantes , un de ces Miſſxonaires. Le ra

port qu’il fitde la Converſion de ces Peu

plçssdont dix mille avoient déja été bapti

-. u . ' ‘ez’



a dktzàagtenlfflkmwd# Mohde. '17;

fim'; fm: eagle-que‘ cette filt'coſhî'

&nuée Décret parti-Wi” l’an ;r 66.7.

Emrel‘az Rùtiére, Orinéao -& :le: Nota/eau_

[tuyau-ſirene Grenadesi-.ly a pluſieurs”—

&es Conimpnautez, ‘dont chacune. a' tm

Chr-,filon Prince. pour qui ils témoignent

auoinheaueoup de reſpect ;Avant que les

Cap-ddmzenffentintroduitla Religion Ciné—_z

Ëienne panni zçes.Penplesi-vilfi_alloient- tout

nuds , &ivinoient \lemme profonde igooz

tance , n’ayant d’autre cri-lie que. celui dti

biable ; ils le craignent , & s’imaginenc

qu’ilí‘peidi leur CODſÇEV—ÇLÎÎOU' 1cm à’tcela

vie. ,Il y en a même quelques— uns‘qui '

converſent familiérement avec lui; & e’est

Par leur moyen que cePere du Menſonge"

ſem'e pluſieurs Erreurs ~,‘ &qu’il s’efforce

&arrêt-er _ks progrès :des Miffionaires. . La

Eolygamieefl fort cnïufige parmi ere-SRU:

pics.; ä; les—.Femmesfont fi fécond-ES.; que

ſans.- la; :Pefic z ;1’ qui emporte > -ſouvlentiz un"

@and nombre dïfiabïtazz‘s.; ñle Pals, :ne-:ſee)

mit pas eapablc-de vlescanin/cuir. ”Suiv-ent

éuétaleuicnt .des ;Barbare-s J_ ſans

Slicezpíz @Verſement-.3, .Il _n’y &Point

&Nation-Ju, :ſoit ,ſi miſéE-Î

z'. -3 ‘ z ' e
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ble ni ſi pauvre qu’eux ,‘quoiqu’ilsïpuſſent

être dans l’aboad‘ance ſans beaucoup de.

peine; mais quoiqu’ils ſoient fi pauvres,

ils donnent généreuſement ce qu’ils ont.

Ils hai’ſſent les Etrangers; ce 'qui fill: cauſe
que ‘les Capucimî-ne pûrent 'pas 'faire de

grands-progrès parmi eux juſquŸàl’annéc

1'662) D’ailleurs’ les Ministres de Satan

leur— Eendoientñpluſieurs pièges; 58; ce fu

rentzeux qui ‘cauſerem la-mort du Pere

Augnflin* Vil/alza'uo‘ en r666.’ .

jN—o-UVELŸ-LE FRANCE,

- ‘- -' ‘ll’:..…

.-..eu ~~ i '.5 1—
...a

l C A N‘A”D‘ A( " ‘

JE pa'ſſe â l'Ainerique Sepe'nírrſoſule ,' 8e

‘ commence par la Nou-’och' France-;qu’on
apelle autrement- Càrmdà. -G’cſix a'n País

d’une fortzgralä'de étenduëc; ‘ 8E' qdoiq‘u'il

ſoit"fitu‘é dans la Zone Tcr‘npére’e-;il 'y fait

“des chaleurs 'e_xce4_ïïïves-cn'—>Eréí& du' fort'

grand froid e’n‘Híveraï'Ce País ſut- ’décou-Ë

Ïv~ër~t ;pilules'anÿoir'e'n l'ſſS’ÔÆS-Ïlflst rem?

pli-ae?? montagnes &de ſó‘liuo’dës, habi
7'“;1 i . .n, l;



délit-Mu”: les ‘Pàm'erÿ‘ du ‘Mancha z 77

té'es par des hOmmes 'qu’on apelle ordi—

nairement Sauvages. Il y a pluſieurs au

tres endroits remplis- d’Idolatres. Ils’

reconnaiſſent, l’Immortaliré ,de l’Ame z

l’Exístence debons x8c de mauvais Anges,,

8e' croyth les recompenſes; 6c les peines,

après cettezlvie., Ils_ ont pluſieurs Céré_~,

movies-îſupersticíeuſes , 8c invoquent le;

Diables-aqui ils ſacrifientvdesehiensz 64_
même des'hommes z‘ ſiquäils rôtiſſenc 8c

mangent— .C’est ce‘qui-arriva en [62.4. à

ſean del/Encamp” , Capitaine Florentin au

'ſervice du Roi de France z '8c à ſes Com-3

pagnons.: En 1631., le,R.oi_Très-Chréticn

envoya dans ce País un. Vice—Roi , , &un

Lieutenant' de »Roi ', _— avec quelques Vaiſ—,

ſeaux: .:— Le Comm'andeur‘de R . . . , pour:

y étendre la Foi Chrétienne, emmena avec

lui pluſieurs Recqctm, Capudm, 8c Ygſuiñ_

2er,. &uxquçls il'affigna-des Provinces ſé—s

pare’es , — _axe permiflion'de la Congréga

tion. Un grand nombreçd'Habitans em—

braſſer—ent laRelígionÇhl-éfienne, ſurtout;

dans le País des Huron: ,' oùv les Jgſw'm

firent .de grands progrès en fort peu de

tems; mais pluficurs de .ceschrcs furan
. . i' S 3 l H marz_



zÿsï L’EMI ”dear-fe la' KPWR;

martyrin parles 'Irdqmſ kms Ennemis.

En 165-8. la Congrégation' Emmy: dans

la Nora-defi? France un Vkairenpoſhzlicpm

avec le titre dLEv'êqn-æ de ’P .IH-;zi Quetſi.

que tems après ‘,ËÀÎ h deCongrégation ,- QMS-v 'z ſm* La? de

S. La—zjrínt 3 où les—»Françoipontë un Chi-'

'man-‘8c une Colonie _9 ſut érigé enEví-ldmé..

Le Vicaire, "d’orÿt'jeî viens' de :parker, a, été

nommé par le Roi Très-Chrétien ,- 8L efl:

im Blin! homme' &véritablemem . Apoflpſi*

quue; ~ Sa' M'ajeflézäií accorda'aîorswïm

fon entretien' l’Abbaïeîde L ..- def-OE*:

dre _d'eî S'. Izmir-5 dans le Diocèſe ck Baan

,gt-r. ~*_]lr y a Préſentement pmſiemä Egîiſeo

dans-.ale canada g &ſelles ſoHt-ſmits par:

un‘ nbinbre ſufiñîſanr de bonsPtên‘xs.,tous-'les'Endtoits qui ſom' 'poſſedez parles

François , T il y a 'nn-libre Exercice' deReligion Chrétienne z qui ?a é'ré" réfrde

.même dans les lier”: les plus-rame: 'du'

Fais." Suivant-1e raport qu’on ”Sûr-dm?

Congrégation en ‘1—666 ,« leur-Sombre des’

Convertis montoi-t à vingt mälâeïg Qd' il. y

avoit alors trois mille Hani-rms Fmiçm

!Les ?eſg-‘gar ont deu-x Egliſe's, un Collèges
…PNA .v A L , …z e. \’_ä



drm— lbilt‘ë‘r léD-'Päriiës Morale. 2‘75

&quelquesËèoles ’à‘Que-oa ,'äcj dans quer*

que; autres—endroits. 'lis-'6m ai'ffli "dent

Miſſions ,"*Bi font un î ran'd "nombre 65_

Converſions. ' Il_ y'a_ au 1’ deus: Couvents’

de Religieuſes ;l’un dfgnffiaaïiëm, 8c l’aœ

çrc d‘Urſa'lin‘erïî ' Etj'x‘zz'7'rz‘le Nunc‘e* ‘de

France ‘demanda qu’dn- envpyîâr‘ quelques

_Capacins' 'en qualité ' d‘e’íMiſjlionaii-e’sî dans‘

un Païs ,~ 'qu’on *Hummel-i Floride ,ſec 'qti'r‘

a été nÔtÏt/el'l'e‘mëlît'déëouvctt_dans MM

literiqu Sepi-mamie: ce qui lui ‘fut‘âëf‘

.,ëvqrdïé." ' . f; "j jî j.- ,’VÎIÃR G q

LA Virginie ,j ſous aqueuſe_ je .comprends

'la‘ Moodle ‘Ahg‘letefre ',* ‘eſt on .País ,

rempli' "de nous: de Lacs", ’er a maud-15* _ v

\teinture ‘ &”— d’uae fójttj _grande étendue:

Il abonde ‘enlB’eſtiaux ',‘~ er'i’ Veil’ail'lé , &Un

Poiſſons. Boſque tems après qu’il fut

découvert, le Roi d’Angleterre y envoya

un Comte Catholique , 8c un autre Lord

Hére’tique. Ces deux Seigneurs furent

accompagnez de Protestants 8c de Catho—

lique” ô; de deux Prêtres ; de ſorte que

~ 8 4 les
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\

les Catholiques. .8L les Héréti ues exerce-5

rent pendant .lori'gâtems leur Religion ſous

un même toit. ‘Quelque reins' après lq

Çomte s’en etant retourne en Angleterre,

la deſcription fit de'ce País, fit nai:

tre l’envie~â':pluſreufs Paritaim ſort'ric'hes,

de s’y tranſporter: eneffetjl y en eut'

nn grand nom-bre‘ quizy ‘paſſerentîen 16 ,oi

Pourrçmpêclher' que' leur Doctrine n‘y fit
des. Progrès,, le 'Général desſſÇaputim'euç

ordre d’envoyer dans ce ſiBa'iS' une Million'

de ſon Ordre g &ſiſiſr cela ‘p‘luſieſiuſſrsſi Reliz

gieux François 8; Angloix s’y en alleren'tl

,Cette Million. renouvellée en 1653, à

la ſollicitation de ‘la Reine Doüairiére_

\ll—Angleterre; mais depuis. ce tems-'là ellç
a été: abandgnrſéeſj ll y a'eſſrlſiſſirginie plus

de cinquante mille Habitans', Ia' plûpart

Infideſes , pluſieurs Hére'tiques ,'~ (org

peu de Catholiques.‘ i ..ln 4—]ſi—-.V'I ,t 4.. 7 L‘, !x

L .. ï L'Êi--Ï ct... 1 “_ I "ſi ï ~ l

l; .l , .- , '_ _ ï I3 _:1 u _

l 1 ï_ -- .3- .:1

.… . .t .‘: 1*!! ;.- ç '- " ²-~',..' .‘Î ~ -ſ

T ,z-"V‘m ‘î’ _,5 e. *ï

. .' ,- La v o'. J.. I… 1.3 :-'2‘ J'

.:.D ;_'.:~ ‘iL-3'.) NEW"
r ï d; ‘

du: i. 5



dant ”agés îles'Pàrtie-s ddMomIe. 28 r

N !IW-zi? O_ u NzDëL-_A N D,

9." _. … .

N OÏÜ L“LíîE'rî T"É ’R' R E…

ï .. í—PÎE’29.QñU,Y‘E,‘zl‘ 17E- ;Ii-— ~

E WÏ-'Ë 'o' U’N' D-L AY 'N 'D a efli une grande!

- r .me , :quiñapartienn‘ auxó’Anglois ,-- ‘elleï ~

prd'qiieàmoitié- ”mm-mère l’Angle-'—

terre ’&zlaî'flirgínieï ' Les _Habitans -ſontó

beaucoup-plus. ſociab'les ï‘ que les autres

Avid—”naima BZ ſi la Religion Catholique;

yz-étoibétàblic , — on pouuroitffacilement ?la

ſairez paſſer—idem' 'la ‘Mu-Helle ñ Angle-”Mii
LePere :S‘imn Star!) L— Carine dé’chaſiuſſé'zl

obtint de lai-Congrégatiónz" qu’on 1y’ ’en-"r

voyâtxnneï Million de :Religieux ’de ?ſon

Ordremanques: dífficulrez U’que_ le' Généſi;

ral ptÔpOfa-'contre l’ïexé'cut—ion'de ÎE-'pro’d‘ï

jet. … Les/_Mifflonaire's partit-‘ent ,~-' accent-1_

pagnez dedeux‘Lords Xug’là'r; qui avoie’nt‘"

offert de les y tranſporter à leurs dépens.

Les ?d'ail-ei Pédalierth auſſi dans" cette

Iſle. Depuis ce tems la Congrégation n'a
point eu.deî' nouvelles ‘in' des-uns ni’deq‘

autres. .-l ;dz . ~ ~ ‘
l

.'-l- 5—5—



Ah; LEM‘.pMmdſla Religion RJ

c ï; M"-Ai A‘ ’N- 1).." -

MAR !ir-L A Hozaparkient auflia‘ la

‘ COW—orme dlÃng‘leter-xe. 3 Ceÿai’s fut*

découvert par"les Ãngloii, qïli~le ‘nomme

rsvt- Marj-.JM z à l’honneur-_de aient Réi—

ne Marie. ~~Enzru6 31— Gland”: 1.7 :en !inline

Dougri'on- à Baladeurs…- -Çïtholírj

que , pour'lui' &7&5 deſcendansí, :- en F6!"

.compenſe des ſervices qu’il avoit rendrrsz

auRoi Jeep”. Illui donna auffi leslfle's

voiſines~-, \à la-'diflance de dix lieuës vers

lÏEstñ En vertu de“ cette vDddnation , 'la

premiére Colonie Anglaiſe tit l'annéei

ſuivante, 163 ;drſous laeon nice d'u Frerc

de ce Seigneur; 8c deux Fcfa-'tes l’yzacœmſi '

pagnfflnt , ac «y ’firent' la Million, On

pourroit facilement établir une Miffio'n

dans ce Païs-lâ,-*cc Seigaeu'b Payant: (ouï

vfflt—dcmandeàî—la Congrégation. ó~ -- -

;.,l‘ïîc—A ;‘LÏIŸF Q R N iſi'EÏſ ' ‘
v

Cal-firme cil' :une .grandelflc dans'

> la Mer du Sud. En_ 16H. le. Roi

-^ "I a lv' d'EſM—ñ
;Aa



dans ;ames 1,” Panier: (lu-Me; ~

y'envoya rroisVaiſſeaux— avec,
_des-gens mfm”,ôë troisCam”,qui « baptió ſiz

'ſer-.ent plufieurs Habitans- On ne ſai: pas;

aujourdhui quelsMiffiona-ires -il 'y a… Nous:

ſavons ſeulement quÎenñ 1 6331. z le Notice l
d’Eſpagne eut ordre dev perſuader ‘à 5a'

Majesté Catholique, d'envoyer en Cali-—

farm‘e une Miſfiorr_ plus nombrEUſe de Car

‘ſheó', d’Auguſllm, GL _dîaucres Religieux.

~ ’NQÇVËÀU MEXIQUE.

~ ?A N(1596. douze Freres—MMM” enim_

-ſ »rentdans- lez ,Nou-,uma Mexique , avec

plufieursSoldats,-ſhus la-eonduiçedu Ca—

pitæ'nc Jean’d’qg’naä. .On y a fondé en_

viron rre’nge Couvents. A la ſollicitation.,

dds; Mmínâquaimde vla Province ;de Mex-i.;

gm, .le Browîn’cial ſm: auçeriſé. anima“,

díy ’ --emtoyet 'trente .Religieux _, .v pour la, z

Converſicdmdeslfayeas, Æ'poumffifiefflmî
cela lesſi Religieux de l’Ordre 115,34,En”…

;ais , qui , -ſuiYM'leS-Relations de can-Q5_—

mêmeannée 3 avoient défi-converti. cjnqgi

cens mille I—dol'an-es , dont. quarre—vingt—fix71

!ville ?WW ’été WWW ,êt— dnncîks

:$1- ~ ' - 'tres
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_dt-’s' ëtóieheCatechu'rnenes. ' Trois de ces

Religieuxffurentmis à ’mort pour la Foi

Catholique? ,ven ‘[3524 ,- dans-cette Partie'

dſſu l’ais 'qu'ih’avort pas encore‘ _été-ſubju--Î

guée par ?l'es Eſpagnols. .. , _ v q l…

'.,..-A ,,,,_'l ’ p ‘ "à

‘..ri 'r - ou I ~- L

N 0U VE,Ll…—E . ESPAGNE

LE Royaume de Mexique, qui est d‘u—
' ne fort grande étenduëctz nſie cede â‘au-Î

cune autrev Part’ic‘du-Nouveau’Monde, — en"

ſerti-lité du-rerrdñ'îzŸ ni en» l’excellence du:

climat, ni? en muliitude d’Habitans. On;

ytrouve cil-'abondance tout ce 'qui efl: né*:

ceſſaire ‘à -laviè z‘ eXcepté devin-&de F11 [xi-"J

le.— ,-Il 'y aqueîqueäMineS—d’Orsiinais cel—.j

les d'-Argentè‘y%ſ01n— plus grandes_:.&rplus x

abondantes-’rc c’eſt Eprincipaiement‘ de -lâi

qu’on tire‘ÔÆ'Argent qu’on- tranſporte .end

.Eſpagne ," les Mines d’Argent de Pataffiz‘

dimsîe‘- Perou'Jé-tant ſort dÔChÛë3r L’ïlfle-Î

de S. Domingo: -,' j—= qu’on . apelle: iahtremene 'a

!Midi-1'014,- 8c celle de 614M,- ſone 'comp-Haz:

ï :-la



dans tôùtei les Parties du Monde'. 2'83"‘

ſès ſous lernom de Mexique. Il y a deux j

Evêquesñdans ces Iſles, 86 quelques Cou

Vents. Les-Eſpagnols. 'y ſo'nt toûjours ſur

leurs gardes, par raport aux Angloir, de

même' aux' François, qui poſſèdent une
partie de S.'Domingo î, 8c pluſieurs autres

Iſles de moindre importance. -Le Royan.

me de‘ Mexique, dans le Continent, com'

mence à 'la Province de ?atom-’z , .qui fin

1a vpreriiiére vConquête ~ des Eſpagnole ,~ 78e

c’eſt pour'cette .raiſon qu’ils donnerent .le

nom 'de 'Vittoria a‘. la- Ville principale ',

-qui s’apelloit au'prravanv* Pantaman. Ce

Royaume? eſt' ſitué dans le'miñlieu de l’A

.mie-rique, ce qui le fait 'participer atout ce

.queles autres Fais produiſent.ï: Plus il s’é

?rend vers: le Nard , plus il s’élargit entre

‘ila M'erdu‘Sudù celle du Nara. 'C’était

autrefois un Empire fort ancien; &lots

Îque les Eſpagnol: y entrerent., l’Empereur

?ſur tué ,18: ſes Tréſors ſureiirzcach'ez , 'les

-nns diſent 'dans les Mara-is: du" ‘Mexiqtlt‘,

--les autres",'en terre( On? ne peut pas nier

:que ce puiſſant Empereur ne fat ſubjugué

:par les Eſpagnol: ,. quÏaprès une terrible

"eſſuſionlde‘jſang , pluſieurscentaines de

~ſ.'.’. -z ' ' mil—
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-ñ 1.--v—_Àr-vrî"

mille des Natifs ayant' été .tuez , même

apres s’être ſoumis -au joug della Domi

nation Eſpagnole." Morqu étoient

originaire'de Nom/eau Mtídque., d’où ils‘

étaient anciennement .ſortis , pont venir

s’établir dans ce País fertile., qui énoit

aloes ,habité .par les 010M; mais ceux

dm pounm :pas ſouffrir d’Eric-angers par?

aux , ;les breerenr de s’enfuir dans les‘

Iſles du -Golph’e du' Mexique. Quelque

iemsapmès leur nti-:nbre s’étant .augmenté .

îlsLattaqxuerent les Ojomitet., pour ſe Venger

de ce moieaxehaffezsœ ſe ren—

dirent de leur País. C'eſt alors

que commença l’Ernpire du Mexique, qui

dura plus de huit oens ans. Ces Peuples

*Vécm‘tnt ’pendant long-'tems ſuivant les

,Loix dela Nature; mais ayant été ſéduits‘

par les Réponſes du Diable , 'ils s’écarte-é

-rent tellementide ceszLoik—yqu’â peine en'

cenfmerentz-ils aucune ombre. L1 est vrai

.qu'ils .ancient foin de défendre leur Em

pire ,fic d’éleVer leurs qu’ils s’abfln‘

noient ,desPl—aiſits illicites de l’Amour , 6c

qu’ils—.ne faifoicnt _tort a perſome ;’ mais

ilsém‘imc :donnez à lïlvmgnerie , à'

- au
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d’entres-Vic.” , &c ſacrifioirnc des hom

mes , ſur toutv des jeunesgeuszàlcurs Ido

les. Dans les commencemens le _Soleil~

étoit leur unique Dieu,- mais dans la ſuite

ils s’érigeçent’jiplnſieurs autres Divinitez ,'

8L adorerent les Arbres‘, les Montagnes;

l'es Rivières', les Fontaines .g les Pierres,

les Ours , les Lions , les Tigres , 8e les .

Serpents. ;llsxfutent ſubjuguez par les

Eſpagnol: , ſous la con'duite'de Ferdinand

Corte?— ſx »Mi avoit. emmené ,avec lui .les

Freres , pour; gouvertir ces Peu—

ples. Ces-..Moines ſont ;en fort grand

nombre-dans.. leMMiçm où ils ont beau—

ceup de. .Couvent-s &de-Paroiſſes; il y a

auſſi un grand nombre' d’autres Ordres

Religieux... .Qc Royaume ell; diviſé en‘

onze Diocèſesñ z. AUTOMNE-tique. ,- Mua—

eati .z Nam-5011# Gal-ke, a Gwrdianazflrgela

1101i’. @Warez Ch'ti-!JPG Guez-'mala a Himr

:agua, ,, Pareille , 8c junction, -_ La Sacrée

— Congrégation thicnx du ,Saint Siège la'

permiffiqnd’envoyer desEvêqucs— dans ces

DiocèſeS 5. , mais_lqrſqu7ils dyſont , ils ou

blient entiérement le Siège Apoſxolique

&c la. @Agrégation a. &Ê .verſant ' jamais ſa:

"OSI

\
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Voir aucunes nouvelles de leurs Diocèſes;

.- où il y' a_ encoreîun grand nombre d’Ido‘—'

lan-es.: ~ . _ p

n' ~ ' ELF# ?ref/Em‘ ;de la '

K , , t‘. , . .

CONGuEGÀËiON

' de ‘propugnudoïlîide; .1; ’

)_4.\.

‘ ’Ai finiz'Três-Säí’n‘t Pere‘, &Diſcours;

‘ 'dans lequel jeM’ëtoiS’ prôPoſéffl—de-donñ

ner une' idée_ ſuccinte de l’Etat'prc'ſent de

la Religion Catholique dans ces Fais;
où il y 'a des He'ſſrc'ti‘qùes &f ?des 'Infidèlesx

j"y ai t’ou’ché auffi'plUſiWrS-_çhdfeS , aux—

quelles on ne’ _Fait Pas afi'ez- d’attention z'
mais qui pourroientê'tre rcdreſiſſées, com*

me Votre *Saintet’é a déja ſait à l’égard:

de quelques-unes’, a: .on pOutroit en don-7.

ner le ſoin à line-Co’ugrégation' Pardonlié

re. ll ne ine l‘eſt-E qu'à repréſenter l’Etat

préſent de la COngregation de propaganda'

Fide,~8c tout ce qui y a du raport. l
'- ll y a quatre Coſiugrégations de Ca‘rdiJ

n‘a-ux , qui ſont comme autant dc Pivots

- - " qui*
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qui ſoûriennenr le Monde Chrétien, gou'ñ

verné ar la haute Sageſſe de V'otre Sain’:

tete'. [a premiére eſt telle des,_Rz'.-er,'qui

a' Ia direction du Service de Dieu à de’

lès Saints. La ſeconde e'ſ‘r Celledes ‘E'UÊ;

qſues 8c Régulier” qui a ſoin des Miniflres'

Sacrez_. ‘La troiſieme &ſk la’ Congrégation'

du Saint Office? , qui retranché ô: qui' 'gué

rir les Membres inſectez de l’EgliſeChré-ſ

tienne. Er la q"ua’triérrie eſt la‘ congrégaI-ï
tion de' Propaganda Fille , qctui a ſon] d’é—ſi

rendre' 8c de k'nain'renir la Religion‘ dans"

routes les Parties du Monde; Cellé-çi‘ſ

doit ſa naiſſance au Pape 'Greg‘oz’r'ëÎXI/,Ï

de ſainte mémoire, qui, anime’ parle z’èlé‘

du _Pere Nami, PrédicateurApofloliquez

l’érigea, 8: ordonna par une Bulle, u’el—

leſeroit compoſée de treize Ca‘rdinaux‘j
déufr Prſſêſirres,‘un Keligieſiux, 8c ùn_ Sécr‘cñ

taire; qu’ils s’aſſembleroienr pour le moins

une ſois par mois, 8L qu‘ils l'ui Coffimuni-ï

queroieht leurs Réſolutions.. ' Cé" Po'ntiſ'e

affigna pour" leur entretien. _lesments des Aiteüz' Cardinalitil ,‘ ſeufjdonnf

un Palais qùi*valox~t dix mine Eds-M un

Capital dequinz'e mille Ecris‘ en“argen:
l ' J T
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champ.:- Va fi. .ſa—im commencment

Ext_ çoñtinué avec encore lus.— d’ardeur

ſous le Pontiſficac d’Uréai’n, 1,1. [ſquichoi

ſi) pluſieurs Th‘éologiens 'ck Préditateurs.

d'ordres Religieux,,- "pour les envoyer en

'ualgté ds Miſlîqnaírea dans différentes

parues‘duMonde ;84 qui donna de grands.

Etiyilègçs .84 des. Sommes conſidérables

djar eux' à la, Congrégation, Pluſieurs.

Pâtóxíxíäsd exçí'iêçs. par un fi grand Exem—.

ple \la-Were”: desBiens fort. conſidérables

‘ ‘cette Sçcieté, , par où elle ſe trouva en

eratdd faire de, grands. Progrès , 8c. de bâ

tit—ler Collèges \inf-on, apelle aujourd’hui

lè CdÆège d’Urêaiiz,, ‘ou 'de pragaganda Rdc..

d ;Les-principaux Bienfaiteurs ont été ,

Le, Cardinal. S. lefiio., '

‘.~~~~qui~ &laiſſé ~ 'H ZÔ7OOOYECUS~3

Le' Cardinal, Garmin…, 3,4500 .

:Le . Cardinal de* Nam-'7111. zx 7.4.00,

.Le Cardíaal @WW—"3. 8—009??

Le; Cardinal .Gizçfiiuirwi, 11,500

LJ?- Çaiz‘líkïal Wal-Wim . '40°00'

'Meyſlgpeï ?Ziva—M r 4Î-9Q0- _ .,

;Pn-WWF* -~: z z 6.4090 .
’ - Outre'

*23‘ .’J'J .t
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,Outre 'Welques petits

HéritageszLegs , &- Dons
cſi-haritables , qui ſont un v ._

_Capital de _-_ à roooocô ll. î"

LesSomme's quioni: été . _~ .

données en divers tems; 4 . ï…

.par des perſonnes incon

nuës. , 8c com'ptées par le

Pere Dominic de 3%“: Ô‘ , .

Marie, montoient à' N ~ zzóoo ll. …

En rabbatant cent mille Ecus qui _ont

été employez â- l’Ediſice de l’Egliſe &du

Collège ,, la Congrégation a vun Capitall

de ói Sooo- Ecus', qui raporte par alien—'

v-iron' 2.4000- Ecns. ,_ ſ ,

\ Ce Revenu avec quelques autres qui‘

ptov-iennent dieq-uelques maiſons 8c reçu-1

tes, eſt. recueilli par. un Officier, qui' a le -

titre' d’Agenr, 8c qui eſt obligé de le pots
ter d’abord 'au- Monte-della Pic-ta', d’oiſiil’od

ne peut pas le retirer ſans' un ‘ordre de la'

Congrégation' ſigné du Cardinal Préſect' ,-’

duSéCretaíre. ,~ 8c du Maitre de Comptes’

Il y a' un Bateau , où l'on enrégitre ſoigneu—

T a‘ ‘ ſè—

, “ Cette intl-que ll. a Reine ſigniſſe vingt So'us‘de”

notre monnoy’e.
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ſement toutes les dépenſes , 8c les ordres

qui ont été exécutez en vertu des Decret‘s

de la Congrégation; de maniére qu’on

ne .peut faire aucun mauvais emploi de

l'argent. Lorſque les comptes ſont ſou

dez, ce qui ſe fait tous les ans, on les re—

met entre les mains de tous les Cardi

naux , 8c on les examine dans une Con

grégation particulière , qui ſe nomme la

Congrégation decto Stat() temporale.~ Outre

toutes ces précautions , il a plû à Votre

Sainteté 'de choiſir le Cardinal Spinola,

pour avoit un ſoin particulier des intérêts

de la Congrégation; 8c ſon Eminence lui

a déja procuré divers avantages , en dé.-L

terrant quelques dettes ,qu’on croyoit per

duës. A en juger par le ſoin 84 la dili

gence de ce Cardinal , dans le tems mê

me qu’il ſe trouve abſent , on peut ſort

bien eſperer qu’on découvrira d’autres det—

tes. Pour donner préſentement à Votre
Salſihtetéune idée générale des dépenſes

que la Congrégation est obligée de faire ,~

je produirai les Articles ſuivants:

Pour l’Entreti-en du Collège

_tousffles ans ~ 3 5000011.

" ~ ’ out
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. 'Pour les Officiers de la Con

, l grégation - - 1700 ll.

Pour l’Imprimerie - \ooo ll.

~ Pour l’Entretien des Evêques, . t

ñ des Miſſionaires, 8c des Col— '

ï .g lèges hors de Rome, - loooo ll;

Pour des Legs, Sec. 8c autres .

dettes, ~ - ~ 2.700 ll.

Pour Frais extraordinaires , i

comme .Aumônes , répara'- ‘ t

.-^ tions- de maiſons, Bic. une

ñ année avec l’autre, - ;ooo ll.

Je paſſe préſentement au Collège d’Urbain.

COLLE‘GE D’URBAIN

de propaganda Fide:

E Collège fut érigé en 162.7. par Url_

-~ bain V111. lldoit ſanaiſſance à une

fondation_ conſidérable z‘qui. fut faire par

Monfignor ?can Baſtille'fk’iws.; pour dix

jeunes hommes de 'quelque :Nation qu’ils

fuſſent. Cetrezfondacionzfiit‘ confirmée par

le Pape , :qui prit ceColl'èg'e ſous la Pro

tection immédiate du Saint-'Siège 5 il lui

accorda ..tous les Privilèges Çt toutes les

.. " T z Im
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Immunitez -, dont jmiïſſent' llels 'Collège
des All-'mam , des Anglais, &des Grecrſſ,

"8E .toutes les Ecoles de &me; &t il établir

trois Chanoines des œrOisÆglifes 'Paoriar

chales pOur gouverner ce ‘Collège , :com

‘m’e on le_ peut—voirdans le Bref Immo-ta;-a

'lis du premier Août‘ ”527. En 1637. le

Cardinal S. Onofrio fit une fondation pour

douze jeunesbom'mes :de fix Nations par

ticulières dŸAſie_ bô( ..d’zffiíquex , ſavoir la

Georgienne ,ltPezg/Iamæ, la Neflorienne, la

Jacob-nez, la Meir/dire, Bt la Capbez'gm, anx—
quellcs 'il ajouta. lÏAme’mſime en ’cas devaé

canceſi ' Cette fondation ſut aprouvée par

le ,Bref Akita-&Fo; le même "cardinal lfit

en 1639. une aurreíondutipu- pour treize

Ethiopiem 8L Brat/amaneſ, 8c en obtint Pap’

probation par le Bref—@nemſnc' Ces deux

fondations ,Tuquicontimnent pluſieurs dau-7

ſes par raport à l’âge, au dens, «Sc à »l’é-i

Election z- fiu‘ent- uniesau Cnflège'd‘Url-ain

_en [1641. par le_ Bref Boum Romffzx.

On'ôta aux »ChariinesdesEgfifes Pattiar

ehales l’addnnniſira'tion-d'es «deux premiers

Collèges , 8c 'onzen ’donna la Surintendan—

.pe â. la Congrégation instd‘mée \par ‘Gregoi

,ÎÀ re
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're Maïs éoffl’ñ‘ieôna Eëbjëù‘rë Eu

beaucoup ide difficulté‘ â‘r'r‘ouv’er ‘des-jed

-nes gens -de‘s Nàribh’â éiëdeſſus ment-‘Herl—

néeS, jla' Congrégation ,~~ du E'Ôilſëdfé'r‘rleîlt

_de ia-“Màiſhx‘d de Ba‘rkëfflh'; a ml: -pëe

mifflon_ "dd’PàFíe "5' ä' Darc-:ht diſeaſe'- a);

‘ces Places—'m !emparé ‘ell ‘Pu-‘eur d‘àdtPeÿ.
le ‘Góllèëge d'a-‘Mm 'ëPc Yoav-&Hé 'em »ua

‘Ri-&edf; ‘qùi \en iii-l ;Pi-ètre S'e'cuHeê-,ñïſóus

l’inſpection — d'tl- ‘Séde‘tair'éí --' Le ~ Eleaëur

d‘aujourdhui est an Andrea BanjUiciní ,

qui eff mie perſonne H’uhe rie exemplaire.

ll rend ſes com res tous ‘les quatre-mois

fiàu Çaräfflël quon ridn‘ílne' Mùfdrïloscfgít

'l‘affaire en… Han ſëülëifie‘r’re‘de Ibi -ëd-Ëdo‘rï—

'ner qdir'r‘äkiee; mais‘ &EIE-de Wſikë? lê-Üólï

Iëgé‘, BL' &a voir fi les ËEùdiäñis ſem-;led

~g~óuVél²rlë2L² EE dll peut _tl-"rc, ä 1s ëënreïñ

lation-de Voer'e Sàirlrefe’ ;que ees :Eru
-aiàcïësfîldflt -êraítëz ;’"éieëeë ,-‘ ’&ë dfiffl‘e‘rîË-s

mieux rdèlix d'âù‘éun’ autre'Côllè‘géîët

le dans munies pam- dai-za

MMM Tóñ’c' &des îDii‘ectëèlr‘sîSpiriffièlë-ï

*ils Voir côuslës joursgi‘afn‘iïtèifiefle ènteïiï

‘dre leurs Cam-MMS 8e leur rame ffi‘rè

-yhifieurs²eicereicës”îëè ÿíëfé: —— ~A TEM
ſi T 4 des
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,des Etudes_ deces jeunes gens, ils ont des

Lecteursqui leur. enſeignent la Théologie

.Scholaflique . la' Controverſe , la Morale,

_la Philoſophie , les Huuianitez , ,84_ les Lan,

ggçs Latin; , Grecque, _Heóraï ue, 8L Ara;

-ÿe .pces Lefleurs ſont ſous le’ ere Lauríq.

_Le cardinal Barberiqi', qui alinſpection

_ſur les Etudes de cesNovices', aſſrſie tous

,lesËans_;au mois d’Aozîç à leur Examen

veyeçfllç; Secretaire… 8,5 les Lecteurs.

ñ 'xxx »MP-.KIM E R 1 E

:DANS le PalaiS dc. la Congrégation il

ññ--c :-Y a une .Chambre bien ..Pourvûë de

«Car-@étes de quarante-huit Langres diſ—

íérences. a a??? un, hab-"F Maxime” '8c "E1

correcteur'. Qu’y_ imprime continuelle,

_mçnt.Hyſieuxspuvfflges-néceſſaires â la

conſervation_ â; ;aï- la propagaçiqp_ de la Fqi

Catholique; Ces livres vſont.cliſirizb‘uelz

Sta-ii aux Evêques .-.- alzzï MiffiWWH 8;

autres- Pqur lies. Eliſpcrſçr Par Fox-_t le mon

(le.~ _ ette Imprimerie manque de bons

Cataâérçs z c’eſt_ pourquoi le Cardinal de

de lzqnne [Mémoire, qui enavolift

'..\
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la direction, fit tous ſes efforts pour avoit

_des M'atrices de Cologne, de Hollande, a:

.de Paris : Mais juſqu’ici nous n’en avons

vpas pû avoir , les gens de ces l’ais-là,

n'étant pas d’humeur de s’en défaire en

notre v faveur, _Cependant le cardinal

Albutio s’eſt chargé _du ſpin d’en faire
venir. ſi

~LES'ARCHIVES.

z- Ops les Mémpires 8c toutes les ,Lec

-.— tres quç la _Congrégation reçoit a 8,5

çellesquÆlle e’çriç, ſe gardent ſoignepſee

;peut _dans les Archives, aufli bien que ſes

Déçrçtsuôc ſeS'Réſçlutiqns. ’Mais quel-î

que exact que ſolc.1Ê.Régîxr.ez 6; dc~quc17

gue ſeco”(8—qu *ſoient les Tables, les Ma:

çieres ſorjtjen fi grand nombre 8L différent;

(i7 fort 1_ qu’il‘fauemne peine. incroyable‘

Pourxrochr les_ ancienne? Péliberaïíóxísz
Qc là vient—que ſouvent or); pç—sfcn. ſguſi—

vienr‘poinîr _,. _de qufon a gris-_des Réſolu:

tions. qui étaient _dirçâçpççnp oppoſées'

aux premières… , On devrçic; travailleræeffls 9?’. Régine? cnmil-lïïzrzxoxdrçs …'82

—‘ſ _

-~ Tx en...1 2 A
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on pourroit en faire confine ’un journal

Historique; ‘ _ ‘ ~ '

Avant que de finir ce Diſcours, je pren

drai la liberté de communiquer a Votre

Sainreté quelques autres Réflexions' , qui

gîprroient ‘contribuer ou Bien de_ notte

’nrc Religion. a 1 - ' ñ

I

MISSIONS D’EVEQUES.

EN premier lieu , il me ſemble que les

— Miſſions des Prêtres , 'cant Sécuffdg's

que Réguliers , ne feront jamais des 'pro

rès de longue durée , ‘à "moins qu'on n’y

joigne des Evêques , des Vicaires
Apostoliques qui ayent l’Antorité d’Evê-ſi

que. Cette methode de prêcner-I'Evanè

'gile a été non lèulen‘ient établie* par notre

SeigneurJeſuS-Chriſi ,ñ mais "nam pratiquée

en ront tems parles ShintsApôrres ,~ 8è

par les Hommes -Apostólíq’ues Aprè‘d

avoir instrùi’e lts‘P’euples, ne' (zi-donnaient

des Narifs ' Pierres 8c Evêque” ’pour l’Adó‘

ininistration médiate 6c immédiate 'des 8a"

examens. -C’e’st la effectivement la vérita-i
ble vſioye d’établir 8c d‘étendre le Chriſiia

‘ ‘ niſme
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piſme parmi les Infidèles , ſur tout ſi les

Miſl-ïonaires emulateur Haie: euxdesMaî—

tres d’Ecole pour inſtruire lesNatiſs. Les

(Etrangers qui étudient dans nos Collèges

Pour-draco: ſervir de Miffionaires Gt de

Max—tres d’Ecole. en cas qu’on en out be—

zſmin. Emir—’autres avantages on en titeroit

Eloi—ui; ;c’efi que vla Ccmgrégation ſeroit

déchargée par 'là de À’Eintreticn des Miſ—

ſio‘nsires; ~car \maigré'llus perſécutions des

Infidèles >, IŒS ;Mil-lionaiœs entendant la

langue a non-noiffirm le País , 8c y ayant

des amis &des parents, ne ſerviteur point

oonnraims de s’enfuir ,. cm *il est mi;

:ré-dans defi-pm. damia Chine, en -Et‘bio

pie, &dans—etant-d’ms-:Pai‘s, qui' ſont:

vpre’ſermensenit entiérement' abandonne-z_

Ce que je viens dcëdire eſt \ſi 'vrai , que

des Evêques , mrflgné leur Schifme à ‘leur'

extrêmc ignorance a amſment k‘Rffi'Ô.

gion vChrétienne paanIOS' Turc; 8c ‘les‘z

Idolatrcs. Votre Sainteoé a ardenné ‘ſirr

cela une Catgrégarian particulière.

' l. i ' I ct '

ir!" ï ;1-1.

. fl 'd’ g , ;9.3: Il.:

"l

U
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MIS.S‘IONAIRES.

IL faut avouër qu’on ne peut ni qu’on

- ne doit envoyer des Evêques dans tous

les País , où il y a quelques reſies de la

,Foi Catholique ;_ 8c qu’il est quelquefois

néceſſaire de n'employer que de ſimples

Miffionaires. Mais des Prêtres Séculiers

ſeraient plus propres pour un tel Miniſié—

_re , que des Réguliers. Les premiers ne

ſont la Million que par un véritable zèle,

ô: dans la réſolution de s’expoſer à toutes

ſOrteS de dangers ,i 8L de mener une vie

plus auſtère ,.~ que 'dans leur Propre País;

au lieu que les lautre: n'acceptent cet Em

ploi, que pour jouir d'une‘plns .grande li

berte’ , ê; pour_ ſecoüer le joug de l’Obé—

dience. Cependant la Congrégation em

ployedes Réguliers. comme étantcn plus

grand, nombre z, .8e elle les croit propres

pourvu‘ne Million,, lors que leurs Supé—

rieurs le_ diſent, ; mais l’Expérience fait

ſouvent voir le-contraire. A l’égard des

Prêtres Séculiers , jamais perſonne n’en

prgpoſe aucun ; 8c on ne fait pas grand

‘ ' CIS
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cas de ceux qui s’offrent d’eux—mêmes.

Il y a deux Réguliers qui ſont Miffiœ‘

naires parmi les Infidèles. Les uns dé-Î

pendent entiérement de la Congrégation',

de laquelle ils reçoiVent leurs pouvoirs,

leurs inſtructions, 8L leur entretien. Les

autres entreprennent une Miffion avec

permiffion 8c du conſentement de leurs

propres Ordres; 8: ne de’Pendent pointz

ou du moins fort peu , de la Congréga—

tion. Les premiers ſont rapellez, 8c trié-ï'

me punis ,~ lorſqu’ils manquent â leur de

voir; mais les autres vivent à leur fantaii

ſie, contrarient les autres Miffionaires, 8c

donnent quelquefois des exemples , qui

ſont indignes non ſeulement d’un Prédica—

teur Apollolique , mais même d’un bon

Chrétien. C’est ce qui a ſouvent fait ve

nir la penſée au Saint Siege de dépouiller‘

tous les Ordres Religieux de ces Privilè-Ê

ges , afin que les Miffionaires ne puſſcnt

recevoir leurs pouvoirs que de la Congré

gation ; 8c on avoit même une fois drcſſ'é’

un Bref pour cela. Mais une telle Réſo

lution ſeroit ſujette à pluſieurs inconvé-ï

nientsd PluſieurSPaïs ſe pourroient trou

~ . k vet‘
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ver, prive: de ce ſecours ſpiriiael-z qu’ilè—

reçoivent préſentement de la part des Ré‘.—

gukiers z. 8c les Séculiera. en: ce easrlà évi—W~

;croient d'être faire Miffieea-ires z ou du

moins demanderai-em à la Congregationl

le même ennui”, qu‘on accorde amat- au

tres. - ~ . _

;~PRocuuÉuËs

UN muy”,qui cm”…tjlieaucoup'

à la— P-ropagatiom de la. Foi' Catholi

que , ſerait d’envoyer dans chaque Roÿau—ſi

me ou Province un Procureur qd prit

comoiſſance. du véritable écatvldes choſes

dans ſon Dépatwnmcz pour enë informer

la Congrégation, 85 lui' dexnander les ſe—

cou-rs neceſſaires.. Gas les Cardinaux 8c le.

Secretaire ne parlent jamais d’autres affai—

res, que de celles qu'on leur propoſe tous

les; jours; 8.1 pour celles auxquelles on, n’æ

pas fait d’attention, on qui pourraient

être. poueſuiviflsóh peeſomx; n?en dit mon.v

Nous ſommes indiſpenſablement oblige-zx

(l’aller prêcher l'Evangile: Notre Seigneur:

le; @QMS-ie en termes;_Wir-EKW pin:

1 .c uni'



dam toutes _les-Parties du MMA'- SO;

@pi-verſa” ”mum fflïædùfl” Evangeliu”

”uni Cream”. Pour s’acquicer d’un de

voir' fi' ix'hâortan’c ,, il n’y a innt de Yoyç

qui paroi c,, plus_ ſûre ; que celle d‘Envoyet

des Procurcuks. dans tous les* différents

Baſis,~ pour èçre en état dedécquvrir, pro—ï

poſigr , &,- deníander avec empreſſcment z'

Lou: ce qui Page, conxr-ih’uer à la Conver—

ſion des NÆDHSu ſans, excepter celles qui

(on); les plus éloignées 8; les plus barba-'z

Les. . ‘ ,

VISITEURS.

ſembleque l’opiniên confiante de tous?

les Membres de la Congrégation ſoir,,
(19’011 doit’ &jpùſixer peu de foi aux Relaé_

mns,, aux Lettres. , 8c aux. Sollici-,taxiong

èujflienmn: dc la. Hart des_ Miffionairesff

c, qui eſt cauſe, que la réponſe ordinaire

dela Congrégation ne cqnſifle qu’à de»,

mandat de plus grandes inflructions ;, CR'

qui ſouvent. ne. Produit aucun. fruit. Car-î_

qqtrzc lq tems. qu’qn perd à attendre la_

realiqu des Miffionaires,, ceux—ci ren?

vnzençſquvcnx. kamêmcs anis, ſans don—

1 " nec
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ſiner de nouvelles lumiéres touchant l'affaiä

re dont il s’agit'. De plus , les Nonces,

_ôz ancrés pci-ſonnes; en recevant ces avis'

des lntéreſſez , n’en Ônt pas plus d’occa

ſion de donner de plus grands éclairciſſe-g

mens pour les affaires , q‘ue ceux qui ont

déja été donnez à la Congrégation. Ces

inconvenients ont ſouVent obligé cette So

cieté à envoyer vel-s les Millions des Vi

fiteurs , qui étant des perſonnes definré

reſſées 81 imparciales., ont repréſenté le'

véritable état de _ces Miſſions- par où l’on'

a effectivement réme'dié â plu redrs deſoí—

dres. .Permettez~moi., Très—Saint Pere,

de repréſenter à Votre Sair‘iteté ,' que ce'

remède ſeroit aujourdhui plus néceſſaire

que jamais, à l’égard de pluſieurs Provin

ces 8L Royaumes 5 8c c'est Ce q'ue j‘ai in

flnué dans divers endr'o‘it's de ce Diſcours;

~~ On devroit choiſir des perſonnes zélées'

&propres pour nn tel emploi ,' 8c leur
donner' non ſeulement des inſirùctîions'

amples ſur ce qu’ils auroient à faire, mais"

auſlï des' Breſs conçus' en terri‘ies forts 8:'

adreſſez aux Princes, aux Nonce's, 8è aux_

Evêques_ , pour obtenir d’eux les ſecours’

~ ‘ dont"
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dont ils auroient beſoin. Mais ſur toutes

choſes on devroit leur ordonner de faire

une viſiteexacte St rigide de tous les Col

lèges 8c' Séminaires , qui ſont un des prin—

cipaux fondements de notre Religion.

Cette Réflexion me conduit à une autre;

c’eſt qu'on devroit fonder de nouveaux_

.Collèges, pour ces Nations qui n’en ont

point , 8c recommander une œuvre fi pieu

ſe 8c fi avantageuſe aux Princes Catholi

ques, parce que le Saint Siège n’est point_

en état de les bâtir à ſes dépens , comme

il l’a fait autrefois. Il cst auſſi ſort nécell_
faire d’avoirſſ ſoin que les Collèges , qui,

ſont déja ſondez , ſoient bien gouvernez,,

comme je l’ai déja dit à la ſin de l’Article

qui regarde l’Europe.

EVEQUÉS.

IL .y a une autre choſe fort importante ,,

qu’ñqn;,ñn_e.- devroit pas négliger. C’eſt—
qu’il faudroit queſi les_ Evêques, établis par;

la Congrégation, reſidaſſent conſtamment

dans leurs Diocèſes , 8c qu'ils ne les quit—
-taſſenſit jamais , ſous prétexte de venir ml,

limi—
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limina, ou de vouloir donner des nouvel—ë

les de leurs Egliſes , ou pour quelque au

tre raiſon. .A l’égard du premier prétex

te' , ils peuvent avoir une diſpenſe ,- ou ſe

ſervir d’un Procureur. Pour' ce qui eſt de

l’autre , ils peuvent_ écrire tout ce‘ qu’ils

ont à communiquer. 'Lors qu’ils vien

nent , on devroit les ~-congédier prompte

ment, ſans attendreles Réſolutionsde la

Congrégation ,_ qu’on peut leur envoyer.

Pendant qu’ils relient à Rome , ils ſont

non ſeulement à" charge à la Congréga

tion’ôc' au Palais Apoſiolique 5 mais auſſi

expoſez au mépris '8è â la riſé'e publique,

en‘ allant à pied dans l’es ruës ,__&; n'étant'

accompagnez que ~- d’un Prêtre 'ou d’un

Domeſiique; ce qui ne fait que 'du des—'

honneur à la Dignité Epiſcopale, a: mê

me â la Congrégation. A mon avis il ſe

roit fort à propos ,N de ne leur point per—

mettre dans _ee cas—la de 'porter‘ -l'Habit

Epiſtfopal dans les tués; de* ſorte qäe ſe
v"oyanſit privez de cette marqueîde'di inc—

tion , ils ſe réſoudroieut d‘autant Plus vo—

lontiers à s’en retourner dans. leu-rs Dio—

ceſes. _ c ’

Pour
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4 Pour finir ce long Diſcours, je ſupplie

Votre Sainteté , de me pardonner les

fautes &t les omiſſlons que je puis y avoir

fait par méga-dé', _auſſi bien que la liber

té qUe j’di— priſe' de vous ïdécouVrir mes

ſentimens dans tout_ lecours. de l’Ouvra

ge. 'je n’ai eu'd’au'tre vûE , ’qué celle de

ſervir Dieu-(“lai Religion’ ‘Catholique', 8c
Votre Sainteſité ,'h 'dontlje‘ baiſe ’les Pied

fact-ez' avec unproſônd reſpect. ’

" 7.’ A '. ...'.L...L l-..~'.

  

-O

dl
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…DIS—.C OURS,

Q,…ÎÃHÊHÀÆI- à
EBAY-?dear dé’ſſlz'rçvlÿſezlz‘gie'” _

~ : .T

EN A N G LETE RRE,

’E T L A

RECONÇILI ATION

1k \l IE (3 [L C) AA IE.

Ns A Religion influe tellement

8c a un fi grand aſcendant

ſur l’Eſprit des hommes ,

qu’elle leur fait faire‘ des
= ~~ ~' î choſes extraordinaires. Les

uns l’embraſſent ſincèrement 8c de gayeté

de cœur, comme étant la Voye de la Fé—

licité,- les autres l’admirth beaucoup plus
'~ ſſ ' pout
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pour les bons effets, qu'elle produit dans

la Societé Civile , qu’à cauſe de ſon Ex

cellence en elle-même. vLes Princes 8c les

Politiques , qui compoſent cette ſeconde

claſſe , n’estiment la Religion , que par ra

port aux avantages qui leur en reviennent.

Ils ſavent par l’expérience de tous les

Siècles, qu’il n’y a point de plus puiſſant

moyen , pour prévenir les ſoûlevemens

des Peuples , 8c pour les retenir dans 1’07

béïſſance des Souverains.

' De là vient , que les Princes les plus

Politiques , qui dans le fond ne ſont au

cun cas de la Religion, ne laiſſent pas de

paroitre fort Religieux , 8c prennent ſoin‘

de punir ceux qui entreprennent d’y in—

troduire des nouveautez. Ils ſavent que'

le Changement en fait de Religion est

preſque toûjours accompagné de troubles

8c de deſordres dans l’Etat. On voit ef—

fectivement que les País, comme l’Eſpagne

6c l’Italie , qui n’ont point éprouvé de

Changement de Religion , ont jou'i con—

stamment de la î* Paix 85 de la Tranquil—

V z 7 lité;

*‘ L’Auteur aurait pû ajoûter la Pau-urne’ 6c

~ l’EſZ/mmge , qui ſimt les véritables cauſes de cettç .

l’a-'x
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lité ; au lieu que ceux qui ſe ſont vûs di

viſez par les nouvelles Opinions , ont ſen

ti les luneſies effets des guerres intestines,

témoin laFrance 8c l'Allemagne. 7 ’

. _Il eſi vrai que quelques Royaumes ont:

conſentia un._Changement ‘de Religion»

ſans que laPaix publique .en ait été trou-f

blée ; mais fi cl’on en examine la raiſon,

on trouvera que ce Changement eſt plûË

tôt provenu _de quelques'çauſes extraorj.

dinaires, que d’une diverſité d’Opinions

‘parmi le Peuple. Lorſque L’Angleterre ſe

ſépara‘de _l’Egliſe de Range, ce ne ſur pas_

tantpar‘un: _déſir de_ Réformarion , que‘

Par-.celui .de._vengeance ;, la principale cauſe

provenantdureſſentiment ,de Henri VIH-4
_ a ' “a ‘ ’n f

goutte la _Cour de Rome, qui avort refuſev

d’aprOUVerſſon.Diçorce._ Sous le Regne.:

de ſon Fils E‘dozïard, laziïéiormation _ſur

‘~ >ét3.~.

Rain 8e de cette Tran :ti/lite', dom il parle , 8c qui

ne‘manquenr jamais’ aVec_ le’temsde rendre le Prinſi

e'e-nuffi. lâcheét auffi mépriſable que ler—Peuple. On

ne peut pas attribuer une plus jaufl'e cauſe à ces

troubles. Les véritables Auteurs en ſont les Puiſé
ſauces qui n’admetrent point 'la Liberté de Conſtien-ſi

ce. Par tout où cette Liberté regne,‘ón voit qu’el

le'co'nrribue extremement-au Bonheur', à la Rit_heſ-_

le', Je à la' Gloire d’une Nation; . - r . ' "— - - ñ

’s—xi ~'
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établie‘du’ Conſentement _public de tout le

Royaume, par la raiſon que nous venons

d’alléguer. ’Ce même Royaume, ſous .le

Regne de Marie , ſe reconcilia avec l’E

gliſe de' Rome auſſi facilement , qu’il s’en

étoir ſéparé auparavant. Lorſque la Rei

ne Elizabezb parvint à l_a Couronne , ſon

intérêt lui fit favoriſer la Réformation; 8c
elle trouva ſes Sujets auſſi diſpoſez àlſſ’emz

braſſer ,_ .qu’ils l’avoiem: été a‘ la rejetrer

du tems de Marie. Le long Regne de

.cette Princeſſe en affermir ſi bien les fon

demens, qu’elle eut'toûjours le deſſus ſous

ſes Succeſſeurs ?argiles 8L Charles. Mais ~,

comme je l’ai déja dir, .cette Réſormarion

ayant été faire par la Cour, plus pour dé

truire l’Autorité du Pape ,‘ que par amour

pour les nouvelles Opinions, ’X‘ l’Apg/eter‘

re ne s’arracha pas ſiforr à aucune de ces

Opinions particulières ,-ñ mais plûrôr elle

. _ ‘ V14 _ …tâcha

* :ſour le monde fait; ’que les'mêmes DoctrinCS

en general furent embraffées ô: établies par les Ré

formateur: ’en Angleterre, tout comme ailleurs; 85

que les Réformateur: dans les autres l’ais profeffe

rent également de réduire cour ſous l’Ercndart de

l'Ecrirure , qu’on peur-?bien enviſager Comme le

Chriſtianiſme des premiers ſiècles.
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tâcba de réformer les Abus qui' s’étoient

'gliſſez dans la Religion , en la réduiſant

ſous l’Etendart du Christianiſme des pre'

' 'miers fiècles.

Ce Royaume continuant dans ſon Opi

niâtreté à rejetter l’Autorité du Pape, les

Catholique: , qui , durant les douze pre-_

miéres années du Regne &Elizabeth , s’é—

toient accommodez au Gouvernement

Eccléſiastique établi par cette Princeſſe;

commencerent~a‘s’en ſouſÆr‘aire , 8: ſou'—

haitant de paroîcre 'unis au Pape , 'refuſe-.

rent d’aller'à l’Egliſe , 8c formerent ainſi

- un Parti 'dans l’Etat. De cette maniérè

l’Angleterre fut 'diviſée en P-rotestans & en

Catholiques. Mais 'pluſieurs Protestans,

"prétendant que l'Egliſe Anglicane nTétoit

~ as ſuffiſamment réformée , 'refuſerent de

ſe ſoûmett're à ſon Gouvernement, 8c ſor*

merent un troiſiéme Parti , qu'on nomma

”les ~Puritaím. Ces Partis ſubſistent encore;

Celui des Puritaim est le plus puiſſant , 8c

est compoſé de quelques Evêques , de la.

"plus grande 'partie des Gentilshommesz

&de preſque tout 'le Peuple ‘L’Egliſe Anſi

glic'ane a' de ſon côté le Roi», plus grand -

v ~ - ' ‘ nom;
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nombre des Pairs _8c des Evêques , _6; les

deux Univerſitez. 'Quoique les Catholi—

ques ne ſoient pas en ſi grand nombre que

les Epiſcoſſaux 8c les Purimim , ils ne laiſ

ſent Pas de former dans l‘Etat un Parti

conſidérable , compoſé de quelques No—

bles puiſſans par leurs Richeſſes 8c par

leurs Alliances, 8c d’un grand nombre du

Peuple. Ces trois Partis de Religion ſont

oppoſez les uns aux autres. Mais les

'Epiſropaux haïſſent plus les Puritaim, que

les Catholiques; ceux-ci ont plus de haine

'Pour les Parmi-.U , que pour les Epiſco

flux,- 8( les Puritzzíns en ont plus pour les

‘ atholiquer, que pour les Epiſcopaux; Dc

ſorte que ces derniers' &c les Catholique;

s’accordent facilement pour la Deſtruction

'des Puritainr. Et ſi les Grands ne ſe cou

vroient pas du Manteau de la Religion,
pour parvenir à ſilſieurs fins particulières, il ’

ne ſeroit pas difficile 'd’opprimer le Parti

Paritain; mais' ils l’ont pris ſous leur Pro

tection' ‘î ~"

~ Le Royaume ſe trouvant dans vcet état,

il ſurvint une Diſſention' entre les Catholi:

gym', qui ſe diviſerent endeux Factionàz

V r Ce??? ~
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.Cette Diſſentioa fut cauſée parle Docteur

_Smith , Evêque de Chalcedaiue, 8e Anglais

de Nation a qui prétendoit être l-'Ordi—

naire de toute l’Angleterre; en quoi il fut

_favoriſé par le Clergé Séculier , 8c par

tous les Catholiques qui étoienr ſous ſon

Gouvernement. Mais .les Rega-lier: , 8c

particulièrement‘les j‘eſùiæh s’oppoſerenc

aux Pre’tentions de l’Evêque, 8c publierent

même des Livres injurieux 8: contraires à

l’Autorité des Evêques. ces Livres fix

rcnt cenſure: Ge condamne; par l’Univer—

ſité de Paz-ir, 8e. doctement réfutez par

Petrus Ameli”: , Docteur de cette Univer—
ſité. Cet Expédith ,_ ſi bien loin d’être

d’aucun fruit , ñ_pour mettre fin à cette

Diſcorde ,z ne fit qu’irriter les Réguliers,

qui ſuſciterent une ſi grande perſécution

contre l’Evêque Smith , qu’il fut contraint

de quitter. l‘Angleterre, 8e de ſe retirer en

France, où. il eſt encore aujourdhui. Ces

Diſſections augmentant_ de_ jour en jour,

& le Pape en étant informé, il réſolue d’y

apporter le remède le plus convenable.

Les deux Partis ne s’e’tudiant qu'à. cacher

la‘Ve’rÂL-é aux yeux ’de ce Pontife, il trou

: V3.
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,va qu’il étoit nécelſhire d’envoyer en—An

gleterre une ,perſonne a qui put l’inſormer

'exactemEHt de toutes choſes? afin de pou—

voir' étouffer ces troubles. Sa Sainteté

choiſit le Signor Gregor”) Pauzam' , Doc-~

teur en Droit , 6c Prêtre Romain; 8c par

un Bref daté du to. OóÎr’ë-bre 1634. 8c adreſ

ſé au Clerge’.& aux Catholique-S, il leur or

donnoit d’ajoûter foiitout ce que ledit

Signer Panzzani leur diroit de ſa part, Ce

Breſflit accompagné d’une Lettre du Car—

dinal .François Barberfni aux mêmes pet'- ,

ſonnes… Le Signor l’amant' étant arrivé ä.

Londre; le '2.5. Decembre 1634 z eut Thon--~

neur. …de ‘ſaluër non ſeulement la Reine,

mais‘auffi le. Roi. , Çe Prince le reçut_ fort'

favorablement, luidit qu’il étoit 1e bielle,

venu ,'J~& lui parla~ pendant toutce tems

chapeau'bas. Le Signor Panzam' fit aufli

ce qu'il püt, pour avoir une entrevuë avec

?Archevêque de Camarlïeri; mais ce Pré—7

lat l’ayanttoí‘ijours remis,, il quittazl'An—

gleterzè,fixns',lui‘avoir parlé; Durant tout‘

le tems qu’ilzreflïa dans ce Royaume_ , il

fit tontinuellement ſa Cour a‘. Mrs, 1/1/1114!” 'R

bunk Coringzonſ, Steretaires d’Etat, dans..

. . .g g. -, _. … ..FHPÉJ
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l’eſpérance, que par le ſecours_ du premier

il ſe maintiendroit dans les bonnes graces

de l’Archevêque 8c de ceux de ſon Parti z

8c que par le moyen de l'autre il éviteroit

de s’attirer la haine de ceux du Parti con

traire à l’Archevêque. Il employa un

ami, pour demander à quelques Docteurs

Anglais, grands partiſans de l’A hevêque,

s’ils croyoient que le Roi vouiiikfouffrir

en Angleterre un Evêque Catholique, qui

ſeroit Angloiſ , 8c nommé par le Roi , 8c

qui _n’exerceroit les fonctions de ſon Mi—

nistére , que ſuivant les bornes que Sa

Majesté lui preſcriroit. Ces Docteurs ne

furent pas ſort ſatisfaits de cette Propoli

tion ; cependant après y avoir penſé , ils

répondirent , que Panzani déclarait , ſi le

Pape voudroit accepter pour Evêque un

homme, qui croiroit qu’il est licite de prê—

ter le Serment de fidélité , ou qui du moins

Permettroit aux Catholiques de le faire.

Panaani refuſa de ſe déclarer lai—deſſus; 8c

c'est ainſi que _le Pourparler ſut interrom—

pu. ' Cependant le z. OHobre 1631-. il dé—

clara à ſon Ami , que le Pape n’accepte—

roit jamais pour Evêque un homme, qui

' ap
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approuveroit le Serment de fidélité. (lud—

ques Docteurs , du Parti de l’Archevê

que , dirent à cet Ami de Pan—'tam , que

comme' les Catholiques avoi'ent refuſé

juſqu’alors de prêter le Sèrment de fidéli

té, parçe _qu’ils le croyoicnt préjudiciable

à l’Autorité du Pape , 8L que d’ailleurs ils

craignoient que , s’ils le ſaiſoient, le Pape

pourrait ſe plaindre , _de ce qu’ils agi—

roientçonrre *deux de ſes Breſs , par leſ—

quels—il leur défend de le faire: Ces Doc

teurS‘,—dis—je, témoignerent à cet Ami de

Panzani , que le Roi avoit déclaré ,‘_q‘ue

par ‘ce Serment il ne prérendoit point

préjudicier à l’Autorité Spirituelle du Pa—

pe , mais qu’il ne demandait de ſes Sujets

que cette Fide’lite' que Dieu 8c la Nature

exigent d’eux; 8c qu’on découvriroit cet

te Volonté 8c cette Intention du Roi à

tout Catholique , à qui l’on feroit prêter

ce Serment. .4. 4 ~ K

La Cour“ d’Angleterre 8c les Evêques té?

moignerent qu’ils ſouhaitoient extrême—

ment ,… que ce Serment ſur approuvé par

le Pape 5 diſant , que fi le Roi pouvoit le

changera.” en ôteroit tous _les termes) qui
e . . j , 7. _ U ſem.:
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ſemblent choquer l’Autorité de' S'a Sain;

teté~: Mais que comme il avoit été dicté

8c étab‘li par un Parlement ſolem'nel, le

Roi ne pouvoir pas y ſaire aucun change.

ment, mais ſeulement expliquer dequelle

maniere il dev’oit être entendu ; 8e' qu’il

déclaroit n’avoir aucune intentionvde pré

judicier au Pape par ce Serment, Panzer”)

répondit, que ce Serment renfermant plu

ſieurs termes _contraires à l’Autorité_ du'

Saint Siège , 8è le Parlementn’ayant etr

d’autre deſſein ',5 que' d'obliger ÎCÊ'Suj-ets à

rendre l’Obéïſl—'ance qu'ils-devraient à leur

Souverain 5 le Roi ' pouvoir ’changer ce'

Serment , 8l l’exprirner en tels‘ termes qu'il

trouveroit à propos,- ~ſans changer l’Inten-ï

tion du Parlement. ~ ~ '- ~- -

’ ' On doit obſerverici atec'ſo'ín 'lesdiffel

rentes vûës de cesdeux Com‘s[- .Celle de‘

Rome ~. pourſuivant' toûjours -- ancien

Droit , ’s’applique beaucoup plusïä- faire

'abolir ce Serment, qui lui ſemble'îcbo‘quet

ſa Grandeur Temporelle' , .qu’à cirtirper

les'Hére’ſies, qui règnent dans ce Royan'

me. De l’autre côté, le deſſein’ dela Cout
d’î ngleterre eſt d’engager celle' deſiRorne à

3P‘
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approuver ce Serment , ou à y conniver',

dans l'eſpérance’ d’une Reconciliation.

Mais auffl l’Intention de l’Angleterre n’eſi:
pas d'y entendre ,v *à moins qu’elle n’y trou-i

ve de grands avantages , même dans les'

cbóſcs qui ſonr'contraires aux- Maximes'

de la Cout-_del Rome , 8e que ?cette Cout‘

n’àCcorda— jamais ; comme de permettre

lque les Catholiques fréquentent les Egli—

es Prouſt-antes, 8c de reconno’itre que la'

Papdute' n’est' que d’Inititution Humaine.

Ce‘ qui fait croire à la Cour-d’Angleterre"

que lc PÃTE’-P0l.lſl‘0lt apProuVer ce Seri

ment ect, que pluſieurs Docteurs Carhod"

liques, malgré les Breſs d'u' Paye, ſoûtien—

nent de_ bouche ‘8c par écrit , qu’il est li—j

cite de le "prêter-'.1 l '

Pour 'ce qui regarde la Recon'ciliatio'rt

de l’Egliſe Angli'cane avec 'celle de Rome:

les Amis de ?Archevêque en parlerent en

général, &aſſûrerent qu’il y avoit beauconpſ
d'c diſpoſition -5 ’8c que ſſſi une telle choſe

ne ſe co'ndudít'pàs durant ſa vie, il ſeroít

Peut-être difficile d‘yréüffir après ſa mort;

Effectivement 'durant 'ces trois‘ derniéres
années , l’Archevêque aſi de tems en tems

1n—
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introduit quelques Nouveautez , qui ap#

'prochent de l’uſage de l’EËliſe de Rome ,—

8c l’Evêque de Chicbëster, on Confident,

Ze huit autres Evêques de_ ſon Parti , té—
moignérent beaucoup d’emſipreſſement pour

une Reconciliation, 8c ſe défaiſoient tous

les jours de leurs-anciennes Opinions,

pour s’approcher de celles de l’Egliſe de

Rome; demandant que ‘le Pape de ſon cô

té fit auſſi quelques démarches pour ſe

rencontrer aveceux s 8c. que 1a- Cour de]
Rome relâchât un peu de .la- Rígidité de ſesſi

Opinions, ſans quoi on n’en pourroit pas)

venir à un Accommodement. Qui plus

est , les Univerſitez , les Evêques , 3c les

Docteurs de ce Royaume embraſſent de'

jour en jour les' Doctrines Catholiques ;r

quoiqu'ils n’en faſſent proſeflion qu’à de'

mi , à cauſe des Puritaim. Par exemple,

ils croyent que l’Egliſe de Ram eſt une
vraye Egliſe ; que le Pape est le Chef deſſ

tous les Evêques 3 qu’il n’appartient qu’à'

lui ſeul de convoquer les Conciles Oecu
méniques ; qu’il eſt licite de prier pour lesct

.Ames des Trépaſſez; que les Autels doi—

yent être bâtis_ de pierres : En un mot s
' ſi ~ ct‘ ils" ñ



. ñ &lx—‘ANGLETERRE 321'

ils croyent tout ce qui ,est enſeigné par

l'Egliſe de Rome,- mais ils ne croyent pas

tout ce .qui zest enſeigné parla Cour de

Rome. Un Docteur Anglais dit un jour à

ce même Ami ~de Panzam', que le Roi ap

prouvoit la Confeſſïtm Ayriculaire , 8c qu’il

ſouhaiteroit fort de pouvoir l’introduire;

qu’il- la_ feroit même accepter par force ,

s’il ne‘crai-gnoit un ſoulevement du Peu;

plc. . ~ . -

-_, b _es‘chpſes étant en beau train ver’s

une Reconciliation a 0,“. du moins pour

entrer en_ traité ſur cela , on' conſeilla au

Signor Panzam' de ne plus parler de l’Eta

bliffemçnt d’un Evêque Catholique , la cho—

ſe étant ſort odieuſe aux Evêques de l’E

gliſe Anglz‘cane. On lui conſeilla auffi de

-faire en ſorte , que le Roi voulut permet

tre au Pape d’envoyer à la Reine un Non

ce , ou un .Agent , qui pût travailler à _ſté

concilier les deux Cours ſans aucun bruit,

L’Ami de Pam-am' en parla à une perſon—

ne , qui avoit pluſieurs Amis à la Cour;

de ſorte que cet ExPédient fut propoſé

au Roi , 6c Pam-uni en parla lui-même â.

la Reine. Le Roi en ayant, délibéré avec

X ſes
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ſes plus intimes Conſeillers , la choſe ſur

approuvée, à condition, que celui que le

Pape envoyeroit , ne ſeroit point Prêtre.

Pour prévenir tous les murmures , qui

pourroient être cauſcz par une telle Réſo

lution, leRoi dit en préſence de pluſieurs

perſonnes , Pourquoi ne Pourrais -je par re—

cevoir un Ambaſſadeur du Pape , auffi bien

que de: autre: Printer Catholique; .? Et une.

autre ſois il dit , J’ai preſentement occaſion

d’être re’concilie' a'Uec l’Egliſe de Rome , à

des conditions fort avantageuſes.

L’Affaire étant dans cette ſituation , le

Signor Panzani , pour couvrir ſes deſſeins,

pour donner quelque ſatisfaction au Cler

ge’ 8c aux Régulier: d’Angleterre , 8e pour

faire voir qu’il ne négligeoit point l’Affai—

re , pour laquelle il avoit été envoyé , pro——

cura un Accommodement entre les Ecclé—

fiafliques Se'culiert 8c Régulier: ,- il ſut con

clu le zz. Novembre 1636. d’un commun

conſentement , excepté les Jeſuite: , qui

reſuſerent d’y être préſens. Depuis ce

tems-là le Signor Panzani mit tout en uſa

ge pour s’attirer l’amitié des Evêques 8:

des Docteurs de l’Egliſe Anglicane , 8c par

- ticu
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ticuliérement de l’Evêque de Chiche/Zer- à

qui il filt préſenté par l’Ami, dont il aéré

parlé ſi ſouvent. ll charges. le même Am!

de promettre le Chapeau de Cardinal à.

ceux qui ne ſeroient point mariez, 8c une

Penſion à ceux qui ne pouvoient pas aſpi

rer au Cardinalar.

A l’égard des Affaires d’Etat , le Signor

Panzam’ S’appliqua avec un ſoin 8c une

diligence extraordinaire à découvrir les

i—nclinarions 8e les intérêts des Conſeillers

du Roi; 81 ſur tout de ceux qui étoient

bien affectionnez pour l’Eſpagne. Il S’in

forma auffi des inclinarions des Evêqucs ,

8c des moyens dont on pourroit ſe ſervir

pour les gagner avec tous les Officiers,

qui dépendent du Prince , &z dont il prit

tous les noms.

Au mois de Fuiſſet I 6 36 . George Comm,

Ecoſſoir, 8c Sécretaire du Cardinal Barbe

”'m' , pour la Langue Latine ,_ arriva en

Angleterre , en qualité de Réſident du

Pape. Il fut reçû favorablement du Roi ,

de la Reine , 8c de toute la Cour; 8c com

me il avoit beaucoup d’amis 8c de con

noiſſances , il fit beaucoup plus de bruit

X 2. que
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que Panzani, allant viſiter la plupart des

Grands , 8c recevant leurs vilites. Ce—

pendant il n’y a pas grande apparence,

qu’il avance plus les Affaires de la Reli—

gion, que Panzam’; parce que les Anglais

ſe méfient de lui , ô( le regardent comme

un homme ſubtil .8c ruſé. Et quoiqu’on

diſe qu’il ſoit du Parti des ÿeſuites , qui

gouvernent les meilleures Familles d’An—

gleterre , on ne doit pas s’attendre , que

cela le faſſe mieux re'üſllr dans ſes deſ

ſeins ; car fi la Cour vient à découvrir,

qu’il y ait une liaiſon entre lui 8l ces Pe,

res, elle diminuera beaucoup de la bonne

opinion qu’elle a Conçûë de lui. Pour

preuve de cela , c’eſi que l’Archevêque ,

_8c l'Evêque de Chichefler ont ſouvent dit,

qu’il n’y a que deux ſortes dc perſonnes,

qui puiſſent empêcher une Reconciliation

.avec l’Egliſe de Rome ,~ les Puritainſ par—

mi les Pme/Iam , 8c les Jeſuites parmi les

Catholiques.

De tout ce qui vient d’être dit j’en con—

clus , Que ſi l'on peut juger de l’Avenir

par le Paſſé , ce Royaume étant diviſé en

tant de Factions ſur le Point de la Reli

. - gion»
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gion , 8c le Parti Catholique augmentant

tous les jours par la connivence du Roi;

il eſt à craindre que cette Nation ne ſoit

un jour déſolée par des Guerres Civiles :

Ce qui ne peut pas manquer d’arriver, s’il

ſe trouve des Chefs qui veuillent ſe mettre

à la tête des differents Partis; & ces Chefs

ſe trouveront facilement parmi les Enfans

du Roi.

  



DES NATIONS ET DES PAIS

Dont il eſt parlé dans cet Ouvrage.

A.

A Friqke. 7. l I

Albanie. 74

Aleſſio (l’Evêché de) 7g

Allemagne. 1 08

Beſſê Allemagne. 35

Amazones. Rivière des

Amazones. 255

Amerique. 7.45

Andros. ' 86

Angleterre. 1 o. 308

Angola. 2. 3 7

Anſiaríquer ( les Villes )

47.

Ami/ler. 2 5 6 _

Arabie. I 60

Archipel. 83

Artic. 2 z 3

Argentin-a. 88

Armenie. .1 67

_Armani-2m. 98

Aſie. l 48

Aſie mineure. !7l

B Arbarie. 7.7.9

Bry/lion de France. 2. 3 I

Bautzen. 46

Bengale. I 84

Beni”. _La 7

Scheme. I n

Bona. 2 3 3

Bormio (le Comté de) 49

Bvſhie. 61

Breſil. 26 l

Bulgarie. 70

C.

C Ala/7re. l ?— 2_

Cali amie. 7.82.

Cambaía. 1 97

Canada. 7.7 6

Cam/ie. 90

Cap Negre. 232

Cap Vera'. z 3 5'

Cbíavenne (le Comté de)

49

Chili. 2.67

Chine. 191

Chic ou Scio. 88

la Cimarre. 7 8

Circaffie. 165'

Cochincbjne. I 96

Congo. 237

Corflaminople. 92.

Cour/amie. l O7

Croatie. 7 9

Cure/iſlam ' I 6î

Cypre. 149

Almatie. 79

Datum-tre. 7-3

E. Ecoſ—



TABLE. /

ECafé. 2. I

Egypte. 7. r 7.

Eſpagne. x 2.4

Ethiopie. 2. l 7

Europe. 9

F Ez. au.

Flandres. I 7. 3

Florence. I 30

France. !17.133

Nouvelle France. 7.76

G BMW. I I 8

Gen”. ‘ 126

Gmnaro (Rio di) 7-65’

Georgie. 1 6z

Goa. l 8 7

Grece. ' 8 I

Grenade (Nouv‘. Royau

me de) 270

Cri/?ms (le Païs des) 46

Guinée. 27.8

H.

H Ambourgr 42.

la Hongrie. 5 7

la Hongrie Irlnplríale. l I 3

A170”. 209

Java. I 86

Ida/can, BIC. 177

I’ll/yrie. 57

Inde: Orientales. 177.
l’Irlamle, ſi I 9

Italie. I X9

E. L

L \Mumu '(Ifles des

v 19!

Ligue des dix Droimrn.

, 48

Ligue Griſe. 47

Ligue de la Mai/im de

Dieu. ibid.

Live-nie. mx

Li'twume. 12.7

Lubek. 43

Lil/ace (la Haute) ‘ 40

M.

Adagafl‘ar. 24‘:

Maiſon de Die” (Li—

gue de la) 47

Malnbar. x79

Malte. y ”.9

Mariam: (Ifles) 19':

Maroc. 1-21

Mareuil”. ISO

Mami—land. 2.82

Merlin. 7.27

Me/ille. 233

Mc/opotamz'e.
\S

Mexique , ou Nouvellê

Eſpagne. 28-4

Mexique (Nouveau) 7.83

Micom. 8

Milo , ou Mel”. 8g

Mingrelíe. !63

Magal. L’Empire du

Grand Mogol. x74

Malek-vil. 64

M0



TABLE‘.

‘ P

Monamorapa.. 244

‘Mqſäovil. 50

NApi”. . ~ — 128

Naxía. 83

New-fiund-Iand. 7.81

Nigritie. 2.1. 3

z' Cride. ' 78
O Overio. 2.7.7

‘ PJ

Aragni. 7.67

Paris, ſon Seminaire.

I47

,PMU-S'. - a ' \k ‘I 84

.Perou— 7. 57.

Perſia _ I 57

l’eſcbiam (le Comté de)

' 47

Philippine: (Iſles) 1 88

Pologne. 94

Portugal. I 7.4

Provinces-Unies. 37. .

Omaníe. 92.

R Rome. - 130

S Anta Saba: . 70

Sauter-ine. -~ 86

Sciro. 84

Scmge. 2-3—6

F I

_LL 4-'L….—L

Servir. 7z

Siam. 194

Sicile. l 7.8

Sin-m (li Leone. 27.4

sifimto. 87

Sirmiglm (le Comté dc)

S9

Suede. 2.9

Sufſſſe. 44

S_y rie. l 53

T Abarca.- 7.3 l

Tartari: Crimée. 55

Termía. 87

Terre- Ferme. 27 7.

Terre Saintq. x 57.

Ia Tbrace. 72.

Tips ou Tana. 85

Tran/yltíanie. 6 I

T’en-"fin- ' 234

Tunquin. I 98

Turin. 1 7.9

V Alacbíq; ï 62.

Vat/”lim, 48

Venezuela. ‘Z 74

Vrai/ê. ' x 2 5

Virginie. x 279

Uſcoqun. I I4

Zea. 87

N.
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